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Dolbec propose une Régie intermunicipale
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St-Luc tente de se départir de sa police
Le contrat du chef non renouvelé
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MARC-OLIVIER TREPANIER

a ville de Saint-Luc cher-
L che à se départir de son

corps policier et son
maire, Gilles Dolbec, prone la
création d’une Régie intermunicipale de sécu-
rité publique avec Saint-Jean et Iberville.

 

 

Le maire Dolbec avait convoqué mardi der-
nier, le 28 janvier, ses vis-à-vis Myroslaw Sme-
reka et Jean Rioux à une rencontre explora-
toire où il a officiellement soumis l’idée d’une
Régie intermunicipale de sécurité publique.

La réunion, à laquelle ont participé les di-
recteurs généraux destrois villes ainsi que des

 

conseillers municipaux, s’est tenue à l'hôtel
Vallée des Forts. Cette rencontre précédait
d’une journée la décision du conseil municipal
de Saint-Luc de ne pas renouveler le contrat de
son directeur de police, Richard Greaves.

Dans ce dossier de la création d’une Régie
intermunicipale, le maire Dolbec peut compter
sur l'appui inconditionnel du maire d’Iberville,
Jean Rioux.

Profitant des discussions entourantle re-
nouvellementde l’entente de fusion de police
avec Saint-Jean-sur-Richelieu, le maire d'Iber-
ville veut ouvrir les discussions en faveurde la
création d'une Régie intermunicipale.

 

Suite a la page A-4 e

 

Gilles Dolbec
 

 

Rapport secret

La caserne
de St-Luc

devrait loger
des pompiers
MARC-OLIVIER TREPANIER

 
 

1969, des spécialistes du gouver-
nement du Québec recomman-

dent I'ouverture d'une caserne de pom-
piers a Saint-Luc. Jalousement gardé
secret par nos conseils municipaux, le
dernier rapport sur la question a été li-
vré en mai dernier. Il fait de l’ouver-
ture de la caserne du boulevard Saint-
Luc sa première recommandation.

Pour une quatrième fois depuis

 

VoirpagesA-6 et A-7 s&

 

La caserne de St-Luc n’a
toujours pas de pompiers.   

 

 
Champion canadien à 6 ans
Sébastien vient d’avoir 6 ans. Mêmes’il ne sait pas encore lire, cet élève de la
maternelle maîtrise déjà avec une étonnante facilité lejeu des échecs. Si bien
qu’il est aujourd’hui classé Ier au Canada dans sa catégorie. (Voir page B-83)

 
LOUISE BÉDARD 

e problème de déneigement
L a refait surface au conseil

municipal d’Iberville. Des ci-
toyens de même qu’une conseillère
ontfait état du fait que les trottoirs
étaient impraticables en fin de se-
maine dernière. Des plaintes de ci-
toyens en colère ont aussi été lo-
gées au Canada Français.
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Iberville: on évite
de déneiger le week-end

C’est qu'à Iberville, on essaye de
minimiser le déneigementles fins
de semaine pour ne pas avoir à
payer du temps supplémentaire aux
cols bleus. Le conseil s’est toutefois
engagé à se pencher sur ce pro-
blKème pour que les gensn'aient
plus de difficulté à circuler sur les
trottoirs.

 

Voir pageA3 +=
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Les cols bleus votent ce soir sur les offres
 

 

Fao MARC-OLIVIER TRÉPANIER

; \
16h50 vendredi après-midi, dans
la salle des caucus de l’hôtel de

+ ville. Après sept heures de négo-
ciations intensives, le président du syndi-
cat des cols bleus, Marco Raymond, prend

le téléphoneet informe ses membres que
l’avis de grève est levé. Il était moins onze!
La grève devait être déclenchée à 17h01.

Aucuneentente de principe n'est interve-
nue à la table des négociations vendredi.
Toutefois, les négociateurs du syndicat ont .
jugé que la proposition mise sur la table par
la Ville était suffisamment étoffée etintéres-
sante pour annuler l'ordre de grève et la sou-
mettre au vote de leurs 87 membres.

Les cols bleus se prononceront ce soir
(mercredi) à 19 heures sur la proposition de
la Ville, dont le contenu n'a pas été dévoilé
par les parties. Le syndicat et l'employeur
ont convenu de rédiger ensemble un texte
comprenant tous les éléments de la proposi-
tion. C’est ce texte qui sera présenté aux cols
bleus ce soir lors de leur assemblée générale
qui se déroulera à 19 heures à la Salle des
Métallos (FTQ). boulevard du Séminaire.

Selon nos informations, la proposition se-
rait la signature dun contrat de deux ans.
couvrant les années 1996 et 1997. La con-
vention collective est échue depuis le 31 dé-
cembre 1995. La Ville aurait proposé une
augmentation salariale de l'ordre de 1%
pour 1996 et peut-être un peu plus pour
1997, selon certaines modalités.

Mais là-dessus. il est difficile de faire dé-
lier les lèvres. «Au Heu de laisser courir des
rumeurs, nous préférons déposer un docu-
ment écrit à nos membres. Il leur appartient
de se prononcer sur des textes clairs». dé-
clare le président Marco Raymond.

, Du côté de la Ville. le directeur général.
Edouard Bonaldo. s est dit satisfait des «dis-
cussions franches» de vendredi. «Il nous
reste à finaliser un texte conjoint pour offi-
cialiser le contenu de nos discussions». à dit
M. Bonaldo sans divulguer le contenu de la
proposition.

Les chosesont bougé vite

Revenant sur les négociations de ven-
dredi, le président dusyndicat déclare
«qu’en un avant-midi et en un après-midi. |

les choses ont bougé plus vite qu'en deux
ans de discussions avec le négociateur de la
ville».

II a rendu hommage à la manière «calme
et adulte» avec laquelle le directeur général
de la Ville, Edouard Bonaldo. à mené les né-
gocilations. M. Bonaldoétait accompagné du
directeur des Ressources humaines, Michel
Ross, et du directeur des Travaux publics.
Michel Larivière.

Du côté syndical. on retrouvait à la table
les membres de l'Exécutif, Marco Raymond,
André Plante. Richard Daudelin et Claude
Gibeau, de,même que leur conseiller syndi-
cal. Guy Chartier. du Syndicat canadien de la
fonction publique.

En s'amenant à la table de négociations
vendredi. Edouard Bonaldo avait entre les
mains un mandat élargi comparativement à

ses prédécesseurs. Tout au long de la jour-
née, il est demeuré en contact étroit avec le
maire Myroslaw Smereka et les deux fac-
tions du conseil municipal. pouvant ainsi bo-
nifier ou ajuster, au fur et à mesure des dis-
cussions. les offres de la ville.

À la fois désireux d'éviter un conflit et de
régler la convention, le conseil municipal
avait ouvert la machine. Tout au long des 17
séances précédentes de négociations et des
quatre rencontres en conciliation, les négo-
ciateurs de la ville n'avaient entre les mains
aucun autre mandat que d'offrir le gel des
salaires et d'être en demande sur des points
de la convention considérés comme des ac-
quis par le syndicat des 87 cols bleus.

Lundi soir en séance du conseil, le leader
de la coalition de l'opposition, Jean Gri-
mard, a remercié le maire Myroslaw Sme-
reka pour la façon dont l'opposition à été

consultée pendant le cours des négociations.
«C'est un exemple démontrant qu'on peut
collaborer ensemble». à dit le conseiller de
Normandie-Fst,

Les deux jours ayant précédé la rencontre
fructueuse de négociations de vendredi ont
été ponctués de discussions entre les parties
devant le Conseil des services essentiels
(CSE). Une entente est intervenue mercredi
sur la liste des services essentiels mais les
parties sont retournées devant le CSE à la
suite de l'impossibilité de faire déblayer le
centre-ville.

Le Conseil des services essentiels a alors
demandé au syndicat de cesser l’embargo du
temps supplémentaire mais avait ensuite
suspendu sa décision, préférant ne pas émet-
tre d'ordonnance à la veille de la séance de
négociations de vendredi. La suite des évé-
nements lui a donné raison. #»

 

 

Des trottoirs mal déneigés à Iberville
 

LouisE BÉDARD
 

L undi soir. un habitué des séances du
conseil d'Iberville à soulevé le pro-

bleme de déncigement dont se plaignaient
des citoyensla fin de semaine dernière. Il de-

; mandait plus spécifiquement que le service
des travaux publics s'assure. le vendredi
après-midi avant la fin de semaine. que les
abords de l'église Sacré-Coeur soient dénei-
gés.

Tout en se disant conscient des efforts
d'économie qui doivent être réalisés, il à tout
de même décrit comment les rues étaient en-
ncigées alors qu'avaient lieu des funérailles
samedi dernier.

De son côté la conseillère Jocelyne Des-
ranleau a évoquéles difficultés des piétons à

“emprunterles trottoirs de la ville. particuliè-
rement les personnes agées qui n'ont parfois
pas d'autres moyens decirculer.

Elle dit comprendre la nécessité de réali-
ser des économies. mails à fait remarquer
que si des sommes peuvent être affectées
pourle tracé de pistes de ski de fond. la mar-
che devrait aussi être facilitée.

Pouréviter de devoir payer du temps sup-

plémentaire aux cols bleus, la ville essaie de
minimiser le déneigementles fins de se-
maine. La décision a été prise il y à quelques
années dans la perspective qu'«on n'essaie
pas de recréer le sud tout en vivant dans le
nord». Mais aussi avec l'approche que les
[bervillois aimeraient pouvoir se promener
la fin de semaine dansla belle neige blanche
et faire glisser le traîneau des enfants dans
les rues plutôt que de patauger dansla slush.

Mais la difficulté à circuler sur les trot-
toirs. particulièrement pour les personnes
âgées. sera considérée. Le conseil entend
discuter de la question. a indiqué le maire à
l'issue des échanges sur le sujet.

Par ailleurs pour une seconde fois cet hi-
ver. le conseiller Paul Houde a formulé pu-
bliquement des critiques sur l'entretien dug|
pont Gouin. Tout en reconnaissant quele dé-£
neigement du pont peutposer des problemes §
techniques. il ¢value néanmoins qu'il pour-§
rait être mieux entretenu. Il y circule souventy
commepiéton et ne manque pas de se faire §
fréquemment éclabousser par la gadoue. S° i=
n'y a rien à faire qu'on ne le diseet je vais
arrêter de chialer. ajoute-t-il. #:

J
a

 

 Le manque de déneigement des
trottoirs à Iberville durantles fins de
semaine sera discuté parles conseillers —

municipaux.
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Départ précipité de Richard Greaves
 

Le chef de police de Saint-Luc quitte ses fonctions
 

ISABELLE SIMARD
 

e contrat de travail de
Richard Greaves, di-
recteur de la Police de

Saint-Luc, ne sera pas renou-
velé en 1997. Cette décision a
été officialisée mercredi dernier
par les membres du conseil mu-

nicipal. Le lendemain, M.
Greaves avait déjà quitté ses

fonctions. Son départ précipité
a pris par surprise les membres
du syndicat des policiers de la
Ville de Saint-Luc.

Rejoint au téléphone hier ma-
tin. le président de l'Association
des policiers, François Bourque.
à avoué ne pas connaître les rai-
sons qui ont motivé cette déci-
sion.

«Nous ne pouvons que souhai-
ter bonne chance à M. Greaves
dans ses projets futurs». à com-
menté M. Bourque. en ne man-
quant pas d'ajouter qu'aucune
explication en rapport avec le dé-
part de l’ex-direcieur n'a été
fournie aux policiers.

Dans l’ombre

Le mercredi 29 janvier, les
élus municipaux ont tenu, dans
l'ombre, une assemblée spéciale
afin d'adopter une résolution offi-
cialisant le non-renouvellement
du contrat de travail de M. Grea-
ves à titre de directeur du Service
de la sécurité publique.

Par la même occasion, le con-
seil municipal a procédé à la no-
mination de Jean Desbiens à titre
de directeur par intérim du ser-
vice de police. M. Desbiens occu-
pait les fonctions de directeur ad-
Joint avant d'accéderà ce poste.

La nouvelle éclate

Lundi soir, la nouvelle a éclaté
au grand jour lors de l’assemblée
régulière du conseil municipal.
Unerésolution a été adoptée pour
qu’une demande soit adressée au
ministre de la Sécurité publique
du Québec, Robert Perreault,
pour qu’il délègue un officier su-
périeur de la Sûreté du Québec au
poste de police de Saint-Luc. et
ce, pour une période de six mois.

Le maire Gilles Dolbec a
fourni quelques explications en
regard avec la décision du con-
seil. Elle serait ifnputable au pro-
cessus de réalisation d’une étude
de faisabilité en vue de regrouper
les villes de Saint-Luc, Saint-
Jean-sur-Richelieu et Iberville.

«Nous avons discuté avec M.

Greaves et nous avons conclu une
entente avec lui. L'ex-directeur
de la police touchera son salaire
Jusqu'au 31 août 1997», à précisé
M. Dolbec.

Une opportunité

le contrat de travail de Ri-
chard Greauves venait à échéance
au mois de mars 1997. «La Ville
de Saint-Luc à décidé de saisir
l'opportunité de ne pas renouve-
ler son contrat de travail et de
suivre de près l'évolution du dos-
sier du regroupement des munict-
palités. En cus de fusion. nous
n'aurons pus besoin de deux
chefs de police». soutient le di-
recteur général de la Ville de
Saint-Luc. André De Marbre.

Lu nomination d’un officier
supérieur de la Sûreté du Québec
aura pour but de venir en aide au
directeur par intérim durant une
période de six mois afin de per-
mettre aux municipalités concer-
nées d'évoluer dans le projet de
regroupement.

Étude peureluisante

L'étude du poste de police de
Saint-Luc. réalisée entre le 10 et
le 28 octobre 1996 parla firme
Frappier, St-Denis et associés.
n'aura peut-être pas été sans in-
fluencer la décision du conseil
municipal de ne pas renouveler le
contrat de travail de M. Greaves.

Cette étude. rappelons-le. pré-
sentait un portrait peu reluisant
du service de police et identifiait
de nombreuses faiblesses à l'inté-
rieur du corps policier.

Au chapitre de la direction du
poste de police, l'étude constatait
que le leadership du directeur
était contesté, que les communi-
cations interpersonnelles entre le
directeur et les policiers étaient
absentes et que les policiers pré-
féraient se tourner vers l’adjoint
aux opérations.

L'analyse soutenait que la len-
teur de la prise de décision, le
manquede planification et de sui-
vis minaient le leadership du di-
recteur.

Dans l'édition du 4 décembre
du CANADA FRANÇAIS.le di-
recteur général de la Ville de
Saint-Luc. André De Marbre. an-
nonçait que le conseil municipal
entendait se penchersurles résul-
tats de cette étude.

Le directeur du service de po-
lice avait été invité à produire un
plan d'action afin d'apporter dif-
férents correctifs administratifs.  

«Au mois de décembre. M.
Greaves nous a remis un plan de
redressement intéressant. Cepen-
dant. nous devons maintenant
mettre le focus sur le regroupe-
ment», ajoute M. De Marbre.

Ce dernier dresse le bilan du
travail accompli par M. Greaves.
«M. Greaves a travaillé à mettre
en place le service de police. Son
mandat était d'implanter une po-
lice communautaire et il à livré la
marchandise avec les moyens
qu'il avait, Certaines carences ont
Été relevées à cause de différents
éléments. comme l'arbitrage. Il
passait beaucoup de temps à la ta-
ble des négociations». constate- t-
il.

Les négociations

Le départ de M. Greaves ne
changera en rien le processus des

 

 

«Nous ne voulons plus nous
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négociations entre le syndicat des
policiers, la Fédération des poli-
ciers du Québec et la Ville de
Saint-Luc concernant le renouvel-
lement de la convention collec-
tive. Une première rencontre a eu
lieu le 20 janvier dernier. La
deuxième a été fixée au 26 fé-
Vrier.

Selon M. De Marbre. les griets
formulés par le syndicat des poli-
ciers continuent à rebondir sur
son bureau. «Jusqu'ici. quatre
éléments de fittge se retrouveront
en arbitrage. En ce qui concerne
l’utilisation de l'agence de séeu-
rité. cette cause devait être enten-
due au mois de septembre 1997.
Elle a été reportée au mois de no-
vembre 1997 parce que l'arbitre a
oublié d'inscrire la date de ses va-
cances à son agenda. Le choix des
arbitres pour les autres questions
en litige se fera prochainement».
conclut M. De Marbre. 4»

contenter de payer des factures»

 

#2 Suite de la page A-1

U ne voie qu'il cherche à em-
prunter plutôt que de recon-

duire le contrat par lequel il y
avait eu fusion, en juillet 1993.
de la police d'Iberville avec celle
de Saint-Jean-sur-Richelieu.
C’est alors qu'était née la police
du Haut-Richelieu.

Dans l'entente actuelle, Iber-
ville avait cédé à Saint-Jean-sur-
Richelieu la juridiction de son
territoire. Un Comité consultatif,
devant se réunir à tous les trois
mois, avait été formé dans le ca-
dre de l'entente de fusion.

«L’entente de police prend fin
le 31 décembre 1997. Nous ne
voulons plus nous contenter de
payer les factures. Avec une Ré-
gie intermunicipale, nous passe-
rions d’un pouvoir consultatif à
un pouvoir décisionnel», déclare
le maire Rioux. Il confirme avoir
eu des discussions préliminaires
avec son collègue Gilles Dolbec
avant la rencontre avec Saint-
Jean-sur-Richelieu pour proposer
la création dune Régie intermu-
nicipale.

Tout comme le maire Dolbec,
le maire d'Iberville voit dans la
réussite de ce projet de création
d’une Régie intermunicipale un
premier test en vue de la réussite
éventuelle d’un regroupement

des trois municipalités. Ce serait
une façon de conv…ncre la popu-
lation du bien-fondé d'une fu-
sion. Il signale que dans l'état ac-
tuel, 11 est loin d'être sûr que la
population d'Iberville se pronon-
cerait en faveur d'une fusion.

«À Saint-Luc, nous ne som-
mes pas intéressés à gérer des
factures. On veut avoir un droit
de vote et on veut prendre part
aux décisions», dit le maire
Gilles Dolbec dans une formule
similaire à celle de son collègue
d'Iberville.

Selon M. Dolbec, la mise sur
pied d’une Régie intermunicipale
est une première étape vers le re-
groupement municipal, un
«moyen transitoire». Il faut com-
mencer par quelque chose et la
police est un bon dossier, croit le
maire de Saint-Luc. Dès qu’il y
aurait fusion des trois villes,
ajoute-t-il, la Régie intermunici-
pale de sécurité publique devien-
drait alors caduque.

A Saint-Jean-sur-Richelieu, le
maire Myroslaw Smereka de-
meure prudent dans ses commen-
taires. «Le maire Dolbec nous a
présenté l'idée d'une Régie inter-
municipale de sécurité publique
comme une étape. La rencontre
entre les trois villes était de na-
ture exploratoire». dit-il.

Sans s'avancer trop loin. il

- Gilles Dolbec

souligne que toute Régie inter-
municipale doit être enfermée à
l’intérieur de balises où l'équité
sera assurée. «Il est évident que
Saint-Jean ne veut pas perdre le
contrôle sur sa police à l’intérieur
d'une Régie». a-t-il déclaré.

De con côté, le leader de la co-
alition de l'opposition. Jean Gri-
mard. se demande s’il est propice
à ce stade-ci de parler de la créa-
tion d’une Régie intermunicipale
de sécurité publique alors qu'on
songe à un regroupement total
des trois municipalités.

Est-il opportun de créer cette
structure, se questionne-t-il. £
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our Mgr Berthelet, avenir est aux défis et à l’optimisme
 MICHEL

our quelqu’un qui a choisi la vocation sacerdo-
tale, être nommé évêqueest sans aucun doute

un grand honneur. Mais en 1997, c’est aussi une
mission remplie de défis, des défis d'ordre à la fois économique.

PHANEUF

 
social et méme religieux. Mgr Jacques Berthelet, le nouvel évéque du
diocese de Saint-Jean-Longueuil, en est bien conscient. Ce qui ne
l’empêche pas d’entrevoir I’avenir avec optimisme, mais néanmoins
avec réalisme.

«C'est le défi d'une religion
bimillénaire sur le point d'entrer
dans un troisième millénaire.
nous dit Mer Berthelet en entre-
vue: le défi d'une religion qui
vient a la rencontre de l'ère mo-
derne avec ses technologies. ses
communications, ses libertés.»

Ce défi emprunte toutes sortes
de formes, prend toutes sortes de
visages, ajoute-t-il, que ce soit ce-
lui des jeunes, des problèmes so-
ciaux ou même du message de
l'Eglise qu'il ne faut plus seule-
ment transmettre mais aussi adap-
ter au contexte actuel.

«Par exemple. indique-t-il. 11 y
a toute la question de la famille et
des couples en difficulté. Que
faire face à ce problème? Les
condamner” Nous voulons plutôt
aller à leur rencontre, leur offrir
des outils de réflexion et chercher
avec eux comment vivre cette si-
tuation, surtout comment aider les
enfants qui sont au coeur de tout
ça.

À cet effet. le diocèse a mis sur
piéd un comité pour l'accueil pas-
toral des conjoints. indique Mgr
Berthelet. «Nous voulons regar-

 
   Mgr Jacques Berthelet est

bien conscient des défis qui
l’attendent dans son

nouveau rôle d’évêque du
diocèse. Aussi entrevoit-il
l’avenir avec réalisme mais
également avec cortfiance.
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der la situation en face». atfirme-
t-il.

La paroisse de demain

L'avenir de la paroisse à
l'heure où 1l y à pénurie de prê-
tres. où les fidèles se font de
moins en moins nombreux et ou
l'argent devient toujours plus rare
constitue également une impor-
tante préoccupation pour le nou-
vel évêque.

I] précise à ce sujet que le dio-
cèse s'apprête à lancer une vaste
opération de réflexion sur la pa-
roisse de demain, opération qui
s'étendra sur trois ans et qui fera
appel à toutes les âmes de bonne
volonté. «Ce n'est pas à nous de
régler ça tout seul, fait-il valoir, il
faut convier toutes les forces vi-
ves à la recherche de solutions».

Pourle nouvel évêque. ces so-
lutions peuvent emprunter diffé-
rentes avenues. commepar exem-
ple la mise en commun de servi-
ces, la création d'unités pastora-
les couvrant deux ou trois parois-
ses, ou mêmele regroupement de
plusieurs paroisses en une seule.

«Nous manquons de prêtres.
souligne-t-il: cette situation nous
amènera à changer notre mode Je
fonctionnementet à confier da-
vantage de responsabilités à des
agents laïcs. En ce sens, on assis-
tera probablement à la création de
nouveaux ministères.»

 

Prêtres et évêque au
21* siècle

De tels développements vont
aussi modifier le rôle du prêtre
qui sera non seulement appelé à
participer à ces nouveaux modes
de fonctionnement. mais aussi à
en assurer la cohésion. l'unité.
ajoute Mgr Berthelet. D'ailleurs.
fait-il remarquer. le prêtre du 21°
siècle devra faire preuve de quali-
tés bien spécifiques. des qualités
axées sur la spiritualité. bien sûr.
mais également sur la capacité de
travailler en équipe et sur la mo-
bilité. sans oublier l'humilité. car
le sacerdoce n'a plus le même
prestige social qu'autrefois.
«C’est plus difficile. reconnaît le
nouvel évêque. mais ils peuvent
compter sur mon support.»

Et son rôle à lui, commentle
voit-il? Le rôle de l'évêque tou-
che principalement trois volets,

orts
+@sexperts
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| De très nombreux fidèles ont assisté, le 2 février à la cérémonie d’accueil du nouvel évêque a la Cathédrale
de Saint-Jean. Quatre évêques, Mgr Vital Massé, Louis Langevin, Charles Valois et Robert Lebel

accompagnaient Mgr Berthelet lors de cet événement.

nous répond-il:

- Un rôle d'enseignement: ce-
lui d'annoncer le message évan-
gélique et de s’en fairè en quelque
sorte le coordonnateur, celui qui
veille à son unité:

- Un rôle face aux sacrements:
celui de proposer une expérience
spirituelle et de permettre aux
gensde faire la rencontre de Dieu.
«Il y a une grande soif de spiritua-
lité aujourd'hui, fait-il remarquer.
On n'a qu'à songer qu'il existe
près de 800 sectes au Québec».

- Un rôle de leadership: celui
de diriger. d'administrer. d'orga-
niser, d'assurer la cohérence et de
faire en sorte que toutes les per-
sonnes impliquées travaillent en-

‘évêquede la
 

MICHEL PHANEUF

e successeur de Mgr Bernard
Hubert sera-t-il l'hommede la

continuité ou du changement”

«Il vay avoir des deux». répond
sans hésiter Mgr Berthelet.

Par exemple, au chapitre des
préoccupations sociales, le nouvel
évêque entend bien continuer surla
voie tracée par son prédécesseur.
en ayant toutefois recours à un peu
daide.

«Mgr Hubert s occupait de ces
questions avec beaucoup de com-
pétence, souligne Mgr Berthelet.

semble. dans le méme but.

«En 1997. l'expérience de
Dieu doit se faire dans une société
qui a beaucoup changé. constate
Mgr Berthelet; une société aux
prises avec des problèmes écono-
miques. avec la pauvreté, avec les
difficultés dans les couples. etc.
Or, pour annoncer la Parole de
Dieu dans un tel contexte il faut
savoir l'adapter. la traduire.»

L'évêque d'aujourd'hui doit
lui-même composer différem-
ment, ajoute-t-il. Il doit entre au-
tres savoir travailler en équipe. en
consensus. bref savoir proposer
plus qu'imposer. Il doit égale-
ment être avec les gens. sur le ter-
rain; «il ne peut plus être inacces-
sible». d'affirmer Mer Berthelet.

Optimiste?

Avec tous ces défis et ces chan-
gements à l'horizon. le nouvel
évêque du diocèse de Saint-Jean-
Longueuil entrevoit-il l'avenir
avec optimisme?

«Je pense qu'il y a de grandes
choses qui se préparent. dans
l'Eglise comme dans le monde.
nous dit-il à ce sujet.

Nous traversons actuellement
une période difficile. confuse.
voire éprouvante dans toutes sor-
tes de domaines, mais j'ai la con-
viction que le début du 21° siecle
va nous apporter quelque chose
d'intéressant. «Nous aspirons
tous à un monde meilleur, con-
clut-t-il. J'ai confiance». 4

continuité et du changement
Même si j'ai travaillé pendant 10
ans à ses côtés, je ne prétends pas
avoir cette compétence, cette faci-
lité d'aborder toutes les questions
sociales.

Mais heureusement, je suis bien
secondé dans la poursuite de son
oeuvre par le Service de promotion
humaine du diocèse.»

Commel'indique le nouvel évê-
que, une des choses quilui tient
particulièrement à coeur est de
faire le lien entre l'Evangile et la
situation sociale; de développer
une dimension sociale de la Foi.
une pensée sociale chrétienne,pré-
cise-t-il.

VÊTEMENTS
D'HIVER

Ÿ ones
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Des changements nécessaires

Mgr Berthelet entrevoit aussi le
changement comme nécessaire, in-
contournable.

«Certaines choses devront
changer. affirme-t-il; tant au niveau
de la paroisse qui devra s'adapter à
une nouyelle organisation qu'à ce-
lui de l'Eglise qui devra s'adapter à
de nouveaux langages et suivre
l’évolution de la société.

«Je ne pense pas qu’on revienne
unjour à la situation dans laquelle
l'Eglise se trouvait il y a quelques
décennies, ajoute-t-il. Aujourd’hui,
l'heure est plutôt au partenariat.»
Fa
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d'ouvrir la caserne de Saint-Luc { P
Mai 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

our une quatrième fois depuis 1969, des spécia-
listes du gouvernement du Québec recomman-
dent l’ouverture d’une caserne de pompiers à

 

 

Saint-Luc. Jalousement gardé secret par nos conseils municipaux, le
dernier rapport sur la question a été livré en mai 1996. Il fait de l’ou-
verture de la caserne du boulevard Saint-Luc sa première recom-
mandation.

«Il est évident que la mise en
opération du poste de pompiers de
Saint-Luc est nécessaire pour amé-
liorer la sécurité des citovens habi-
tant la partie Nord de Saint-Jean,
Saint-Luc et L'Acadie». écrit l'au-
teur de l'étude. Robert Desjardins.
conseiller en sécurité à la Direction
générale de Lu sécurité et de la pré-
vention du ministere de la Sécurité
publique.

Construite au début des années
70, cette caseme de pompiers. apres
avoir été longtemps déserte. à servi
d'entrepôt pour le service des l'ot-
ars fugois et abrite aujourd'hui le
service de police de Sane Tae

Le rappoit Desjordims deni bs
CANADA TRANCNIS 0 oben
copre, à ete realise ah demande du
conseil munteipal de Samt-Jeun
sur-Richelieu en août 1995 Pur re-
solution. Saint-Jean solhemant de la
Direction générale de la sécurité e1-
vile une étude «sur la pertinence de
mettre en opération la caserne de
pompiers existante située à Saint-
Luc.»

L'objectif alors recherché parla
ville de Saint-Jean était «d’amélio-
rer les modes de fonctionnement du
Service de protection incendie pour
desservir le quartier Nord de la
ville, Saint-Luc et L’ Acadie.»

Trois rapports

En 1969 et en 1974, rappelle le
rapport Desjardins, la Direction gé-
nérale de la sécurité réalisait deux
études qui avaient conduit à la
construction de la caserne de pom-
piers du boulevard Saint-Luc ainsi
qu'à la mise en commun d’un ser-
vice d'incendie pour les municipa-
lités de Saint-Jean-sur-Richelieu,
Saint-Luc et L'Acadie.

Afin defaciliter le regroupement
des municipalités, Québec avait al-
loué des subventions de quelque
$460,000 pour appuyer la construc-
tion des casernes d’incendie de
Saint-Jean et de Saint-Luc et
l’achat d’un camion autopompe.

Unetroisième étude analysant le

 

fonctionnement du service des in-
cendies a été effectuée en 1989.
«Les trois études précitées In-
ctuaient dans leurs recommanda-
tions la mise en service du poste de
pompiers situé à Saint-Luc», relève
le rapport Desjardins.

Déja en 1978.11 y à dix-huit ans,
l’on s'impatientait à Québec. Dans
une lettre datée du 9 juin 1978, le
directeur général de Ta DGPI (Di-
rection générale de la prévention
des incendies) de l’époque. Gilles
Lamothe. faisait part de sa decep-
tron de constater l'inoccupatbion de
la caserne de Samnt-Fuc mater!
SX caions de Quebec

MU amothe re medhant pas sos
mois Je sus dave eerivantanl
que Ta quadite du service aus re
dents de Siant-1 uc est sgrieuse-
ment affectee par cette omission.

Nécessaire!

Dans son rapport de 32 pages re-
mis aux municipalités le 17 mai
1996. Robert Desjardins ne remet
jamais en question la pertinence de
l'ouverture de la caserne du boule-
vard Saint-Luc, bien au contraire.

«Onréalise que s'il était néces-
saire d'ouvrir une caserne à Saint-
Luc en 1969, cette nécessité est en-
core plus probante en 1995», ren-
chérit-il en page 6 de son étude.

«Il est évident que la mise en
opération du poste de pompiers de
Saint-Luc est nécessaire pour amé-
liorer la sécurité des citoyens habi-
tant la partie Nord de Saint-Jean,
Saint-Luc et L'Acadie. La question
est de déterminer de quelle façon et
à quels coûts supplémentaires il se-
rait possible de le faire», écrit-il en
page 11.

L'auteur de ce rapport en vient à
ces conclusions après avoir notam--
ment analysé l’évolution de l’occu-
pation et du développement du ter-
ritoire et avoir effectué une analyse
comparative du temps de réponse
des pompiers entre les casernes de
Saint-Jean et de Saint-Luc. #
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Pourla quatrième fois depuis 1969
 

- Québec recommande
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…— “ff était nécessaire d'ouvrir une casernede pompiers en 1969, Cette nécessité est encore plus probante on 228
1995, fit-on dans Ie Rapport Desjardins, dont TE CANADA FRANCAIS a obtenu copie.

Ouvrir la caserne de Saint-Luc

Des coûts annuels de plus de $500,000
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

e Rapport Desjardins
n’avance pas de chiffres
précis quant aux coûts

associés à l’ouverture dela ca-
serne de Saint-Luc. Mais on a
déjà laissé entendre de bonne
source que cela pourrait signifier
une facture annuelle de plus de
$500,000, tout dépendant du ni-
veau de protection choisi.

«Nous croyons qu’il est possi-
ble d'augmenter substantiellement
la protection des citoyens tout en
maintenant celle-ci à un coût rai-
sonnable», estime l'auteur du rap-
port.

Pour réduire les coûts, 11 recom-
mande l’embauche de pompiers à
temps partiel (genre de pompiers
recrues) qui travailleraient selon un
horaire variable et en fonction des
besoins. Il s'agirait de trouver un
terrain d’entente avec le syndicatet
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Desmilliers de malentendants

 

—ont retrouvé leurs activités
- grâce àl’aide auditive.=
Elle est si petite et se glisse

confortablement dansl'oreille.

une mécanique dapplication.

La prémisse pour les conseils
municipaux consiste d'abord a dé-
terminer s'ils reconnaissent le
bien-fondé de la première recom-
mandation, celle-là même de l’ou-
verture de la caserne de Saint-Luc.

En termes de ressources humai-
nes et matérielles, la caserne de
Saint-Luc devrait être occupée en
permanenceet en tout temps par un
officier et quatre pompiers. dont
deux pompiers recrues. On y retro-
uverait un camion autompompeet
un camion-citerne.

À la station de pompiers de
Saint-Jéan, le rapport Desjardins
recommande des effectifs perma-
nents et en tout temps de six pom-
piers. soit un officier et cinq pom-
piers, dont trois pompiers recrues.
Onretrouverait à cette station d'in-
cendie principale un camion auto-
pompe et un camion avec échelle
aérienne.

Laflamme & Ass.
Audioprothésistes
900, boul. du Séminaire Nord, bureau 140

Descoûts de
$29.31 par habitant

Le rapport Desjardins comprend
un tableau des coûts d'un service
d’Incendie dans quelque 22 munici-
palités, dont certaines sont compara-
bles à Saint-Jean-sur-Richelieu.

Avec un budget de $1,690,821 en
1994, le service d’incendie de Saint-
Jean, Saint-Luc et L’Acadie (popu-
lation totale de 57.690 habitants) se
classait au 9° rang sur ces 22 munici-
palités au chapitre des dépenses per
capita.

Les dépenses s’établissaient à
$29.31 parcitoyen, derrière des mu-
nicipalités comme Repentigny
($15.76), championnetoutes catégo-
ries, Granby ($16.11), Saint-Hyacin-
the ($19.13), Brossard ($20.11) ou
Saint-Hubert ($28.53).
À l'opposé. les coûts per capita

atteignent $46.22 à Beloeil, $60.72 à
Joliette, $66.08 à Saint-Jérôme,
$79.05 à Sherbrooke, $90.91 à An-
jou, $97.46 à Pointe-Claire et
$106.05 à Sainte-Foy, à la queue du
peloton. #5
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Saint-Jean-sur-Richelieu
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1 800 422-6181
(sur rendez-vous seulement) 522-6181

* Montréal
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Avec une caserne a Saint-Luc
 

à Trois minutes de moins
| pour se rendre à l'Hôpital

  

 

 

MARC-OÔLIVIER TRÉPANIER

i un incendie survenait à l’Hôpital

du Haut-Richelieu, comme cela
s’est produit il y a quelques an-

nées, les pompiers prendraient 2 min 57

sec de moins pour se rendre sur les lieux
s’ils partaient de la caserne de Saint-Luc
plutôt que du poste de la rue Saint-Jac-
ques.

Il leur faudrait en effet 2.08 min pour
franchir la distance de 1.6 km qui sépare
l'Hôpital de la caserne de Saint-Luc com-
parativement à un temps de 5.05 min à par-
tir de la station de la rue Saint-Jacques, si-
tuée à 4.02 km du centre hospitalier.

Ces mesures du «temps de réponse» ont
été réalisées en 1995 par les pompiers de
Saint-Jean avec le camion autopompe no
301, dansle cadre de l’étude Desjardins sur
i pertinence d’ouvrir la caserne de Saint-
uc.

Outre l’Hôpital, des calculs comparatifs
des temps d’intervention à partir de la ca-
serne de Saint-Luc et du poste de Saint-
Jean ont été effectués à quatre autres en-
droits différents du territoire de Saint-Luc
et de L’Acadie. Dans tousles cas. il y a des
différencessignificatives.

Ainsi. s’il y avait des pompiers à la ca-
serne de Saint-Luc. cela prendrait 7 min 10
sec de moins pour se rendre à l’École aux
Quatre Vents.

Les économies de temps pour se rendre
aux autres endroits seraient de 6 min 13 sec
à l'Eglise Saint-Luc, de 6 min 28 sec au
Marché aux puces de L'Acadie et de 4
min 47 sec pour intervenir à l'intersection
de la rue Guyet du boulevard Baillargeon
sur l'Ile Sainte-Thérèse.
 

Norme de référence

Dansle langage des pompiers. le «temps
de réponse»est la norme de référence pour
mesurer l'efficacité des interventions lors
des conflagrations. Le temps de réponseést
un facteur-clé lorsque vient le temps de
choisir l'emplacement d'un poste de pomr
piers.

«Toutes les études démontrent que le

  

 

Si un incendie se déclarait à l’Hôpital, les pompiers prendraient 3 minutes de moins a
intervenir s’ils partaient de la caserne du boulevard Saint-Luc.
 

temps de réponse est l’élémentle plus dé-
terminant qui peut faire la différence en ce
qui a trait à l’ampleur des pertes matériel-
les et les pertes de vies humaines suscepti-
bles d’en découler», souligne Robert Des-
jardins dans son Etude sur la protection
contre l'incendie des municipalités de
Saint-Jean-sur-Richelieu, Saint-Lucet
L'Acadie.

L'importance du temps de réponse. ex-
plique-t-il. tient à la vitesse de la propaga-
tion d'un incendie: «Il est généralementre-
connu par tous les intervenants du milieu
qu'un incendie atteint un seuil critique
apres plus ou moins cing minutes (...) La
température maximale a laquelle une per-
sonne peut survivre est denviron 300 de-
grés F. Cette température est atteinte après
seulement quatre minutes du début d'un in-
cendie.»

Le point culminant d’un incendie. pré-
cise-t-on. se produit au moment où il y a
embrasement général. Ce phénomène de
fash over se produirait. selon I'inflamma-
bilité des matieres premieres. seulement
cing a six minutes apres les premieres
flammes. Des études menées en 1986 ont
démontré qu'un incendie débutant dans

«La majorité n’est pas protégée»
 

une corbeille à papier près d’un canapé se
propage de façon telle que la fumée atteint
toutes les pièces de la maison en moins de
cinq minutes.

Classification
es risques

Les risques sont définis et classifiés se-
lon le danger pourles pertes en vies et les
pertes matérielles.

Les spécialistes estiment que les temps
de réponse «acceptables» devraient être de
6 minutes pour les risques très légers. de 5
minutes pourles risques légers. de 3.5 m1-
nutes pour les risques moyens et de 2? mi-
nutes pour les risques élevés.

Par exemple. dans l'échelle des risques.
une maison unifamiliale détachée. de
bonne construction et à bonne distance du
bâtimentvoisin est classée comme un «ris-
que très léger». Un bâtiment de grande su-
perficie ou de plusieurs étages. ayant un
potentiel calorifique élevé ou abritant plu-
sieurs personnes est considéré comme un
«risque élevé», tout comme des bâtiments
rattachés les uns aux autres. #

Plus de 200 bâtiments à étages multiples
construits dans Normandie et à Saint-Luc
 

MARC-OLIVIER TREPANIER
 

u cours des récentes années,
plus de 200 batiments résiden-
tiels à étages multiples ont été

construits dansle secteur Nord (quartier

Normandie) de la ville de Saint-Jean et à

Saint-Luc.

«La plupart de ces bâtiments, de cons-
truction combustible, ne sont pas proté-
gés (par un système d’extincteurs auto-
matiques à eau). Plusieurs sont construits
avec un système de poutrelles ajourées»,
remarque le Rapport Desjardins sur la
pertinence d’ouvrir la caserne de pom-
piers de Saint-Luc.

On retrouve plus de 3,600 unités de lo-
gements dans des bâtiments ayant un sys-
tème de poutrelles ajourées. Bien que
permis par le Code national du bâtiment,

les poutrelles ajourées favorisent une
propagation plus rapide d’un incendie.

«Advenant un incendie originant dans
les murs et plafonds, le feu se propagerait
très rapidement et le risque d’effondre-
ment serait plus grand», souligne le rap-
port Desjardins à propos des immeubles
ayant des systèmes de poutrelles ajou-
rées.

Par ailleurs, le Rapport souligne que
de plus en plus de personnes âgées non
autonomes hâbitent ces bâtiments et ont
besoin d’aide pour se déplacer: «Ces per-
sonnes, particulièrement celles qui habi-
tent les étages supérieurs, peuvent être
vulnérables advenant un incendie. Le fac-
teur du temps de réponse s’avère très im-
portant», conclut-il à ce chapitre.

- Pour dégager la pertimence d'ouvrir la
caserne du boulevard Saint-Luc, le rap-

port Desjardins aborde également des
données démographiques et économiques.

Il remarque qu’entre 1985 et 1995, la
population luçoise a augmenté de 58% et
celle de L’Acadie de 19.6%. Quant à
l’évaluation foncière, elle a grimpé de
313,6% à Saint-Luc pendant ces dix ans,
passant de $197 millions à $619 millions.
A L’Acadie, l’évaluation a grimpé de
228,6%, de $85 millions à $195 millions.

Parmi ses 11 recommandations, le rap-
port Desjardins suggère notamment de
maintenir en permanence (24 heures par
jeur) six pompiers au poste de Saint-Jean
et quatre la caserne de Saint-Luc.

fl recommande aussi la nomination
d’un éirecteur-adjoint, qui serait respon-
sable de la formation continue des pom-
piers, amusé que la nomination d’un offi-
cier de prévention. Æ
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ISABELLE SIMARD
 

D.L.R. LE CANADA FRANÇAIS publie le
deuxième d’une série de reportages portant

© sur le métier d’enseignant. Pour mieux com-

 

prendre les multiples aspects du métier, notre journaliste Isabelle Si-

mard a remplacé deux enseignantes dans des classes de 2° et de 4° an-
nées de Pécole Saint-Gérard. Dans ce deuxième reportage, elle vous
raconte le déroulement de sa journée.

Demain le grandjour. J'arriverai
à l’école Saint-Gérard à 8h30, his-
toire de me familiariser avecles
lieux. J’ai l'estomacnoué. H mefaut
dormir. Mes pensées tourbillonnent.
J'ai mal au coeur. Dors Isabelle!
Bon d'accord. Et si j'annulais tout?
Non, impossible. Je dois arrêter de
me torturer. Après tout, ce ne sont

que des enfants. Et j'ai été gar-
dienne d'enfants. J'ai même suivi le
cours de gardiens avertis. Adoles-
cente, j'avais l'habitude de garder
un ou deux bambins, mais pas une
trentaine. Et si ma journée tournait
en un véritable cauchemar Dors
Isabelle!

Le 12 décembre, à 8h30

Je medirige versla salle des pro-
fesseurs. On me demande de
m’identifier. «Je suis la nouvelle
suppléante», dis-je, en souriant. Tout
le monde semble connaître les rai-
sons de mavisite à l’école Saint-Gé-
rard.

Quinze minutesplus tard. une en-
seignante m’invite gentiment à quit-
ter la salle des profs. Réunion syndi-
cale. Pas question de discuter devant
une pseudo-suppléante, journaliste
de surcroît! Je concède à quitter le
local. De toute façon. je dois me pré-
parer à accueillir mon groupe d'élè-

Un peu plus
ers 13 heures. les enfants enva-
hissent les corridors. Les élèves

du groupe 401 entrent dans leurlocal.
Assis à leur bureau, 1ls attendent mes
directives. Je les regarde. Leur att-
tude est différente. Is sont toujours
aussi gentils. mais tout de mème un
peu plus dissipés. Le vent semble
avoir tourné. L'après-midi sera mou-
vementé.

Nousfaisons un bref survol de la
liste des devoirs et des leçons pour ce
soir. Je leur suggère un petit exercice
de vocabulaire. Je les invite ensuite à
former des équipes de trois. La pro-
chaine période sera réservée au fran-
çais. Nous parlerons de la fête de
Noël dans le monde.

Erreur! Je crois que je viens de
commettre une erreur monumentale
en leur demandant de former des
équipes de trois. J'aurais dû appré-
hender leur réaction. Mais, quelle
moucheles a piqués”Ils étaient si sa-
ges ce matin. Dame Nature nous ré-
serve-t-elle une tempête?

Après quelques minutes de branle-
bas, les élèves trouvent enfin une po-
sition idéale à leur bureau. Je propose
aux membres de chacune des équipes
delire à haute voix une partie du texte
intitulé «Noël ailleurs dans le
monde». On y parle entre autres des
traditions de Noël au Mexique,en Ita-
lie et en Hollande.

Les élèves remplissent Ja section
de la fiche d'activités correspondant
au texte. Nous profitons des quelques
minutes qui restent à la période de
cours pourcorriger les réponses.

Un peu de maths

«Danssa tirelire, Sylvie a 32 pie-
ces de monnaie valant $1.68. Saurais-
tu dire quelles pièces de monnaie se
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ves de deuxième année. J'ai très hâte
de les rencontrer.
 

Une rentrée mouvementée

La cloche sonne. De petites voix
résonnent dans les corridors. Les en-
fants gagnent leurs cases. En bons
petits soldats, ils enlèvent machina-
lement leur tuque, leurs mitaines,
leur foulard, leurs bottes, leur man-
teau d’hiver. Leurs éclats de rire
s'entendent à des dizaines de mètres
à la ronde. C’est qu’ils en ont des
choses à se raconter. depuis hier
après-midi.

Je suis debout derrière le bureau
du maître. Je les attends. Quelques
élèves entrent, surpris de ne pas re-
trouver leur enseignante. «Ah oui!
C'est vrai. Madame Jacqueline nous
a dit qu'elle ne serait pas là ce mâ-
tin». chuchote un élève à son voisin.

«Je me présente. Je m'appelle
Isabelle et je suis ici à titre de sup-
pléante. Nous travaillerons ensem-
ble ce matin et à la dernière période.
enfin d'après-midi.»

Un élève vient vers moi et me re-
met une enveloppe. «Tiens Madame
Isabelle, voici l'argent pour le dîner
de Noël», dit-il, en retournant sage-
ment à son bureau.

Unefillette arrive en trombe. «Je
dois me dépêcheret aller payer mon

 

 

Notre journaliste pose en compagnie du groupe d’élèves de 2° année de Mme Jacqueline Duval.

 

  
  

dîner à la cafétéria. Il faut toujours y
aller le matin en arrivant», assure-t-
elle, avant de déguerpir.

«Tiens. Voici de l’argent pourles
pauvres.Il faut la déposer dans cette
boîte», lance un gamin en brandis-
sant vers moi une pièce de 25 cents.

Une petite fille aux cheveux
longs et au regard angélique me tend
une lettre. «J'ai mal à la gorge. Ma
mère a dit que je ne pourrai pas faire
mon exposé oral». lance-t-elle. en
toussotant.

Une fois ces cing minutes
d'achalandage à mon bureau termi-
nées, Madame Ginette. enseignante
en éducation physique. vient me re-
Joindre. Nous quittons la classe pour

dissipés en après-midi.
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Quelques exercices de mathématiques. Les élèves se lèvent à tour de
rôle pour solutionner un problème au tableau.
 

trouvent dans la tirelire de Sylvie?»
Ce problème demande une plus

grande réflexion. Quelques élèves se
lèvent à tour de rôle pour venir écrire
leurs réponses au tableau.

Surprise!
«Madame Isabelle, quand est-ce

que tu vas nous dire c'est quoi la sur-
prise?»

L'heure est enfin arrivée!
«Voilà. Je vous ai joué un petit

tour. Je ne suis pas une vraie ensei-
gnante. En fait, je suis journaliste et je
voulais expérimenter le métier de
professeur durant une journée com-
plète. Bientôt, J'écrirai mon aventure
dansle journal. Dans quelques minu-
tes, le photographe prendra des pho-
tographies dans la classe.»

Les élèves sont excités à l’idée de
voir leur photo publiée dans le jour-
nal. Émilie, ma complice,est soulagée
d'un poids énorme. Elle gardait pour
elle son grand secret depuis quelques

jours. J'invite les élèves à me ques-
tionnersur le métier de journaliste et à
faire de même avec le photographe.

Il me faut ensuite annoncerla nou-
velle aux élèves de 2¢ année.

Avec leur enseignante, Madame
Jacqueline, j'accompagne les enfants
au laboratoire d'informatique. «C’est
ça la surprise hein! MadameIsabelle.
Tu nous amènes au local d'ordina-
teur», dit un élève.
À la fin du cours, l'effet de sur-

prise disparu et la séance de photo-
graphie terminée,je quitte mes jeunes
compagnons pour me rendre au local
des professeurs. Une réunion du per-
sonnel enseignantest prévue.

Après avoir dressé un court bilan
de ma journée devantles professeurs,
je quitte l’école Saint-Gérard, heu-
reuse d’avoir eu la chance de vivre
cette expérience, mais un peu fati-
guée. Le genre de fatigue que l’on
ressent après quelques heures d’exer-
cice physique. #

nous rendre au gymnase.
«Regarde mon chandail Madame

Isabelle. C’est ma tante qui me l'a tri-
coté», souligne fièrement une ga-
mine. «Pourquoi viens-tu au cours
avec nous?», me demande un petit
futé. «Parce que je veux apprendre à
mieux vous connaître.»
 

Seule avec 22 bambins
Deretouren classe. je me retrouve

seule avec 22 bambins débordants
d'énergie. Il semble que le cours
d'éducation physique a eu poureffet
de les stimuler. Tous me regardent en
souriant, l'air intrigué. J'ai l'impres-
sion d’être soumise à un examenoral.

Allons-y pour une première ques-
tion. «Dites-moi les amis. y a-t-il des
choses que vous aimeriez changer en
tant que filles ou garçons?»

De toute évidence. mes nouveaux
amis ont besoin que J¢labore un peu
plus sur la question. «Y a-t-1l. par
exemple. des sports qui vous Intéres-
sent. mais qui semblent être réservés
aux garçons ou aux filles?»

Les réponses fusent des quatre
coins de la classe. Les petites mains
se lèvent. Les élèves dressent la liste
des sports qu'ils considèrent comme
étant réservés aux filles et la liste des
sports qu'ils croient destinés aux gar-
çons. Une discussion s'amorce. Quel-
ques élèves haussentle ton.

«il y a beaucoup plus de filles qui
font du patinage artistique». dit une
fillette. «Le hockey. c'est pourles
gars». lance un garçon. Craignant une
réplique de la part de ses compagnes
de classe. il s‘empresse d'ajouter:
«Mais je connais quand même des
filles qui jouent au hockey.».

«Le volley-ball. le badminton, la
natation sont des sports qui peuvent
Être pratiqués par les garsetles filles.
La danse. c'est pour les filles».
avance un autre gamin.

, Je les invite à ouvrir leur cahier
Mémo à la page 38. Ensemble, nous

lirons l'histoire de Guylaine Lafleur.
Le texte raconte l’histoire d’une petite
fille qui souhaitait avoir des patins
pour jouer au hockey. Des exercices
de français complètentl’activité.

Certains élèves terminent en un
temps record leur petit travail écrit.
D'autres ont un peu plus de malà se
concentreret se laissent plus facile-
ment déranger par leurs voisins. Lors-
que tout le monde à terminé, nous cor-
rigeonsle travail. Je prends quelques
minutes pour leur annoncer qu'ils au-
ront droit à une surprise à la toute fin
de la journée. Je ne leuren dis pas plus
pour l'instant.

Une fois de plus. la cloche sonne.
C'est le début de là récréation. Les cle-
ves quittent la classe et courent cntiler
leurs vêtements d'hiver. On m'ob-
serve du coin de l’ocil.

«Madame Isabelle. tes cheveux
sont roux. Est-ce qu'ils sont natu-
re]s7», me demande un garçon. sous
l'oeil amusé de son camarade. qui se
hate de répondre à ma place. «Ben non
voyons, C'estune teinture ave Jos
mèches», lance-t-il. sur un ton iio
queur. C’est qu’ils ont le sens de lobs-
Ervation Ces garçons.

«Moi. je trouve que tu as un beau
nom Madame Isabelle». ajoute une fil-
lette.

Retenant difficiement un fou rire.
je réponds: «allez allez. la cloche à
SONNE.»

Je m'empresse de sortir a lend
rieur de l’école pour aller rejomdre les
enseignants qui ont le mandat d'ussu-
rer la surveillance sur la cour de ré-
création. Ils sont les yeux et les or-
eilles-de ce grand terrain de jeu. Ils
veillent à ce quetout se déroule dansle
bon ordre.

Quelques élèves disputent une par-
tie de ballon chasseur. d'autres s'amu-
sent dansla neige. Tous ont à coeur de
profiter au maximum de cette période
d'amusement qui ne dure que dix mi-
nutes. #2

Pas tres en forme ces enfants!
 

ISABELLE SIMARD

L e cours d'éducation physique
débute. Les.enfants sont invités

à courir durant quelques minutes. Le
départ est agité. À peine ont-ils ter-
miné un tour de gymnase que, déjà,
ils manifestent quelques signes de
fatigue.

Étrangement, plusieurs espa-
drilles se délacent. La scène est plu-
tôt amusante. Une bonne dizaine

d'élèves sont accroupis au sol et font
semblant de lacer leurs souliers. Les
autres ont réduit la cadence.

Pas très en forme pour des en-
fants de sept et huit ans! Le jeu Nin-
tendo n’aurait-il pas une part de res-
ponsabilité dans ce manque d’endu-
rance physique?

«C’est toujours commeça. Ils
courenttrès vite durant quelques se-
condes, puis ils s’épuisent en un rien
de temps», explique Ginette Morin,
enseignante en éducation physique.
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-avant-midi se poursuit avec
les élèves de 4° année
 

ISABELLE SIMARD

a cloche annoncela fin de la récréation. Les élèves des grou-
pes 401, 402 et 502 mesuivent en silence. Je crois reconnaî-
tre un visage parmiles élèves du groupe 401. C’est bien elle.

C’est Émilie.

Elle me jette un regard com-
plice. Emilie est au courant de
tout depuis quelques jours déjà.
La demoiselle de neuf ans a juré
à son père - le rédacteur en chef
du journal - de ne rien dire à per-
sonne. Sa mère a bien tenté de
lui extirper quelques détails, sans
succès. Emilie a juré. Motus,
bouche cousue!

I! est maintenant 10h54. J'ac-
cueille les élèves de 4° année du
groupe 401. Tous sont assis bien
sagement à leur place, y compris
Emilie, ma complice.

«Pourquoi Madame Isabelle
n'est pas ici ce matin?», de-
mande un élève. «Elle avait un
rendez-vous. Je serai votre sup-
pléante pour le reste de la jour-
née. Je m'appelle Isabelle. Mon
nom ne devrait pas être trop dif-
ficile à retenir puisque votre en-

seignante a le même.»

Nous débutons la période
avec un cours de sciences humai-
nes. «Tout le monde sait ce
qu’est une municipalité? Pour
mieux connaître les biens et les
services disponibles dans votre
municipalité, je vous invite à
sortir votre cahier intitulé Maré-
gion», dis-je sur un ton qui me
semble être celui d’une ensei-
gnante.

Les élèves sont attentifs. Ils le
sont davantage que leurs compa-
gnons de 2° année. Peut-être
sont-ils un peu timides. J’inter-
romps ma lecture pour leur de-
mander de commenter certaines
images.

«La bibliothèque, le transport
en commun, la collecte des dé-
chets, le service des incendies, le

    
 

Pas une minute les élèves ont cru que leur suppléante était en réalité É
une «espionne».
 

poste de police, l’hôtel de ville.
Qui donc assume les coûts de ces
biens et services?»,

Le jeune Kevin s'empresse de
répondre. «Ce sont nos parents
qui paient. Ils ont des taxes à
ayer chaque année», explique-t-

il. Brillant!

J’invite les élèves à former des
équipes de deux pour réaliser un
travail sur les biens et les services
municipaux. Ils devront énumérer
les avantages et les inconvénients
de vivre en ville et à la campagne.

Quelques minutes plus tard,
nous parcourons ensemble leurs
réponses. Une fois de plus, les
élèves m'étonnent. Leurliste des
avantageset des inconvénients est
exhaustive.

«Lorsque nous vivons en ville,
nous pouvonsaller à la bibliothè-
que et beaucoup de loisirs nous
sont offerts», constate une jeune
fille.

«Dansla ville, il y a un hôpital,
des parcs, des centres commer-
craux. Par contre, il y a plus de
bruit et de pollution et moins
d'espaces verts», énumèrent-ils.

«A la campagne, il y a de
grands espaces, de l'air pur, mais
pas beaucoup de services et moins
d'amis. Parfois, ça ne sent pas très
bon à cause des fermes», obser-
vent-ils.

«A la campagne, il y a plein de
trous sur les routes», enchaîne
une fillette. «Tu veux dire des
nids de poules», lance un gamin
sur un ton enjoué.

L’heure du dîner

L'avant-midi est terminé. Un
peu fatiguée, je me dirige vers le
local des enseignants. «Et puis,

 

 
 

Avis aux passionnés .

 

Grand

Am

96

Voitures en stock seulement. Taxes en sus. Photo

à

titre indicatif seulement.

   
    

°Fb HEE

 

SE

Émilie Lévesque était la seule de sa classe à connaître la véritable

 

   
identité de la suppléante.
 

ont-ils été gentils avec toi?», in-
terroge un professeur.

«Oui, ils ont été très sages,
plus sages que je ne l’aurais ima-
giné. Par contre, ils demandent
une attention constante et beau-
coup de surveillance. Un vrai tra-

vail de police.»
En effet, il ne faut surtout pas

laisser un élève perturber le
groupe, car nous risquons de per-
dre le contrôle sur la classe en-
tière. Les plus jeunesontleurs pe-
tites habitudes. Ils n'aiment pas
déroger a leur routine. @

sur tous les
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Bête ou méchant?   

Ça recommence!

Les libéraux n’aimaient pas ma cou-
leur. Ils m’ont forcé à me maquiller
pour devenir plus fade. Heureusement
pour moi, on a fini par s’habituer à ma
nouvelle apparence.

Orvoilà que c’est au tour des péquis-
tes de ne pas aimer ma couleur. Trop
pâle à leur goût. Ils me demandentde
prendre des couleurs au détriment d’un
groupe qui préfère ma blancheur. Je
suis découragée. Qui suis-je?

Réponse: Margarine Jaune!

- Gilles Lévesque

J’épluche, tu épluches...

La coalition de l’opposition serait-elle
en voie de damer le pion au conseiller
Yves Denis, un allié du maire Smereka,
dans l’épluchage des comptes? Yves De-
nis, on le sait, n’est pas seulement un spé-
cialiste du golf. Il s’attaque aux listes de
comptes commeun lion dévore sa proie.

Lundi soir, commel’a constaté à ses dé-
pensle conseiller Germain Granger, la co-
alition Grimard, Lafontaine & Compagnie
a beaucoup fouillé dans les factures de
leurs «amis» d’en face, comme on dit si
bien des adversaires politiques. Mais
commetout cela est un petit jeu qui se joue
à deux, on sait maintenant quela table est
mise… C’est à suivre. Rares sont en effet
les politiciens qui n’ont pas de squelettes
dans leur garde-robe.

- Marc-Olivier Trépanier

De la neige sous le tapis?

Le passage piétonnier, rue Richelieu,
sous le pont du C.P,, constitue depuis
quelques semaines un parcours pé-
rilleux. Souvent déblayé par les bottes
des passants, ou envahi par les glaces, il
représente un défi de taille pourles cas-
cadeurs en puissance. Ce midi, surprise!
Le passage est parfaitement nettoyé
mais se termine brusquement par une
montagne de neige, sans doute repous-
sée là par un employé pressé d’aller di-
ner. Les alternatives, si on ne veut pas
rebrousser chemin: escaladerle talus, la
montagne, ou sauter le muret de neige
pouraller affronter la circulation dans
la gadoue. L’aventure vous intéresse?

- Daniel G. Hébert

Comment faire du foin?

Les producteurs agricoles de la région
pourront apprendre, grâce au Syndicat de
l’UPA de Venise (244-5769), un autre
moyen de faire du… foin!

Ils sont invités à participer à une session
de formation sur la façon de mieux com-
prendre les états financiers de leur entre-
prise.

- Marc-Olivier Trépanier  
 

Robert Paradis, éditeur * Renel Bouchard, directeur * Gilles Lévesque, rédacteur en chef
 

  

Un joyau orphelin
Un local sur quatre affi-

che «A louer»: le centre-
ville serait-il à l’'agonie?
Non, le centre-ville n’est
pas à l’agonie. C’est ainsi
qu'il faut répondre à cette
question que posait la der-
nière livraison du Canada
Français malgré des appa-
rences trompeuses. Après
tout, un local vide sur qua-
tre, ça signifie aussi trois
locaux sur quatre occupés
par des commercesqui rou-
lent leur bosse et dont plu-
sieurs vont d’ailleurs plutôt
bien.

Ce qu’on peut dire par contre, c’est que le centre-ville
revient de l’agonie. Depuis la fin des années 1970, il n’en
finissait plus de mourir. Il a connu ses pires années au mo-
mentde la récession de 1991-92. Puis, depuis ce temps,
une lente remontée, très lente même, mais une véritable re-
montée.

L'ennui, c’est que depuis l’automne, il a connu une lé-
gère rechute avec une autre vague de fermetures. Mais il ne
faudrait pas s’y méprendre: ces fermetures sont déplorables
bien sûr, mais elles ne traduisent pas toute la réalité.

Il ne faut pas oublier que le centre-ville vient de connaî-
tre un investissement majeur commeil n’en avait pas
connu depuis belle lurette avec l’aménagement du cinéma
Capitol. On peut certainement déjà l’apprécier, mais on
verra encore davantage sa valeur pour l’environnementau
printempslorsqu’on complétera l’aménagementextérieur.

Avec le printemps, le centre-ville devrait également con-
naître un autre investissement très important qui contri-
buera aussi à sa revitalisation: la transformation de la
vieille usine de Pirelli après tant d’années d’attente.

Beaucoup de gens, à travers divers mouvements, ont
continué de croire au centre-ville mêmeà travers toutes ces
années de misère. Et ces projets montrent à souhait que des

 

 

 

hommes d’affaires sérieux sont toujours prêts à investir
pour transformeret revitaliser notre centre-ville.

Ce qu’il manque surtout pour voir naître un dynamisme
nouveau et puissant qui présiderait de façon définitive à la
renaissance du centre-ville, c’est un plan d'action de la
ville de Saint-Jean. Un plan audacieuxet créateur.

Il est vrai que la ville a investi beaucoup d'argent à tra-
vers les années dans l’amélioration du centre-ville. Mais
c’est de l’argent qu’elle trouvera le moyen d’aller récupérer
en taxes assez rapidementsi son centre-ville refleurit. Alors
elle ne devrait pas hésiter à investir encore pour résoudre
définitivement ce qu’on appelle communément le pro-
blème du centre-ville.

Mais ce qu’il manque le plus à la ville, ce n’est pas né-
cessairement de l’argent mais plutôt un projet novateur et
emballant quifinirait par mobiliser tout le monde. On pour-
rait faire consensus assez rapidement sur la voie à suivre
pour redonner vie au centre-ville. S'entendre sur une voca-
tion pourle centre-ville, ça devrait être assez simple. Mais
ce qui serait beaucoup plus important, ce serait de scruter
chaque recoin, chaque édifice presque afin de s'assurer de
créer un ensemble homogèneet viable.

Il est clair que plusieurs édifices ne méritent rien d'autre
que l’expropriation et la démolition afin de redonner beau-
coup d'espaces verts aux citoyens qui fréquentent le cen-
tre-ville et des lucarnes surla rivière, tout en éliminant des
bâtisses dont la vocation commerciale est de toute façon
sans avenir. Il faut savoir tailler un rosier pour obtenir de
magnifiques roses. Saurait-on élaborer un plan si précis
pour voir fleurir à nouveau notre centre-ville?

Hélas! On ne voit pas qui à présent, sur la scène publi-
que, pourrait enfourcher le cheval de bataille du centre-
ville et prendre le leadership de ce dossier pour le menerà
bien une fois pour toutes. Il faudra bien pourtant s’y mettre
un jour.

Car notre centre-ville est un joyau caché qui a besoin de
nous pour revivre enfin. #
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- Des conduites pour grandes personnes!
Comme nous le montrentces photos, ce sont des conduites d’égout pour grandes personnes quirelierontle réseau d’égout pluvial à
la station de pompage Loyola. L’émissaire pluvial rectangulaire mesure 4 mètres (13.1 pieds) par 2.3 mètres (7.5 pieds). Il s’étendra

sur une longueur de 120 mètres (393 pieds). L'usine de pompage Loyola, qui fait cette année l’objet d’une modernisation de $2,7 millions,
dessert plusieurs quartiers de Saint-Jean, notammentdes parties de Saint-Gérard, de St-Lucien, de St-Edmond, de NDL, de NDA

“et du centre-ville.
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Nous sommes atteints
d’un grave virus!

La pilule pour maigrir rapide-
ment sans avoir à souffrir vient
d’envahir le marché québécois. Les
obèses qui étaient désespérémentà
la recherche de cette pilule miracle
sont heureux commedes petits
poissons dans l’eau. Ils pourront,
croient-ils, continuer de boire leur

gallon de liqueur douce et manger leur bidon de
maïs soufflé au cinéma sans avoir à se soucier du
lendemain. Quel bonheur!

 

Or, et surtout ne riez pas, c'est à Saint-Jean-sur-
Richelieu et à Saint-Luc queles inventeurs de cette
pilule magique comptent en vendre le plus dansles
années qui viennent. Ils ont d’ailleurs raison d’en-
tretenir de si grands espoirs. On achètera bientôt sa
bouteille de pilules amaigrissantes chaque semaine
commeon achète sa pinte de lait pour noyerses cé-
réales avec deux pelletées de raisins secs.

C'est que voyez-vous. les Johannais et les Lu-
çois aiment bien manger. On ne pense qu'à ça du
soir au matin et du matin au soir! On n'a pas de
fond. dirait ma mère. On bouffe comme des co-
chons. ajouterait mon père. Bref, nous serions sous
l'emprise d’un virus qui nous fait nous comporter
commesi nous étions tous des ados en pleine crois-
sance. Des gars. de surcroît!

Ouvre le frigidaire. ferme le frigidaire. Ouvre la
pinte de lait en carton, vide la pinte de lait en car-
ton. On se bourre de «crottes» au fromage. de
chips, de pizzas et d'os panés, chacun dans sa mai-
son, en croyant être les seuls à souffrir de ce virus
qui a aussi la particularité de ne pas faire gonfler
nos bedaines à la manière des barils de «draft» que

cachent certains adeptes de la «bonnebière».

Avouez que vous êtes à la fois étonné et soulagé -
d’ apprendre cette nouvelle? Oui, vous avez bien lu:
un grave virus frappe bel et bien ces deux munici-
palités. Mais rassurez-vous, nos élus municipaux
ont la situation bien en main.

Pourfaire face a nos besoins alimentaires qui se-
ront sans cesse grandissants, ils ont déja pris les
dispositions nécessaires pour dézoner du terrain.
Beaucoup de terrain. Maxi et Cie s’en vient, So-
beys songe a en faire autant. Ca va faire beaucoup
de «crottes» au fromage à manger, ça monsieur.

Ça vousfait rire? Vous êtes septique’ Alors ré-
pondez à la question suivante: Pensez-vous réelle-
ment que nosélusaccueilleraient à bras ouverts au-
tant de géants de l'alimentation si nous n’étions pas
réellement frappés par un tel virus? Prendraient-ils
la chance d'entraîner vers une fermeture certaine
quelques-uns des propriétaires des marchés d’ali-
mentation en place s'ils n'étaient pas certains de
cette information? Ils savent bien qu'il y a déjà suf-
fisamment de supermarchés pour alinienter tout le
monde. Mais il y a cette étrange maladie.

Oui monsieur, nous sommes bel et bien frappés
par un virus. Un politicien, ça voit loin. Ça voit
grand. Ça ne veut en fait que notre bien. Alors tous
ensemble, on leur dit merci de penser ainsi à notre
panse. Merci aussi aux inventeurs de la pilule amai-
grissante, car au rythme où se développe ce virus,
nous en aurons bientôt grand besoin. #:

 

 

Nos rues sont-elles

bien déneigées?

 
«Bien mal dé-

neigées, dans l’en-
semble. On tra-
vaille sur la neige
au centre-ville.
Regardez au Car-
refour Richelieu
comme c'est bien
déneigé!»

Fernando Cor-
reia, Saint-Jean-
sur-Richelieu

 

«Non, c’est
certain! Rues, trot-
toirs, tout laisse à
désirer. Je marche
beaucoup, et ça
dérange, c'est cer-

«On ne peut pas
dire que c'est bien
déneigé. Mais 1ls
doivent travailler
avec le budget
qu'ils ont.»

tain!»

Marcel Bour- Yves Deland,
geois, Longueuil Saint-Jean-sur-

Richelieu

 

 

«Pas du tout!
C'est vraiment
épouvantable.
c'est difficile de
marcher, de rouler.
de se trouver un
stationnement.»

Jacqueline Bè-
gnoche, Saint-
Jean-sur-Riche-
lieu

 
«Plus on s’en

vient vers le cen-

«D'après vous”
Il n'y qu'à regar-
der a nos pieds...
Je ne sais pas si
c'est parce que la
grève est com-
mencée. Il paraît
qu'à Montréal.
c'est pire...»

Pierrette Leclair,
Saint-Jean-sur-
Richelieu

tre-ville. moins
c'est bien déneigé.
Ils déneigent Jac-
ques-Cartier Sud,
à l'autre bout,
avant de faire no-
tre centre-ville.»

Michel Lord,
Saint-Jean-sur-
Richelieu
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ollicitations!
Dans mon courrier, la lettre d’un père qui
est très mécontent de voir que l’école fré-
quentée par sa fille la transforme en «col-
porteur» afin de financer des projets de
classe. En résumé voici en quoi consiste
l'opération: afin d'amasser des fonds
pour un voyage à Montréal. trois choix
sont proposésà l'enfant:

 

a) payer un montant de 59 dollars,

b) vendre 30 contenants de pâte à muffins,

c) payer 29 dollars et vendre 15 contenants de pâte à muf-
fins.

A mon avis, il manque un quatrième choix très impor-
tant: ne rien payer, ne rien vendre et s’offrir une journée de
congé pendant que les autres iront à Montréal!

Mais revenons à cette façon peu originale de recueillir
des fonds qui a tantirrité ce lecteur. Elle n’est, en fait,
qu’une variante de toutes les formes de sollicitation qui
exaspèrent de plus en plus de nombreux citoyens mais qui
possèdentl’atout majeur: elles sont inattaquables' Malgré
le fait que la majeure partie du budget du Québec soit con-
sacrée à la Santé et à l'Education, on vous demanderatou-
jours une contribution supplémentaire et vous serez mal
vu si vous ne mettez pas la main dans votre poche.

Dans l'année qui viendra vous serez sollicité par l'as-
sociation du coeur, des poumons. du foie, du cerveau, de
la rate, des reins et j'en passe. Seriez-vous assez radin
pour ne pasy aller de quelquesdollars? Et lorsque la porte
de votre foyer se refermera vous l'ouvrirez aussitôt pour
contribuer à un fonds de recherche sur le diabète, le sida,

le rhumeet tout ce que vous voudrez. Seriez-vous assez
pingres pour ne pas ouvrix vos goussets?

Il ne faudrait pas, à la lecture de ce qui précède, croire
que je réprouve l'action de cès organismes. Au contraire.
ce sont les sommesrecueillies beftucewp de bénévoles
qui ont souvent permis de faire avancer la recherche et par
voie de conséquence le bien-Eétre ndscontemporains.
Ce que je réprouve, par contre, c'est l&calquage de cesor-
ganismes pour des buts beaucoup moins nobles comme
des activités sportives ou parascolaires. So a certains

   

  
  

    

groupesdits «démunis» ou encore la protection de l'envi-
ronnement. Les méthodes aussi: rien de pluS-déplaisant
que de tomber sur un barrage routier ou d’être dérangé un
jour de grasse matinée pourse faire quémander quelques
sous. a

x
Au Québec,la sollicitation dans son ensemble a connu

un tel essor que certains parlent maintenant de «l’industrie
de la charité». Il y a en cette province tellement d’organis-
mes autorisés à faire des levées de fonds quela liste com-
plète ne tiendrait pas dans ce journal. Ajoutez à tout cela
les organismes temporaires ou improvisés et vous aurez de
quoi bâtir un petit dictionnaire de la main tendue. Le plus
grand danger, à force de presserle citron, c’est que la main
qui donne en arrivera à la saturation et ce sont les vérita-
bles bonnescauses qui en pâtiront.

Comment, comme société, en sommes-nous arrivée à
une telle orgie de sollicitations? Cela tient. à mon avis, à
l'héritage reçu des deux grandes cultures qui ont forgé le
Québec. La culture française mais surtout catholique qui
reposait surla foi, l'espérance ct surtout... la charité! Cha-
rité envers l'Eglise, évidemment, mais charité aussi envers
les démunis qui ne tardèrent pas à en prendre l'habitude.
Le journal Le Canadien, édition du 26 septembre 1807

rapporte que des mendiants robustes et capables de tra-
vailler ne le font pas. Pour éviter les travaux de la terre,ils
obtiennent un billet du curé et vont mendier dans les cam-
pagneset dans les villes. Ils font des levées considérables
de blé, de farine dontils font des dépôts qu’ils vendent.
Toujours selon le journal, le pays est empesté de cette
sorte de gens qui arrachent les secours qui devraient être
réservés aux vrais pauvres. Les choses ont-elles tellement
changé depuis”

La culture anglo-saxonne a aussi forgé le Québec.Chez
lesfils et les filles de la «perfide Albion».la charité prenait
une toute autre forme. Elle était bien structurée, chapeau-
tée par des organismes dont les membres appartenaient à
l’éjite de la société. Les rencontres des membres de l'orga-
nisme avaient aussi une dimension sociale où l’on établis-
sait parfois des contacts d’affaires. Un jeune professionnel
qui arrivait dans une nouvelle ville se hâtait d’adhérer à un
organisme charitable et en peu de temps, il était connu de
tous les citoyens importants de l'agglomération. Les cho-
ses ont-elles tellement changé depuis”

Tout cela pour vous dire, 6 malheureux père qui ne dé-
sirez pas que votrefille se transforme en «colporteur», oui
tout cela pour vous dire que vous n'êtes pas au bout de vos
peines. Comme nous venons de le voir ensemble, la solli-
citation fait partie de notre patrimoine culturel et ce n’est
pas demain la journée oùelle disparaîtra. Bien au con-
traire, avec toutes les coupures budgétaires que les gou-
vernements sont en train d'effectuer, de plus en plus de
gens iront vous solliciter pour avoir ces dollars que l'Etat
avait pris l'habitude de distribuer mais qu'il ne donne
plus. Bon courage! #:
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Où est la menace?
Monsieurle directeur,

Je tiens à faire valoir mon inquiétude
face au futur projet de zonage à L’Acadie.
Il est à noter qu’au sein de cette municipa-
lité, il y a depuis longtemps cohabitation et
bonne entente entre les citadins et les agri-
culteurs. Ce n’est que tout récemment
qu’une certaine forme de phobie s’est dé-
veloppée et nous sommes actuellement en
présence d’une situation malsaine pour une
communauté.

Le fonds du problème, ce n’est pas
l’élevage porcin, mais toutes formes d’éle-
vage. Initialement, le conseiller Miche!
Ferdais, un des opposants reconnusà l’im-
plantation d’une porcherie sur le territoire
de L’Acadie, avait déposé un avis de mo-
tion par lequel il voulait que les élevages
de suidés, gallinacés et animaux à fourru-
res ne soient autorisés que dans la zone A-
26. Ce projet de zonage visait à interdire
toutes formes d’élevage à L’Acadie.

Le projet initial a changé, probablement
parce que la pilule était trop grosse à faire
avaler. Mais le fonds de la question c’est
l’élevage en zone agricole. Le même pro-
blème serait survenu pour l’implantation
d’un parc d’engraissement pour les boeufs,
pour un poulailler ou un autre élevage
quelque en aurait été le nombre.

Sur le document que nous avons reçu de
la municipalité, il est bien mentionné que:
«Le conseil ne peut pas légalement inter-
dire complètement sur l’ensemble du terri-
toire municipal l’implantation de porche-
ries, ni limiter la quantité de porcs que peut
contenir chaque porcherie.» Nous pouvons
voir ici le sens profond de ce qui est sous-
entendu,c’est: «Si nous avions été capable,

tous les élevages n’auraient pas été permis
surle territoire».

La prochaine étape pour les quatre con-
seillers responsables des procédures ac-
tuellement en cours à L’Acadie sera quoi?
Permettre les travaux dans les champs en-
tre certaines heures et seulement certain
jour, au mêmetitre que des municipalités
règlementent le temps pour tondre les pe-
Jouses, ou ce sera d'interdire l’usage des
herbicides au mêmetitre que des municipa-
lités règlementent l’arrosage des pelouses.
Et pourles citadins, il y aura une loi de zo-
nage pourles piscines parce que des voi-
sins se plaignent des bruits et des cris des
enfants qui y jouent, ou bien ce sera pour
l’usage des BBQ parce qu’un voisin
n’aime pas sentir les odeurs et avoir de la
fumée lors de la cuisson?

Ces situations ne sont-elles pas des chi-
canes entre voisins et que c’est en discutant
que ça se règle et non pas par des règle-
ments de zonage ultra restrictifs et abüsifs
à outrance. Une des tâches prioritaires des
membres du Conseil n'est-elle pas de favo-
riser le bien-être et la bonne entente entre
tous les groupes de citoyens?

Je crois que si le règlement de zonage
qui est proposé est accepté, il n’y aura plus
aucune place pour la discussion et ce sera
la victoire de l’intolérance et du phéno-
mène «pas dans ma cour». La porte sera
ouverte à toute forme de réglementation
abusive sans aucune forme de discussion
possible. Donc, où est la menace? æ

   

Hommage à

Marie-Ange Bouchard
Monsieur le directeur,

Je voudrais remercier Mlle Marie-
Ange Bouchard, qui, le 22 janvier dernier,
a accepté d’aller à Montréal au Poste de
radio Ville-Marie Bande FM 91,3 pro-
gramme religieux! Malgré son âge
avancé, elle a bravé la température maus-
sade qu’il faisait!

Elle est venue parler de la «Fondation»
de l’Age d’or à Saint-Jean- sur-Richelieu
et ailleurs dans la belle province! Mlle
Bouchard est bien connue à Saint-Jean,
elle y demeure depuis plus de 50 ans. En
plus d’être «travailleuse sociale», elle est
aussi «écrivaine», elle a eu longtemps une.
chronique chaque semaine au journal «Le
Canada Français» dans les années 50, elle
est donc connue à votre «journal».

Je connais très bien Mlle Bouchard
parce que nous avonstravaillé ensemble
au début des années 60. J’ai même de-
meuré chez elle quelques mois; son intel-
ligence me frappait à tous les jours. Elle
n’a jamais perdu son «temps», elle s’oc-
cupait continuellement; le temps était pré-
cieux pour elle, jamais dans ma vie je
n’avais rencontré une personne aussi bril-
lante et intelligente!

Danssa fin de semaine de congé, elle  
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faisait relâche, ses deux jeux préférés
était le scrabble ét faire des puzzles, ça la
détendait. J’ai vu un vendredi soir, sortir
son puzzle de 1,000 morceaux et le di-
orca

Lae an bem
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manche après-midi, il était fini! Elle con-
sacrait beaucoup de temps à prier, c’était
une grande priante et une grande croy-
ante; la messe pour elle était des plus sa-
crées. Le soir, nous disions notre chapelet
ensemble, cette personne m’a montré et
fait connaître bien des choses, j'étais à
l’école avec elle, j'ai appris d'elle. C’é-
tait une personne qui lisait beaucoup
aussi! On pourrait en dire bien long sur sa
vie. Je lui avais demandé un jour à Marie-
Ange, d’écrire des mémoires, ce serait un
beau grand roman!

À sa retraite, quand elle a quitté la
Centrale Catholique, elle ne s’est pas as-
sise sur une chaise, elle aimait voyager,
pendant plus de 10 ans, elle allait dans le
ud, l’endroit où elle était, il y avait 400

églises; Marie-Ange, c’était toujours de
découvrir; mais le plus beau voyage
qu’elle a fait s’est quand elle est allée en
Terre-Sainte le temps de Noël; elle a as-
sisté à la messe de minuit à Bethléem, je
pense que ça,ça été la plus grande joie de
sa vie; un jour elle m’a dit, Denise,je
t’amènerai un jour en Terre-Sainte et tous
les autres pays qu’elle a visités; mais,
pour des raisons bien personnelles, je n’ai
pu faire ce «voyage» de rêve. Elle m’a
amené faire des «voyages» comme les +.
provinces Maritimes, la Côte Nord, etc.

Encore une fois, Marie-Ange, félicita-
tions et merci pour le programme!
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Voter oui au

référendum de L'Acadie!
Monsieurle directeur,

Les agriculteurs accusent de manque
de respect et de mépris à leur endroit qui-
conque dénonce le phénomène des méga-
porcheries. Pour les citoyens de L*Acadie
et leur comité de vigilance, le mépris loge
ailleurs: chez les promoteurs sans scru-
pule qui bafouent l’esprit de la loi et mul-
tiplient les sites d’élevage à haut risque,
en les maintenant sous la barre des 3,000
têtes, évitant ainsi toute étude d’impact au
détriment du milieu et de ses occupants.

Si j'étais agriculteur. et soucieux de
mon patrimoine, je m’élèverais contre ces
pratiques condamnables.

Il est navrant de voir le ressentiment
des agriculteurs à l’endroit des citoyens
en lutte contre les mégaporcheries alors
qu’ils en seront les premiers bénéficiaires.
Ils devraient comprendre que le droit de
produire ne saurait être absolu ni s’exer-
cer aveuglément; ils devraient accepter
que la cohabitation et la protection des
droits légitimes de tous les résidents du
monde rural comportent une certaine révi-
sion des prérogatives traditionnelles. Les
agriculteurs devraient voter oui au réfé-
rendum et faire preuve declairvoyance en
s’associant au mouvement collectif des
citoyens pour enrayer l’invasion indue
des mégaporcheries.

L'enjeu du référendum de L’Acadie est

à a

DIRECTEMENT 1
DU FABRICANT! ‘

+

STORES VERTICAUX

STORE
HORIZONTAUX  

ue

TORES VERTICAUX  

 

‘GARANTIS

15,00
PRETS EN
*MOINS DE

LXYY:
NON po ST. JEAN

PLUS BAS PRIX

à TOUSles jours!
STYLES et
COULEURS
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majeur: limiter l’élevage porcin à la seule
zone A25 pour éviter l’implantation des
mégaporcheries dans tous les coins de la
municipalité. En votant oui au référen-
dum, les citoyens de L’Acadie utilisent le
seul moyen dont ils disposent pour indi-
quer leur opposition au phénomènedes
mégaporcheries. Il faut se rappeler en ef-
fet que la loi de protection du territoire
agricole oblige les municipalités à réser-
ver au moins une zone pour chaque type
de production agricole. C’est la zone A5
qui a été retenue pour satisfaire aux exi-
gences de la loi bien que cela ne corres-
ponde pas précisément à la requête des
2,300 signataires de la pétition qui récla-
maient l’exclusion totale des mégapor-
cheries de L’ Acadie.

Une réponse affirmative (oui) au régle-
ment de zonage proposé au référendum
permettra non seulement de réduire au
minimum les inconvénients liés a la pré-
sence de mégaporcheries mais surtout de
maintenir et préserver la qualité de notre
environnement.

Voter oui au référendum représente la
seule voie raisonnable pour protéger les
citoyens contre l’envahissement d’une in-
dustrie polluante et non réglementée. #
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La prison avec sursis
¢ Patrick Lafrance a tenté de convaincre
le juge Yvan Mayrand de la Cour du

Québec d'imposer une peine de détention
mas avec sursis a son client, Robert Norman-
din. 50 ans de Saint-Blaise, coupable de pos-
session de cocaïne à des fins de trafic. De son
côté la couronne réclame une peine de prison
variant entre 12 et 15 mois.

Le juge à décidé de reporter au 20 févrierle
prononcé de la sentence, invitant le procureur
de la couronneà lui faire parvenir ses remar-
ques sur l'imposition d’une peine de prison
mais avec sursis dans un tel cas.

Le 28 avril 1995, la GRC avait effectué une
perquisition à la résidence de Normandin.Les
policiers y avaient saisi 78 grammesde co-
caïne répartis en différentes quantités et dont
la valeur pouvait avoisiner les $6,000. De plus
ils y avaient trouvé une liste de noms qu’ils
considèrent commeuneliste de clients ache-
teurs de drogue. Des balances et un tamis pou-
vant servir à «couper» la drogue avaient aussi
été découverts. De plus une arme de poing et
des balles avaient été saisies.

Jeudi dernier. la police à fait état aussi d'un
documentrelatif à une condamnation de Nor-
mandin en France. pour une affaire de has-
chich en 1994

Tout en faisant référence auxdécisions de
la Cour d'appel du Québec relatives à la sanc-
tion des délits impliquant des stupéfiants. Me
Dominique Dudemaine. de la couronne. à in-
sisté sur l'exemplarité de la sentence à impo-
ser. Les cours doivent donner des messages
clairs quant à la réprobation sociale de telles
infractions, a-t-il plaidé.

Me Lafrance à répliqué que la quantité de
drogue impliquéeétait relativement réduite. Il
a ajouté que la liste de «clients» n'indiquait
pas que l'accusé conimerçait sur grande
échelle. Tout comme1l a fait valoir quele tri-

bunal ne pouvait tenir compte des démélés de
l'accusé avec la justice française comme un
antécédent judiciaire.

Enfin il à expliqué au tribunal les déboires
financiers de son client au cours des dernières
années. Il convient que le délit mérite une
peine d'emprisonnement, mais il soutient que
Normandin est éligible aux nouvelles disposi-
tions du Code criminel qui permettent à cer-
tains accusés de purger leur peine dans la so-
ciété sans danger pour le public. La couronne
entend répliquer à cette suggestion.

Un amateur de BD
. ° ° *

exhibitionniste
* est sans succès que l'avocat d’un jeune
hommede 26 ans accusé de grossière in-

décencea tenté d'obtenir le huis clos au procès
de sonclient.

Le juge Jacques Rancourt a évalué que les
dispositions du Code criminel ne s’appli-
quaient pas dans detelles circonstances.
L'avocat est allé jusqu'à invoquer la protec-
tion de la moralité publique pour que soit ex-
pulsé le public. Or vendredi dernier. le public
était constitué de trois policiers, un gardien et
un journaliste présents alors dansla salle.

De nos jours l’huis clos est demandé avant
tout pour permettre à de jeunes témoins ou en-
core à des témoins adultes victimes de vio-
lence à caractère sexuel de s'exprimer plus fa-
cilement devantla cour sans être intimidés par
la présence d'un grand nombre de personnes.

Ainsi les requêtes pour obtenir l’huis clos
sont avant tout présentées par la couronne
pourfavoriser le témoignage des victimes.Il
va sans dire que rarementles avocats de la dé-
fense ne s’y opposent. Les accusés préfèrent
que ne soient pas exposés devant une salle
d'audience remplie. les faits ayant conduit à
leur mise en accusation.

Vendredi dernier, deux employés de la bi-
bliothèque Adélard-Berger de Saint-Jean ont

 

Opération policière du 28 au 30 janvier
 

Dix suspects arrêtés:
quarante-deux vols elucidés
 

ISABELLE SIMARD
 

ntre les 28 et 30 janvier, une opéra-
tion policiere menée par le Service
de police du Haut-Richelieu a con-

duit a I’arrestation de 10 individus impli-
qués dans des vols de véhicules et des intro-
ductions avec effraction. Ces arrestations
ont permis aux policiers d’élucider 42 vols
commis principalement à Iberville.

L'opération «jonction» s'est échelonnée
sur trois jours. Les enquêteurs ont mis la main
au collet de cinq jeunes majeurs (18-19 ans) et
de cinq mineurs. Les suspects ont été arrêtés
pour des vols commis en grande partie d Iber-
ville, mais aussi a Mont-Saint-Grégoire, Saint-
Blaise-sur-Richelieu et Saint-Jean-sur-Riche-
lieu.

«En ce qui concerne les vols commis a
Saint-Blaise et Mont-Saint- Grégoire. les in-
terventions ont nécessité I'implication de la
SQ de Saint-Jean», précise Pierre Rémillard,
responsable des communications au Service
de police du Haut-Richelieu. __

Tentative de vol
Le 28 janvier. vers 9h15, les policiers ont

été dépêchés sur la rue Lebeau à Saint-Jean-
sur-Richelieu après avoir reçu l'appel d’un ci-
toyen. Trois jeunes hommes âgés de 15. 16 et
17 ans venaient tout juste de défoncer la porte
d'une résidence et s'apprétaient à commettre
un vol.

Les trois voleurs ont été localisés par les
policiers au coin des rues Labrèche et Saint-
Hubert.

Les policiers recommandent aux citoyens
des quadrilatères suivants de faire preuve de
vigilance. À Iberville: 9 Avenue, 1" Rue, 15°
Avenue, boulevard d'Iberville et boulevard
d'Iberville, Croisetière, 8 Avenue et Larivière.
A Saint-Jean-sur-Richelieu: Séminaire.

Normandie. Neuve- France, Phaneuf et
Champlain, Séminaire, Foch, Latour. Des vols
avec effraction ont été commis dans ces sec-
teurs.
 

Arrêté dans un logement
Aucours de la nuit de jeudi à vendredi, un

hommeâgé de 23 ans a été arrêté par les poli-
ciers dans un logement à Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu. Il était recherché en rapport avec un
vol commis au début du mois de décembre
dans un restaurant d’Iberville. #

Au palais de justice

témoigné à l'effet qu'ils avaient surpris un ha-
bitué de la bibliothèque s'exhibant tout en li-
sant une bande dessinée, un dimanche après-
midi de janvier 1996.

Le premier témoin. une employée n’en
croyait pas ses yeux en apercevant l'individu
qui était assis dans la section des bandes dessi-
nées et non loin des rayons fréquentés par les
adolescentes. Elle à demandé à un confrère
d'aller vérifier. L'autre employé à rendule
même témoignage, ajoutant que l’homme en
l'apercevant avait changé de position et s’était
plongé dans sa lecture. Par la suite il s'était
levé pour aller s'asseoir par terre entre les
rayonsdelivres.

L'accusé n'a pas témoigné. La défense à
plaidé que la couronne n'avait pas fait la
preuve de la volonté de son client de poser une
action indécente, c’est-à-dire un geste de na-
ture à choqueret avec l'intention d'être vu.
Pourlui la preuve se résumait au fait que l'in-
dividu avait un trou dans son pantalonlaissant
voir une partie de son anatomie.

Une explication qui n'a pas convaineu le
juge de faire jouer le doute raisonnable en fa-
veur de l'accusé. Le juge a d ailleurs décelé
dans la réaction de l'accusé à la vue d'un des
employés. une attitude coupable.

On a appris par la suite que l'accusé avait
déjà été condamné pour le même genre de dé-
liten 1994 et avait obtenu un sursis de peine. Il
avait été obligé alors de suivre une thérapie.
Après avoir pris connaissance de cette con-
damnation antérieure, le juge a décidé de re-
tourner l'accusé en thérapie tout en le condam-
nant à payer $150 d'amende.

Bourque arrêté
K evin Bourque, 23 ans. de Saint-Jean. qui

était déjà soupçonné d’avoir proféré des
menaces. a comparu vendredi pour une nou-
velle accusation de complot et de vol d'argent
de quelques centaines de dollars au restaurant
Mickey d'Iberville. Le vol serait survenu le 7

  

          
    
    

     
  

SESSION D'HIVER:
W9346°4359

Cours d’anglais
PARLEZ ANGLAIS SANS TRADUIRE

e méthode éprouvée depuis 22 ans
durée du cours: 135 heures

e groupes homogènes de 4 à 8 personnes
* immersion en milieu anglophone
* nous vous garantissons PAR ECRIT que vous parlerez

l’anglais SANS TRADUIREà la fin de VOTRE COURS
e Sansfrais, pratique de conversation de 80 heures

toutes les années pour conserver votre anglais

 

  

   
décembre dernier.

Après avoir passe la fin de semaine en dé-
tention. 11 à pu reprendre sa liberté lundi alors
que [a couronne ne S'objectait plus à sa remise
en liberte. Parmi les conditions miposées par
le tribunal, il doit serapporter deux fois par se-
maine au Service de police du Haut-Richelieu.
Toutes ses causes ont ete reportées au 5 mars.

Au moment de son arrestation, Bourque
était déjà en liberté sous conditions. Il avait
comparu en août dernier pourune affaire de
menace et d'extorsion relativement à une dette
de drogue. Il attend toujours de subir son en-
quête préliminaire dans ce dossier.

Soupconné de délits
sexuels sur des enfants
n résident de 51 ans de Noyan à comparu
la semaine dernière pour répondre à des

accusations relativement à des délits sexuels
dont il est soupçonné.

Arrêté mercredi dernier, 1l a d'abord été dé-
noncé pour des attouchements sexuels qu’il
aurait posés sur une enfant de dix ans, au
temps de Noël. Lors de sonarrestation, la SQ à
saisi deux armes à feu. Des accusations ont été
portées relativement à l’entreposage d’un pis-
tolet Colt de calibre 22 et d'une carabine Win-
chester.

Gardé détenu. l’hommeà été ramené ven-
dredi devant le tribunal pour répondre à une
autre accusation de grossière indécence dont
auraient été victimes deux jeunes femmes qui
n'avaient que cing et six ans au moment des
présumés délits. Les infractions reprochées à
l'individu remontent aux années 1980 et 1981
et seraient survenues dans une autre région.

Après cette seconde comparution, la cou-
ronne ne s'est plus objectée à la remise en li-
berté du prévenu qui s'est engagé entre autres
à ne pas se trouver seul en présence de mi-
neurs. Son enquête préliminaire a été fixée au
3 mars pourla forme. #»

  

Datesd'inscriptions
te

12 février 1997
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Radio-Canada

Marcellin-Champagnat remporte le
championnat national de Génies en herbe
 

 

 
 

  

 

 

 
 

       
 
 

Louise BEDARD la séance du conseil. Les Elèves de 4* et 5° se-
condaires étaient accompagnés de leur entraî-

9 écume des jours» de Boris neur, Réal Hébert, et du dir -adjoint de a
« Vian a permis à l’équipe de l’école, Gilles Paquette. i

l’école Marcellin-Champ- C’est en avril dernier que l’équipe avait
agnat d’Iberville de remporter le cham- participé à une sélection écrite. Quarante équi- ;
pionnat national de Génies en herbe de Ra- pes à travers le Canada avaient alors été choi- =
dio-Canada. sies. Les quatre garçons ont commencé leur =

entrainement des le 29 juillet dernier, au beau wo
Nicolas Marcotte a fait montre de ses ex- Milieu des vacances. Puis c'est à raison de

cellentes connaissances enlittérature en iden- seize heures par semaine qu’ils se sont prépa-
tifiant l'écrivain français commel’auteur de ce FES.

roman insolite d'après-guerre. Il a conduit À Québec, au Musée dela civilisation où
aIns1 Son équipe au grand championnat. C'est se déroulait la grande compétition,les gars de 3
la première fois que l’école mérite cetitre. Marcellin-Champagnat ont d’abord battu les Pn - :

Ses représentants ont dû livrer une lutte très filles du Collège Notre-Dame de L’Assomp- Lu = ; :
serrée à ceux de l’école Sophie-Barrat de tion de Nicolet. Puis ils ont affronté l’équipe on _ bag yon : 2
Montréal lors de la finale. La réponse a une du Mont-Notre-Dame de Sherbrooke. Leur Nicolas Marcotte signele livre d’or de la ville d’Iberville entouré de ses coéquipiers, 2

troisième match, ils l’ont disputé à l’équipe du £Maxime Deslippes, Carl Vallée, Patrick Charpentier,leur entraineur, Réal Hébert, le
directeur adjoint de leur école, Gilles Paquette. Le maire Jean Riouxet la conseillère

Marie Tremblay sont aussi photographiés.

seule question a fait de l’école secondaire
d'Iberville la grande gagnante. La joute sera
diffusée le 31 mai prochain sur les ondes de

collège Jean-de- Brébeuf de Montréal qu'ils
ont assez facilement battue. Puis en demi-fi-
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Radio-Canada. nale, ils ont fait face aux représentants de l’é-
cole Curée Antoine-Labelle de Laval.

Lundi soir dernier, l’équipe composée de
Nicolas Marcotte, Patrick Charpentier, Carl
Vallée et Maxime Deslippesétait invitée à si-
gnerle livre d’or de la ville d’Iberville lors de

  

Un feu de frites jette à la rue
une jeune famille de Sabrevois

Des prix
Champagnat se partage une somme de $2,000.
De plus les membresreçoivent des livres, des
CD, un chandail, une bague, etc.

Outre les honneurs, l’équipe de Marcellin-

Par ailleurs les multiples connaissanceset
l'excellente performance de Nicolas Marcotte
lui ont valu le prix d'érudition. Il mérite un sé-
Jour d'immersion en anglais d’une durée d'un
mois, l'été prochain, à Hastings (Angleterre).
lieu de la célèbre bataille où Guillaume le
Conquérant I'emporta.

Ainsi tous ceux qui voudront admirer la
performance de l'équipe. n'ont qu'à se poster
devantleur télévision, les 15 mars, 3, 21 et 31
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ne jeune fa-
mille de

Sainte- Anne-de-Sa-
brevois a été jetée a

LN

  

 
 

 

‘ «Les résidents

  
Saint-Alexandre.

louaient cette mai-
son et ne possé-
daient aucune assu-

    

mai, à 16 heures.

Jeunes démocrates

L'équipe aimerait participer au Tournoi des
jeunes démocrates de l’Assemblée nationale.
en avril prochain. Elle a déposé sa demande.
Se déroulant sous une formule semblable à
celle de génies en herbe. le tournoi met à
l'épreuve les connaissances des participants
sur les démocraties dans le monde etl’histoire
du parlementarisme ici.

Leur coach prévient déjà ses joueurs. Ils
devront reprendre l'entraînement et perfec-
tionner leurs connaissancessur les thèmes
plus spécifiques entourantle sujet. #»

Selon un sondage de la Régie régionale
 

la rueapresqu'un = rance. ° °incendie eut com- = 3
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Jj Hutt) d’abord au CLSC Vallée des FortsSylvain. directeur
adjoint du Service
des incendies
d’Iberville, les jeu-
nes occupants du
1224. de la route
133 à Sainte-Anne-
de-Sabrevois étaient
en train de faire
frire des pommesde
terre lorsque le feu a
pris naissance dans
la cuisine.

Le chaudron au-
rait vraisemblable-
ment tombé au sol
et les flammes au-
raient rapidement
envahi les murs de
la pièce.

Les dégâts sont
évalués a $50.000.
La maison est une
perte totale.

«Les enfants du
jeune couple se
trouvatent chez des
membres de la fa-
mille au moment de.
l'incendie. Les oc-
cupants ont été lo-
gés chez des amis»,
précise M. Sylvain.

Les pompiers
d'Iberville ont reçu
l’appel à 21h10. Ils
ont demandél’aide
de leurs confrères
de Saint-Jean-sur-

“vogueae ae0eesETace a mewT

     

 est une perte totale.
flammes dimanchesoir. La maison

  
ajoute M. Sylvain.
 

 

 

  

Vol spectaculaire chez
Richard Leblanc Sport
 

ISABELLESIM ARP
 

e magasin Richard Leblanc
Sport, situé au 561, boule-

vard du Séminaire Nord, a été la
cible d’un vol spectaculaire di-
manchesoir.

Un véhicule a reculé dans la
vitrine du magasin déclenchant
automatiquement le système
d’alarme. En l'espace de quelques
minutes seulement. les malfai-
teurs ont fait main basse sur des
articles et des vêtements de sport
avant de prendrela fuite.

Le Service de police du Haut-
Richelieu est toujours à leur re-
cherche. Il ne possède aucune
description des suspects.

Un vol semblable a été com-
mis au magasin Denis Dubois
Sport, situé au 428, 2° Avenue à
Iberville, samedi dernier à 23h40.

«Les suspects ont fracassé la
vitre avant de voler des souliers
de course de marques Adidas et

ou

a. +

oo GILLES LEVESQUE
 

des vétements de ski de marques
K-way et Columbia, des panta-
lons Louis Garneau et Adidas. Le
système d’alarme a bien fonc-
tionné. Le vol a été commis en
quelques minutes», relate Pierre
Rémillard, responsable des com-
munications du Service de police
du Haut-Richelieu.

phonique.

M. Rémillard ignore toutefois
si ces deux vols ont été commis
par les mêmesindividus.

Vol de sécheuses

Un camion-remorque de cou-
leur blanche portant l’enseigne
«Lamothe Transport» de couleur
bourgogne, a été volé dans un sta-
tionnement commercial situé au
147, route 104 au cours de la nuit
de vendredi à samedi.

Le camion-remorque est de
marque Kenworth T600 1992. Le
numéro de plaque est le suivant:
LB90280. La remorque porte le
numéro de plaque RK97850. Le  

9 est d’abord au CLSC Vallée des
Forts (39,4% ) que les résidents
de la grande région de Saint-Jean

pensent spontanément à s’adresser

lorsqu’ils sont malades, comparativementà
37,3% pourles cliniques médicales, 15,6%
pour l’hôpital du Haut-Richelieu et 3,5%
pour l’urgence.

C’est ce qui ressort entre autres d’un son-
dage réalisé par la firme Opinion Impact pour
le compte de la Régie régionale de la santé et
des services sociaux de la Montérégie et dont
les résultats ont été dévoilés aux médias hier.
mardi, dans le cadre d’une conférence télé-

Invité à interroger le nouveau directeur gé-
néral de la Régie régionale sur les résultats du-
dit sondage réalisé l’automne dernier auprès
d’un millier de répondants, Le Canada Fran-
çais n’a pas manqué de mettre sérieusement
en doute le fait que le CLSC vienne entête de
lice pource qui est de la notoriété de ses servi-
ces de santé.

La journaliste Martha Gagnon. du journal
La Presse, a d’ailleurs poursuivi dans la même
veine en disant constater un sérieux contraste
entre ce qu’il se dit sur le terrain au sujet des
CLSCetles résultats du sondage.

Le nouveau directeur de la Régie régio-
nale, M. Claude Boily, s’est contenté de ré-
pondre queces résultats le satisfaisaient au
plus haut point et qu’il n'avait pas lieu d’en
douter. «Je pense simplement que les CLSC
commencent à être reconnus. Le grand public
les utilise davantage. Je pense que c’est un en-
droit qui a fait sa marque», d'expliquercelui
qui n'est en poste que depuis quelques jours.

Curieusement,le niveau de satisfaction des
utilisateurs est
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‘CLICHÉ RÉPÉTÉ A ECLAIRAGE DIFFERENT, EN RAISON DU TEXTE MALIMPRIMÉ
LE

10) que du CLSC Vallée des Forts (8.09) et
descliniques privées (7.98).

Autres résultats

Face aux changements attribuables a la
transformation du réseau. à peine 40% des re-
pondants se disent bien informés. De plus
70% des personnes interrogées disent préférer
demeurerà l'hôpital parce qu’elles s’y sentent
plus en sécurité, tandis que seulement 53% se
disent favorables à des chirurgies d’un jour à
la condition toutefois qu’un suivi soit assuré.

Près de la moitié des répondants (46%)
ignorent par ailleurs l’existence du service té-
léphonique Info-Santé CLSC et 76% necon-
naissent pas les organismes communautaires.

Quantà l’utilisation des services de santé.
75% des répondants ont eu recours aux servi-
ces des cliniques médicales privées au cours
des douze derniers mois tandis que les CLSC
ont donné desservices à la moitié de la popu-
lation. Près du tiers des personnes interrogées
ont reçu des soins soit en clinique externe
(32%) ou à l'hôpital en général (31%).

Les services les mieux appréciés sontla l1-
gne téléphonique Info-Santé CLSC qui reçoit
une cote de 8,66 sur 10, les cliniques médica-
les privées (8,32 sur 10) et les CLSC (8,06 sur
10). L’urgence de l'hôpital est l’établissement
de santé le moins bien perçu par les personnes
interrogées (6,09 sur 10). Enfin, 54% desré-
pondants sont d’avis que la qualité des servi-
ces n’a pas changé au cours de la dernière an-
née.

Tout en disant se réjouir du taux de satis-
faction de la population à l’égard de la qualité
des soins et des services reçus par les établis-
sements de santé, le directeur-général de la
Régie ne cache pas qu’il y a énormément de
travail à faire au niveau des communications.véhicule contenait 132 sécheuses RS 1 > Ji ae À ; §. an sur es, el ira à teh:xa va], BE plus élevé à l’endroit de l’hôpi-. -I1 compte d’ailleurs s’attaquer à ce grave pro- E
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Détour de la rue Champlain

Un concessionnaire d'autos qui
 Granger passe dansle

broyeur de l'opposition
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doit faire preuve... d'imagination!
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

as toujours facile de faire
du commerce par le
temps qui court. Et ce

l’est encore moins quand une
partie de votre clientèle poten-
tielle vous «échappe» en raison
de travaux urbains, comme pré-
sentementle cas pour le conces-
sionnaire Grégoire Dodge Chrys-
ler de la rue Champlain à Saint-
Jean-sur-Richelieu.

Pour une seconde fois en deux
ans, des travaux d'infrastructures
majeurs entraînent une fermeture
partielle de la rue Champlain. for-
çant les automobilistes à faire un
détour plutôt que de passer devant
ce commerce, L'Auberge Harris est
également affectée par ces travaux.

Le directeur des ventes de Gré-
goire Dodge Chrysler. Jean Janelle.
ne cache pas qu'il lui faut redoubler
d'imagination pour s'assurer qu'il
fera le plein de sa clientèle malgré
les travaux.

Des travaux. en passant. dont il a
appris la réalisation dans LE CA-
NADA FRANCAIS. C est aussi
dans le journal qu'il à appris. le
matin même. que la rue allait être
partiellement fermée pour six se-
maines.

«Je pense que les autorités mu-
nicipales auraient pu nous informer
d'avance et nous consulter préala-
blement», déplore M. Janelle. Il se
demande si la ville a choisi le ca-
lendrier optimal pour ces travaux.

M. Janelle se demande égale-
ments’il aurait été possible d’évi-
ter le détour en laissant ouverte en
permanence une des deux voies de
la rue Loyola, sur laquelle le trafic
aurait été permis dans les deux di-
rections.

Le concessionnaire doit se con-
tenter de deux affiches incorporées
à la signalisation de détour par la
Ville. «Nous avons décidé de faire
lettrer un camion à nos couleurs
afin de nous annoncer. Ce camion a
été stationné à l'intersection de la
rue Macdonald». précise notre in-
terlocuteur.

I! souligne que le détour incom-
mode mais n'affecte pas sérieuse-
ment sa clientèle habituelle et les
acheteurs des produits Chrysler.
C’est du côté du marché des voi-
tures d'occasions qu'il s'en ressent.

«La diminution du volume de
circulation devant notre commerce
nous rend la vie plus difficile pour
la vente des voitures d'occasion où
l'élément visuel est important». ex-
plique-t-il. Cette catégorie d'ache-
teurs s'arrête chez les concession-
naires et va fureter dans les cours. à

 

     
 Jean Janelle, directeur des

ventes chez Grégoire Dodge
Chrysler.
 

Ja recherche de la bonne affaire.

Pour contrer cette baisse de fré-
quentation. Jean Janelle doit recou-
rir à une publicité plus imaginative
et rechercher les meilleurs moyens
d'attirer la clientèle… détournée. Il
en a jusqu'à la mi-mars. 4»
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e conseiller de Saint-

Gérard, Germain
Granger, est passé dans

la moulinette de l’opposition
lundisoir. Il à été la cible des at-
taques de ses collègues Michel
Thibodeau et Jean Grimard.

Le conseiller de NDA. M1-
chel Thibodeau. à sonné la
charge, lui reprochant d'abord de
s'être fait rembourser une fac-
ture totalisant $136 pour un re-
pas qu'il a pris le 3 décembre
dernier au restaurant de l'hôtel
Loew’s Le Concorde de Québec
en compagnie du gérant de l’aé-
roport de Saint-Jean. Raymond
Thibodeau.

Le conseiller de l'opposition
a cherché à savoir pour combien
de personnes les factures de $86
et $52 ont été payées. Pour deux
personnes, lui à dit M. Granger.
précisant qu'il avait payé les
frais de repas de son épouse.
«$138. ça commence à être un
montant assez élevé». à remar-
qué M. Thibodeau. «Exact». lui
a tout simplement répondu M.

| Granger.

 
Préalablement. le conseiller

; de NDA s'était interrogé sur le
i fait que son autre collègue de St-
| Edmond/St-Lucien. Yves Denis,
| avait réclamé des dépenses de
déplacement pour se rendre soit

| à une conférence de presse à
| Montréal pourle Festival de

 

montgolfières, soit pour aller à
l'usine régionale d'assainisse-
ment des eaux.

M. Denis a indiqué s'être
rendu à ces endroits à la demande
du maire Smereka qu’il à véhi-
culé, ce que ce dernier a con-
firmé. Le maire est un piéton. Il
paleles taxis de sa poche, marche
et fait du covoiturage. Quand il
demande à quelqu'un de le trans-
porter. commece fut le cas avec
M. Denis, il considère que cela
fait partie de ses frais de déplace-
ment.

Un «no man»

Puis, le conseiller Granger a
parla suite été traité de «no man»
par le leader de l'opposition, Jean
Grimard.

M. Grimard réagissait a la dé-
claration du conseiller de Saint-
Gérard selon lequel l'idéal est
d'être un conseiller indépendant
plutôt que d'être membre d’un
parti politique municipal dans le-
quel on peut devenir un «yes
man».

Prônant la mise sur pied d’un
parti politique. M. Grimard n’a
pas apprécié ces remarques. «El-
les m'étonnent d'autant plus
qu'elles viennent du conseiller le
plus silencieux du conseil actuel.
Je ne vous entends pas souvent.
Votre mutisme fait en sorte que
vous soyez ou non dans un parti
politique. ça ne changerait pas
grand’chose». a-t-il dit en le qua-
lifiant de «no man». #4»
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e Mémoire cachée de 512 k
 Fax/modem 33.6 KBPS
avec voix

e CD-Rom 10x et
«soundblaster» 16

e Haut-parleurs 6Ow inclus

 

ou anglais
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e Clavier Win95/ souris /
microphone inclus

e Windows 95 inclus français

e Moniteur 14 po .28
datatrain inclus

e Garantie 2 ans
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PROPRIETAIRE A ST-JEAN: HEBERT & GOUIN AUDIO-VIDEO

391, du Séminaire Nord, St-Jean
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Contrat de travail échu depuis 14 mois
 

Iberville negocie
avec ses employés
 

LOUISE BEDARD
 

es 28 employés de la ville
d’Iberville, cols bleus et cols

L blancs, sont actuellement en né-
gociations avec la municipalité pourle
renouvellement de leur convention col-

lective. '

Le contrat de travail est échu depuis
maintenant quatorze mois, mais c’est de-
puis moins de trois semaines que les
pourparlers ont réellement été entamés.
Les syndiqués ont déposé leur projet de
convention collective en avril dernier,
mais ce n’est qu’en octobre qu’une pre-
mière rencontre de négociations a eu lieu
avec le directeur général, Jean-Marc La-
lande.

Puis ce dernier est parti en congé de
maladie. Les discussions ont repris avec
son remplaçant, Gilles Thibault, les 16 et
17 janvier. Les parties se sont rencontrées
à nouveau jeudi dernier.

Selon le point de vue du président du
syndicat, Normand Goyette, les clauses à
caractère normatif étaient presque toutes
réglées et il s’attendait à discuter des dis-
positions monétaires la semaine dernière.
La demande salariale des employés est
une hausse salariale de 4% pour chacune
des trois années du contrat de travail
qu’ils veulent signer. La proposition de la
ville, telle qu’en fait état le représentant
syndical, est un gel salarial la première
année, puis des augmentations successi-
ves de 1.3% et 1%.

Mais plutôt que de discuter du moné-
taire jeudi dernier, la ville serait revenue
avec de nouvelles propositions touchant
le normatif tant pour les cols bleus que  

pour les cols blancs, aux dires de M.
Goyette. Les représentants des parties se
sont ainsi quittés sans qu’aucune autre
séance de négociations ne soit prévue.
Devant la position patronale, le président
du syndicat s’attendait en début de se-
maine à ce que le conseil municipal ac-
corde un mandat à son directeur général
pour poursuivre la négociation.

Après l’assemblée publique de lundi
soir, les élus se réunissaient en comité de
travail pour discuter du sujet. Avant d’en-
trer en caucus, le maire Jean Rioux s’est
contenté de dire que les négociations avec
les employés se poursuivaient sans plus.

Jusqu’à présent, les syndiqués n’ont
pas été amenés à se prononcersur l’exer-
cice de moyens de pression. Le déroule-
ment de la prochaine séance de négocia-
tions pourrait conduire le président du
syndicat à les convoquer pour évaluer la
situation. #  

 

 

Élection du préfet
L a MRC a décidé d’abroger son règlement

sur la procédure d’élection du préfet.
Dansle passé, une première règle avait été in-
troduite empêchant la candidature d’un maire
quiétait en élection dans sa municipalité du-
rant l’année suivant l’élection du préfet. L'an
dernier, le conseil avait ajouté une procédure
de mise en candidature un mois avantla tenue
du vote. Dans les faits, ce règlement pouvait
Être remis en question en tout temps,la loi pré-
valantsur celui-ci. Personne ne l’a jamais con-
testé, mais les maires ont convenu de s’en tenir
à la loi. L'élection du préfet se fait à tousles
deux ans par scrutin secret parmi les maires en
poste à ce moment.

Tableau d'affichage

D epuis un an,le maire de Saint-Blaise-sur-
Richelieu, M. Gaétan Delisle, se plai-

gnait qu’il n’y avait pas de tableau d’affichage
pourles avis publics à l’extérieur de la MRC.
Celui-ci était plutôt installé dans le vestibule
de l’édifice. En dehors des heures d’ouverture,
il n’était pas possible de consulter les avis qui
y étaient affichés. Depuis la fondation de la
MRC,en 1982, personne ne s’était plaint. En
conséquence, les maires ne voyaient pas l’uti-
lité de faire cette dépense. M. Delisle n’en dé-
mordait pas. Régulièrement, il posait une

  

Afficher les postes
avant d’embaucher!

a conseillère Jocelyne Desranleau a de-
mandé qu’à l’avenir l’ouverture de postes

au service des incendies d’Iberville soit connue
de la population pour que les hommes comme
les femmesintéressées puissent poser leur can-
didature.

Elle formulait cette remarque lundi soir
après que le conseil ait procédé à l’engagement
de deux pompiers à temps partiel, Stéphane

  

 

A Iberville

 

Un mois de plus
Le contrat du directeur général par intérim,

Gilles Thibault, a été prolongé d’un mois,
jusqu’au début du mois de mars. Le conseil muni-
cipal a adopté une résolution en ce senslundi soir.

En novembre dernier, à la suite du congé ob-
tenu par le dg, Jean-Marc Lalande, pour desrai-
sonsde santé,l’ancien directeur de la municipalité
de Mont-Joli était embauché temporairement
pour une période de trois mois.

Le maire Jean Rioux ne manque pas une occa-
sion pour exprimersa satisfaction vis-à-vis du tra-
vail effectué par M. Thibault. Par ailleurs ce der-
nier déclarait lors d’une séance précédente du
conseil être conscient que beaucoup de dossiers
sont en suspens mais que depuis son arrivée, il a
dû s’y attaquer par ordre de priorité. Le directeur
intérimaire estime avoir accompli beaucoup de
travail depuis son arrivée.Il soulignait aussi l’ex-
cellente collaboration qu’il a obtenue depuis son
arrivée, tant du côté des fonctionnaires que du
conseil. ;

Neige usée
La firme d’experts conseils BMSTse voit con-

fier le mandat de confectionner des planset devis
du site de dépôt des neiges usées de la ville. Le
site est situé dans le parc industriel. Devantfaire
face à des amendes,la ville veut se conformer aux
exigences du ministère de l’Environnement.

A \

Intérêt à 12%
Tout en passant de 15% à 12%, le taux d’inté-

rêt exigé sur les sommes duesà la ville demeure
tout de mêmeélevé. Iberville veut le maintenir à
un tel niveau pour inciter les contribuables à ac-
quitter leur compte de taxes qu’ils viennent de re-
cevoir.

Mois du coeur
Le conseil municipal a proclaméfévrier, mois

du coeur. La résolution adoptée fait état de la con-
tribution depuis 40 ans de la Fondation des mala-
dies du coeur du Québec à faire diminuerle taux
de décès attribuables aux maladies cardio-vascu-

VS A RS UE AS Toews

laires et aux accidents vasculaires cérébraux.

Maire suppléant
C’est le conseiller Roger Couture du quartier

sud qui agira comme maire suppléant pourla pé-
riode du 1” mars au 30juin. #
  
 

FORMATION
—INFO-TECHNIQUE—

Une école spécialisée en informatique
requiert pour ses établissements de
Saint-Jean-sur-Richelieu et/ou Granby,
les services de

FORMATEURS
en informatique

TEMPS PLEIN
EXIGENCES

e DEC en informatique ou l’équivalent
e Connaissance approfondie de l’envi-
ronnement Windows 95 et des logi-
ciels suivants (Access, Excel, Power-
Point, Word, etc.)

e Expérience dans l'enseignement à
une clientèle adulte .
Dynamique et possédant beaucoup
d'entregent

Le salaire est à discuter. Les personnes
désirant soumettre leur candidature
sont priées de faire parvenir leur cur-
riculum vitae à l'attention de:   

Madame Christiane Bourassa

Formation Info-Technique
315, rue MacDonald, bureau 107
Saint-Jean-sur-Richelieu, (Québec)

33B 833

Télécopieur: (514) 348-6141

 

  
      

  

  

Goyette et Éric Prud’hommequi ont complété
leur période d’essai.

Le commentaire dela conseillère a été retenu.
Le maire Jean Rioux indique que la demande en
sera faite au directeur du service, Claude Proulx.
Rappelons que la municipalité est dotée d’un ser-
vice de pompiers volontaires. #

 

question sur le sujet. Finalement, en décem-
bre, les maires ont autorisé l’installation du ta-
bleau, une dépense de $211.96.

SEM
L a MRC présentera un mémoire en com-

mission parlementaire surle projet de Loi
sur les sociétés d’économie mixte. L'audience
se déroulera le 4 février. La secrétaire-tréso-
rière de la MRC, Me Joane Saulnier, le préfet,
M.André Barrière, et le président de Compo-
Haut-Richelieu, M. Gilles Dolbec, y représen-
teront la MRC. Mémesiles frais seront uni-
quementa la charge des municipalités mem-
bres de Compo-Haut-Richelieu, le maire de
Saint-Blaise, M. Gaétan Delisle, a insisté pour
enregistrer sa dissidence, puisque la représen-
tation se fait au nom de la MRC,et non pas de
Compo-Haut-Richelieu.

Sommet montérégien

L e préfet représentera la MRC auSommet
régional de la Montérégie, qui se tient

jeudi et vendredi à Saint-Hyacinthe.Il partici- 4
pera égalementà la 6° conférence de Solidarité @
rurale du Québec, qui aura lieu à Lac Etche- {
min, les 2 et 3 février. Zo
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* Service complet
d’aménagement
et de décoration

® coloration
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accessoires
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Des Granges

Sur rendez-vous seulement

347-1271
Plus de 30 ans de complicité...
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Abonnez-vons
MAINTENANTIII
 

vus 

Lancement 1997

 
>>

921, boul. du Séminaire Nord
(face à l'hôpital)

359-4838

 

* Sur abonnement annuel seulement, ces
offres sont réservées aux 200 premiers
nouveaux membres et ne peuvent être

jumelées à aucune autre . L'offre

de 10% s'applique sur l'offre officielle des
compétiteurs identifiés dans les centres.
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Affaire Lamoureux

 

‘entraîneur de Saint-Hubert
Invité à s'excuser publiquement

Mario
 

TREMBLAY

a Ligue de hockey mineur de
Saint-Jean-sur-Richelieu exige
des excuses publiques de la part

de l’entraîneur-adjoint des Jets de
Saint-Hubert, Robert Bernier, pour
avoir injustement accusé le personnel
d'entraîneurs des Patriotes du Haut-Ri-
chelieu d'avoir proféré des menaces de
mort à l’endroit de certains de ses
joueurs lors du tournoi bantam de
Saint-Jean.

On sait que l'entraîneur-adjoint des Pa-
triotes, Jean Lamoureux. a été éclaboussé
par cette affaire. lui qui n’était plus der-
rière le bane de son équipe lorsque ces me-
naces auraient supposément été faites.

Après avoir mené sa propre enquête. la
direction de la Ligue de hockey mineur de
Saint-Jean trouve ces accusations sans fon-
dement et exige des excuses de l’instruc-
teur Robert Bernier. Le comité éxécutif de
la Ligue s’est réuni samedi matin et a inter-
rogé tout le personnel pour en arriver à
cette conclusion.

«La version des faits que nous avons
obtenue diffère avec ce que M. Bernier a
rapporté dans les différents médias de la
région. Aucune menace de quelque nature
que ce soit n'a été faite à l'endroit des
joueurs de son équipe.

Au pire. certains joueurs se sont insultés
sur la patinoire. mais sans plus». souligne
le président du hockey mineur. M. Claude
Vincelette.

Ce dernier ajoute qu'on a fait preuve
d'un langage abusif. mais que ça s'est fait
des deux côtés de la patinoire. M. Bernier.

notamment, a été fort actif derrière son
bane. En plus. le pèré de Kevin Lavallée.
dont le nom est cité dans la lettre de M.
Bernier. à contredit la version de l’entraî-
neur de son fils.

«M. Lavallée nous à déclaré que son fils
n'avait reçu aucune menace et que ces ae-
cusations étaient fausses. Ce sont-là des
éléments que nous n'avions pas en main
lundi dernier».

Devant de tels faits, la Ligue de hockey
mineur de Saint-Jean a donc écrit à tous les
intervenants qui ont reçu la lettre de M.
Bernier pour mettre les pendules à l'heure.
Aussi, des excuses publiques sont exigées
de la part de l'entraîneur-adjoint des Jets
de Saint-Hubert.

Lamoureux

Par ailleurs, il n'est plus question que
Jean Lamoureux retourne derrière le banc
des Patriotes bantam CC. Les entraîneurs
de l'équipe auraient pris cette décision
pourle bien de tout le monde.

Lors d'une rencontre lundi soir avec M.
Claude Vincelette. ces derniers ont dit re-
gretter profondémentleurs gestes.

Aussi, suite à ces événements, les en-
traîneurs. parents et joueurs des Patriotes
bantam CC ont signé une convention qui
endosse entièrement toutes décisions disci-
plinaires de la part des entraîneurs d'ici la
fin de la saison, donnant ainsi entière con-
flance aux joueurs et aux entraîneurs de
l’équipe.

Soulignons que joint au téléphone lundi
dernier. M. Jean Lamoureux n’a pas voulu
émettre de commentaire concernant les
événements des derniers jours. #

 

Altima GXE 1997

Comptant 960$ ou
) 0$ échange équivalent

par mois*

Location de 36 mois
Transport et préparation inclus

A

uy

garantie de 14 203,26$. Sur approbationdecrédj
auprès de votre concessionnaire 

C’est normal de
moins consommer
apres les fetes.

  
* Moteur 16 soupapes. DACT (150 ch.)
+ Transmission automatique
+ Deux coussins gonflables
* Climatiseur sans CFC
* Groupe électrique
* Radiocassette AM/FM/4 haut-parleurs
« Régulateur de vitesse

COUPAL & BRASSARD Auto Inc.
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Les gens avisés lisent toujoursles petits caractères et bouclent leur ceinture. * Location de 36 Mois pour une Altima GXE
1997 avec boîte automatique. Taxes, immatriculation et assurances en sus. Dépôt de 960$ ou échange équivalent. Premier
versement et dépôt de garantie de 350$ requis. Limite de 60 000 km. Frais de 8 cents du kilomètre excédentaire. Valeur
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347-5593

formez-vous sur les possibilités de location sans acompte
composez le 1-800-387-0122 (entre 8 het 19 h).
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Dépot de neige improvisé...
Le conseiller de Normandie Ouest, Jean Lamoureux, nous montre un dépét de neige improvisé
à l’extrémité de la rue Marie-Derome, dans son quartier. «Ces déversementsde neige doivent
cesser», déclare-t-il, soulignant l’importance d’en arriver au plustôt avec l’adoption d’un
règlement municipal de contrôle de la neige. Il faut notamment quela ville détermine où les
entrepreneurs privés doivent déverserla neige. Le site idéal de transport de la neige serait

probablementle dépôt municipal à l’arrière du poste de police.
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Record de participation
 

4.000 visiteurs a la Fête des mitaines
 

ISABELLE SIMARD

a Féte des mitaines a fracassé un
nouveau record de participation
dimanche dernier sur la patinoire

du canal a Saint-Luc. Plus de 4,000 per-
sonnes ont envahile site et pris part au
grand «défi des neiges».

Le défi était assez facile a relever pourles
milliers de visiteurs qui se trouvaient sur le
site. Dame Nature leur avait réservé une
Journée douce et ensoleillée, bref, une jour-
née parfaite pour aller patiner ou glisser.

Les visiteurs ont pu assister a des dé-
monstrations de sauts de barils, de cerfs-vo-
lants acrobatiques, de trottinettes des neiges.
Desessais de patins a longues lames leur ont
été offerts.

«Entre 13 heures et 16 heures, c’était
l’enfer! Il y avait beaucoup de monde. La
patinoire était bondée. Les gens pouvaient à
peine patiner», commente Stéphane Beau-
din, régisseur des sports au service des Loi-
sirs de la Ville de Saint-Luc. —

Les organisateurs de la Fête des mitaines
espèrentassister à un succès semblable lors
du dernier dimanche d'activité, le 9 février
prochain.

«Dimanche prochain, la journée se dérou-
lera sous le thème du temps des sucres.
Parmi les dimanches d’activité, celle-là est,
sans contredit, la plus populaire», ajoute M.
Beaudin.

Au programmede cette journée: musique
d'ambiance, jeux sur glace, mascottes, ma-
quillage des enfants, dégustation de tire sur
neige (gratuite) et promenade en carriole ti-
rée par des chevaux. Les gens seront aussi
invités à visiter une fermette et à observer
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M Les amateurs de plein air auront droit
à un dernier dimanche d’activité, le 9
février, dans le cadre de la Fête des

mitaines.

>

 

 

des oiseaux de proie.

Assistance

L'an dernier, deux dimanches d’activité
ont été annulés en raison du mauvais temps.
La Fête des mitaines accueillait seulement
2,000 personnes au grand total.

Cette année, aucune activité n’a été annu-
lée et environ 5,300 personnes ont participé
aux trois premiers dimanchesde la Fête des
mitaines. #

 

 

 
 

Dr Jean-François Cloutier, optométriste,
est fier d'annoncerla venue de son épousele
Dr Nicole Levesque, optométriste, au sein
de sa clinique.

Mme Lévesque sera en mesure de vous
offrir toujours les meilleurs services qui font
notre renommée depuis 50 ans.

Laboratoire de taillage et montage de vos
lunettes sur place (service 15 minutes)

640, boul. du Séminaire Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu 348-3060
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Projet Maxi: retrait du
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premier avis de motion
ISABRLLESIMARD

\

A la demande des promoteurs,la Ville de
Saint-Luc a retiré, lundi soir dernier, son

premier projet de règlement modifiant le plan
de zonageet permettantl'implantation du mar-
ché Maxiet Cie sur la terre de Bernard Marcil
située sur la rue Moreau. Les promoteurs ont
soumis des modifications importantes à leur
projet. Le 10 février, les conseillers repren-
dront le processus en procédant à l'adoption
d’un deuxième projet de règlement. Les pro-
moteurs seront sur place afin de répondre aux
questions des citoyens. Par ailleurs, l’assem-
blée de consultation officielle aura lieu à une
date ultérieure (possiblement au début du mois
de mars).

Semaine provinciale de
la prévention du suicide

L a Ville de Saint-Luc à versé $100 au Cen-
tre de prévention du suicide du Haut-Ri-

chelieu dansle cadre de la Semaine provinciale
de prévention du suicide, laquelle se tiendra du
9 au 15 février sousle thème «Le suicide... ja-
mais dela vie!

Renouvellement du mandat
des services juridiques

L e conseil municipal a renouvelé le mandat
accordé à l’étude Lemieux, Marchand,

Hamelin de Saint-Jean-sur-Richelieu pour les
services juridiques de la municipalité, au coût
de $35,000. Le mandat prend effet le 5 février
1997 jusqu’au S février 1998. L'étude Le-

mieux, Marchand, Hamelin représentera la
Ville au niveau des services judiciaires. Ces
services comprendront entre autres les repré-
sentations devantles diverses cours ayant juri-
diction au Québec et la cour municipale de
Saint-Luc,la rédaction des opinions juridiques
demandéesparles différents services de la
Ville, les honoraires extrajudiciaires pour les
représentations devantles différentes cours
d'appel du Québec. Les services comporteront
égalementles discussions téléphoniquesou au-
tres avec les avocats des parties adverses.les
discussions téléphoniques ou les rencontres
avec le personnel de la Ville, les directeurs de
service ou les témoins relativement'aux dos-
siers de la Ville. Les services ne comprendront
pas tout ce qui se rattache au droit du travail. à
la convention collective des policiers. mais
comprendront les griefs déposés en vertu des
autres conventions collectives qui impliquent
la Ville.

Loisirs: embauche
des enseignants

L a Ville de Saint-Luc a entériné l'embau-
che des professeurs pourles activités hi-

vernales offertes par le Service desloisirs. ainsi
que du personnel temporaire affecté à l’arro-
sage et à la surveillance des patinoires sur le
territoire de la municipalité. Au total. une
soixantaine de personnes ont été embauchées
dansles différents secteurs d'activité: ateliers
culturels (7), ateliers sportifs (6), Fête des mi-
taines (16), café-concert et semaine de relâche
(10). De plus, 11 préposés temporaires sur ap-
pel ont été embauchés pourla surveillance et
l'arrosage des glaces et quatre préposés perma-
nents ont été embauchés dansles pavillons et
gymnases. £2

C'est si facile
de dire...
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Référendum sur la zone d’exploitation porcine
 

2,916 voteurs attendus
a LAcadie

BERUBE

9 est dimanche prochain,le 9 fé-
vrier, que se tient, à l’école Na-
poléon-Bourassa, de L'Acadie,

le référendumsur la création d’une zone

(A-25) permettant l'implantation de por-
cheries, dans le secteur sud de la munici-

palité. Le scrutin se déroulera de 9 heures
à 19 heures. 2.916 contribuables sont ha-
bilités à voter.

 

GILLES

En vue du référendum. la municipalité a
distribué une lettre circulaire dans Ja munici-
palité donnant l'information officielle. La
lettre présente la question qui sera posée sur
le Bulletin de vote. Essentiellement. elle de-
mahde au voteur sil approuvele règlement
permettant d'élevage de suidés (porcs et san-
gliers) uniquement dans la zone A-25.

Ensuite. le document décrit précisément
la zone et il explique succinctement l’impact
d'un oui. Si c'est oui. la construction de por-
cheries selon les normes du ministère de
l'Environnement ne sera permise que dans
cette zone. La lettre ajoute que la municipa-
lité ne peut légalement interdire complète-
ment l'implantation de porcheries sur l’en-
semble de son territoire, ni limiter la quantité
de porcs que peut contenir chaque porcherie.

D'autre part. si les électeurs votent non,
le règlement de zonage actuel demeurera en
vigueur. Ce règlement permetl'implantation
de porcheries dans toutes les zones agricoles
pourvu qu’elles respectent les normes du mi-
nistère de l’Environnementet de la Faune.

Oui ou non

Le Comité de vigilance des citoyens de
L'Acadie incite la population à aller voter
«oui». Le porte-parole du comité, M. Michel
Servant, indique que la pétition signée par
environ 2,300 citoyens l’automne dernier re-
présente un messageclair: les citoyens de

> Acadie ne veulent pas de porcherie sur
leur territoire. En somme, pour le comité, la
zone A-25 est la solution la moinspire. Le
comité invite les voteurs à se déplacer en
grand nombre et à ne pas céder à la confu-
sion que,à leur avis, les opposants tentent de
semer.

Le clan du «non», c’est principalement
les agriculteurs. Pour eux,c’estla lettre de la
municipalité, qui sème la confusion ou du
moins qui est incomplète. Si la population
dit non, dès lundi matin, 8h30, le conseil se
réunira pour déposer un avis de motion sur
un nouveau règlement de zonage. L'assem-
blée spéciale sera convoquée vendredi matin
au cas où le non l’emporterait. De l’avis du
porte-parole des agriculteurs, M. Normand
Gagnon,cette information, confirméelors de
la séance du conseil de lundi dernier, aurait
dû apparaître dansla circulaire officielle.

Comité

Depuis le début de ce débat, la position
des agriculteurs est qu’il faut une approche
plus méthodique, plus concertée pour identi-
fier les zones propices à la production por-
cine. Il demande la mise sur pied.d’un co-
mité mixte pour réaliser cet exercice. Dans
d’autres municipalités, c’est l’approche qui
a été retenue. Lundi, M. Gagnon a demandé
au conseil s’il créerait le comité mixte adve-
nant un non. Del'intervention des membres
du conseil, il a retenu que oui. Selon le se-
crétaire-trésorier, M. Denis L’ Heureux, cette
possibilité a été évoquée, mais il n’y a eu au-
cune résolution ni engagement formel du
conseil à ce propos. Pourles agriculteurs, un
«non» permettrait de faire cet exercice «rai-
sonnable et positif». Ils déplorent quel’ar-
gentet le tempsdescitoyenssoient aspillés
pour finalementen arriverà cette solution.

Les agriculteurs ne sont pas les seuls à
s’opposer aulecussagM. JenBertrand.  

se 8 au

dimanche
une approche arbitraire plutôt que la concer-
tation et une analyse du territoire. Il ne s’agit
pas d'une question sans importance ni con-
séquence. observe M. Bertrand. Le règle-
ment limitera les droits de certains contri-
buables. En conséquence. dit-il. le conseil
aurait dû faire preuve de plus de rigueur. de
Vision et de discernement. I! demande au
conseil de mettre davantage d'énergie à la
recherche dune solution où tous et chacun
sortiront gagnant, une solution prise dans un
climat de concertation et de compromis. Il
croit qu'il n’est pas trop tard pourle faire.

Saint-Jacques

Oui où non. le vote de dimanche ne met-
tra pas les résidents de L'Acadie à l'abri de
Ce qui se passe dans les municipalités voisi-
nes. Saint-Jacques-le-Mineur. la municipa-
lité limitrophe. a déposé un avis de motion
pour créer une zone pourle porc. Le projet
actuel situe la zone à l'extrémité nord-est du
territoire, plus près du village de L'Acadie
que du village de Saint-Jacques. Après tout,
la zone A-25 est plus près de Saint-Jacques
que de L'Acadie.

Saint-Jacques veut-elle se venger” Il
semble que non. La zone en question est hy-
pothétique. Une plate-formede travail. pour-
rait-on dire. En fait, l'avis de motion consti-
tue une mesure intérimaire. le temps qu’un
autre projetde règlement soit adopté. À
Saint-Jacques, la municipalité a créé le co-
mité mixte que réclame les agriculteurs de
L’Acadie. Le comité fera l'inventaire du ter-
ritoire et il proposera un projet de règlement
à la municipalité.

Contribuable à Saint-Jacques, M. Gagnon
fait partie de ce comité. D’emblée, il com-
mente que la zone actuellement proposée
semble peu propice à la production porcine
en raison de sa proximité du village de
L’Acadie. Il ne croit pas qu’elle sera retenue
dans le projet du comité, faisant valoir que
l’approche des agriculteurs ne s’arrête pas
aux limites des municges. mais a la réa-
lité du terrain.

Enfin, M. Gagnon tient à préciser qu’il
n’a jamais menacé une exploitation maxi-
male de la zone A-25, commele conseiller
Antonin Duguay l’a affirmé dans notre der-
nière édition. Ce qu’il a dit, c’est «qu’en
choisissant une seule zone,il risque d’y
avoir une forte concentration de porcheries
dans cette zone», indique M. Gagnon.
Lundi, 1l a questionné M. Duguay a ce sujet.
Ce dernier a confirmé les propos de M. Ga-
gnon, ajoutant qu’il avait senti et interprété
que cela voulait dire plus que ça. M. Gagnon
note qu’il ne possède aucuneterre dans la
zone A-25 et qu’il n’a aucun pouvoir sur
l’implantation de porcheries dans cette zone.
£2

48 accrochages a Saint-Jean

63 accidents
en cing jours

 

 

ntre le 27 janvier et le 1“ février,
KE 63 accidents se sont produits sur

le territoire du Service de police

du Haut-Richelieu.

Parmi ces accidents, 52 se sont limités a
des dommages matériels. Des personnes ont
été blessées surles lieux de quatre accidents
et sept délits de fuite ont été enregistrés.

La grande majorité des accrochages (48)
se sont produits Saint-Jean-sur-Richelieu.

fou |SSutres-sont survenus à -Iperville, Saint-
thânasee ot 17Acadie. oo
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sont heureuses
d’annoncer

la venue d’un

NOUVEAU
LOCATAIRE

Seuteurs et décorations®
Produits pour le bacin®

Savons de Marseille, sels marins, perles de bain, brosses de bois,
pots-pourris, huiles essentielles, éponges de massage, etc.

Importations européennes
145, boul. Saint-Joseph, Saint-Jean-sur-Richelieu

Tél.: 348-1091

sont heureuses
d’annoncer

la venue d’un

NOUVEAU
LOCATAIRE

Clinique Chiropratique des Halles
avec Dr André Gagnon

et
Dre Suzanne Deschénes

Atlas orthogonistes
L'atlas orthogonale: une

technique chiropratique d'une
grande douceuret d'une

précision jusqu'à maintenant
- inégalée, pour un regain de

santé, sansdouleur et
sans manipulations

145, boul. Saint-Joseph ,Saint-Jean-sur-Richelieu

Tél.: 348-5079

Heures d’ouverture
Lundi, mercredi et vendredi: 9 h à 12 h et 14 h à 19h

Mardi: 9hà 12h  Jeudi:14häà19h  
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Sommetde la Montérégie

Québec doit s’aligner sur le territoire des MRC
 

GILLES BERUBE
 

ans son processus de dé-
centralisation vers les

régions, le gouverne-
ment québécois et les différentes

institutions publiques doivent ali-
gner leurs réformes et leursinter-
ventions sur le territoire des

MRC.Et dansla foulée du projet
de création de la Commission de

développementde la Métropole,
l’intégrité du territoire montéré-
gien doit être respectée.

C'est là un élément fondamental
qui à été discuté lors du Sommet de
la Montérégie, qui s’est déroulé les
30 et 31 janvier. a Saint-Hyacinthe.
Les sommets régionaux s’inseri-
vent dans une tendance lourde: le
gouvernement tend à remettre aux
régions de plus en plus de pouvoirs
dans une multitude de champs d'in-
tervention.

Si les décisions reviennent aux
régions, il faut s'entendre sur ce
qu’il faut faire. sur les orientations

Une région-pilote dans le domaine de la sante

ct les interventions à prendre. Le
sommet de la semaine dernière ve-
nait compléter un processus de con-
sultatton et de concertation tenu
dans les différentes sous-régions de
la Montérégie. un processus qui
S’était amorcé à Saint-Jean avec la
tenu du Forumrégional, en juin.

[Le Sommet de la Momereaic a
utilisé la même méthode de travail
qu'à Saint-Jean. Partant d’une hs -
pothese de constat, l'assemblée de-
vait s'entendre unanimement surla
définition de ce constat. sur les
orientations à prendre et surles pis-
tes de solutions.

les discussions se sont dérou-
lées dans trois ateliers portant cha-
cun sur un theme. soit le développe-
ment économique (incluant l’éco-
nomie sociale). le développement
des ressources humaines et de I'em-
ploi et la qualité de vie (santé. édu-
cation, culture et développement
communautaire).

Le thème du territoire de la
Montérégie face à celui de la Mé-
tropole a aussi été l'objet de discus-
sion.

Lu-dessus, 11 y a eu consensus.
Le gouvernement. les ministères et
les différentes institutions publi-
ques (c’est valable aussi pourles
organismes régionaux) doivent
sS'aligner sur le territoire des MRC
dans leurs interventions. Par
ailleurs, le sommet à convenu qu'il
faut revoir le découpage des sous-
régions. Actuellement. celle du
Haut-Richetieu inclut les Jardims de
Napierville etla MRC de Rouville
Ce redécoupage doit être évalue
dans les sous-régtons même

Métropole

Dans la même veine. les partici-
pants crorent que face au dossier de
la Métropole. l'intégrité de la Mon-
térégie et celui des MRCdoit être
respectée. Le territoire d'une me-
tropole, c’est une notion de statisti-
ques et de liens socio-économiques
à laquelle on ne peut se soustraire.
Le sommet à souserit à une appro-
che à «géométrie variable» déten-
due par le député Roger Paquin. Se-
lon les dossiers. la Montérégie
pourrait être inclue en tout ou en
partie ou pas du tout dans la Métro-

pole. Hy à des precédents. Le trans-
port en commun, la gestion des dé-
chets. les aéroports sont autant de
dossiers pour lesquels le territoire
varie. Notons que tant pour lu
Commission de la métropole que
pour la Societe monterégienne de
developpement (SMD). on est fa-
vorable a la participation de repre-
sentants autochtones,

Sur les +5 pistes de solution.
quelques-unes attirent l'attention.
Dans le domaine de Féconomie. la
notion de «centre local de dévelop-
pement» ‘organisme de promotion
économique) formant un eurchet
unique avec un «centre local d'em-
plor» faut l'unanimité. Ces deux or
ganismes passeratent sous la res-
ponsabilité des MRE.

Cependant. le sommet demande
de bâtir cette structure a partir des
ressources déjà en place. Locale-
ment. le Conseil économique de-
vrait done devenir le CLD. Le sec-
teur de l’économie sociale doit être
inscrit dans l'entente cadre et la
SMDdevralui réserver un fonds de
développement.

ans le domaine de la santé, la
Montérégie demande d'être

une région-pilote pour éprouver un
nouveau mode de financement du
réseau. Le député Roger Paquin est
à l’origine de ce mode de finance-
ment «par capitation», qui rece-
vrait un accueil favorable tant à la
Régie régionale de lasanté qu’au
ministère. Actuellement, les éta-
blissements de santé sont financés
sur la base de la population du ter-
ritoire qu'ils desservent. Il est cou-
rant que des patients viennent de
territoires limitrophes. L'établisse-
ment doit alors en supporter le
coût.

Avec la nouvelle formule, les
établissements seraient financés en
fonction des actes et des services
rendus durant leur exercice. Bref,
un hôpital serait payé en fonction
de sa clientèle et non pas en fonc-
tion de son marché potentiel. Plutôt
qu'une formule de facturation. ce
serait plus vraisemblablement par
un mécanisme de compensation
que les revenus des établissements
seraient équilibrés à la fin de l’an-
née. Unetelle formule. pense le dé-
puté Paquin, devrait profiter à
"Hopital du Haut-Richelicu. Tou-
jours dans le domaine de la santé.
on souhaite des budgets accrus

dans la prévention et une concerta-
tion et une consultation plus soute-
nues tant au niveau de la région
que dansles diverses MRC.

L'action communautaire sera
aussi inscrite à l'entente cadre en-
tre Québec et la Montérégie. On
propose une révision des ressour-
ces budgétaires et la signature
d’entente spécifique, commecelle
signée sur les garderies. La Monté-
régie devra se donner une politique
de développement communautaire
avec une approche de partage des
ressources matérielles et humaines
entre les différents secteurs d'acti-
vité communautaires.

Culture

Dans le domaine culturel, une
commission de la culture formée à
moitié de représentants de la cul-
ture et à moitié de représentants so-
cio-économiques doit être mise en
place. Sa mission ne viendra pas
doubler celle du Conseil culturel.
En outre. le milieu devra élaborer
un plan d'action à l'échelle de la
Montérégie.

En éducation. le projet le plus
intéressant pour le Haut-Richelieu
est celui d’un réseau de télémat-

que en Montérégie. Là encore. 11
s'agirait d’une expérience-pilote
qui pourrait s'étendre à tout le
Québec. Un tel réseau servira à
l'enseignement à distance en utili-
sant la vidéo et l'informatique. Les
étudiants pourraient ainsi suivre
leur première année d'université
par télématique directement au cé-
gep le plus près de chez eux. Les
universités seraient ouvertes à celte
expérience à laquelle le Campus du
Fort Saint-Jean pourrait participer
activement.

Enfin. le forum a convenu d'une
concertation accrue entre les com-
Missions scolaires et les cégeps. le
développement des ressources et
des services universitaires et un
meilleur arrimage entre le marché
du travail et la formation sont
parmi les pistes d'action retenues.

D'icrle 31 mai. le député Roger
Paquin présidera un comité chargé
de dresser un tableau global de ce
qui s'est dévagé du sommet La
ministre Pauline Marois. la confé-
rence administrative regionale (es
directions régionales des ministe-
res) et la SMD collaboreront à cet
exercice. Chaque piste d'action
sera détaillée et sera en quelque
mise sur sa Voie. /-
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Boutique Érotique

e Lingerie (elle et lui)

* Robes sexy
e Bas de nylon
° Souliers érotiques
e Maillots de bain (elle et lui)
e Lingerie tailles fortes
 

      

 

» Revues et films XXX
<

boy, # CD-Rom XXX
mas 8 D'OUVERTURE

[2000] Lundi au mercredi : 10h à 18h
bo LA CLÉ DU Jeudi, vendredi: 10h à 21h
Up © PLAISIR Samedi : 10h à 17h

“er, 2 Dimanche: fermé
ry 8

RU = 2000 C, rue V
$ Siar

/ boul. Taschereau Greenfield Park

e Appareils de
stimulation

e Crèmeset lotions
e Aphrodisiaques
e Farces et attrapes
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Le Dr Jean-Yves Lareau
avise la population du
Haut-Richelieu qu’il

n'exerce plus sa
profession à
Saint-Luc.

  

QRSURVEILLEZLAPROCHAINE@
ÉDITIONPOURPLUSDEDÉTAILS.

% DR J.-Y. LAREAU

L'idée de définir une politique
d'achat local des organismes pu
blics a ausst été retenue. Cette idée
«été un thème majeur de discussion
lors du forum de Saint-Jean. en
juin. Elle avait même été un éte
ment déclencheurdela tenue du fo-
rum.

Au niveau de l'emploi. le som
met a fait stennes les recommuandu
tions de la politique active du mar
ché du travail en Montérégie. pro
posées à la ministre Louise Harel
On s'est mis d'accord pour une po
litique commune d'investissement

Non seulement le gouverne
ment. Mais aussi des organismes
commele Fonds régional de sohda
rite. les fonds d'intervention locale
et les autres organismes de soutien
financier aux entreprises doivent
sS'aligner sur les orientations déti
nies par le sommet.

L'assemblée s'entend aussi pour
favoriser l'équité dans les condi-
tions d'emplois et la formation pro-
fessionnelle des femmes dans des
métiers nontraditionnels. 4

    

  

IMPORTANT
concernant le

chirurgien-dentiste
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Pour célébrer la
Saint-Valentin
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|consommateursàcompléter des séries de cartes de 3 façons

 

 

S
e
e

| %©Richelieu.    

3façonsde gagner.
… Débutant le 2 février, se poursuivre jusqu‘au 12 avril,

cette promotion, d’une vrée de 10 semaines, invite tous les

‘ différentes :LI

|CREE
“ou pique e série, deux l’as en n’ Podex
sorte) Los resdeviennent éligibles3Fattribution de

  

 

   

 

 
    

Chaque à compterd jusqu'au 25
inchs<ivement, 3 prix deétd’unevaleur de 100°

t attribués. des prix est constitué de2
certificats-tw,laux de 50* chacun provenant des marchands
participants 3@ omotion. Puis, lors des tirages des1er, 8 et
S'avril, 4 , varticipation d'une valeur de 100° chacun

  

     

   
=e complétées,

doivent.apporter au bureau du journal
afin de les faire poinçonner.

   

  

    

  seraectraquesériede3 cartesnoue6 omadaires. Puis,
nous remettronsles cartes auclientafin Yamasser le jeu
‘completde54cartes.|Pour uneséried sddane

ns
  

  

    

   Pour chaque sériede 54 cartes, nousremplirons u
ui. sera déposédansla boîte des tiragesdes grands

4 cartes,une fois: cha igées contre un ouponde parti
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CLICHÉ REPETE A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU DE COULEUR.
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Venez me rencontrer
Susie Beaulieu, proprietaire

SoinLoomsBroken 

 

   
357-1988

   

 

  
   

Achetez directement
du manufacturier

(514) 293-5031
2854, Route 235

Sabine

 

 

 

 

élécapieur: 348-3391

  

VOUS avez
BESOIN ?e2

* Conception graphique
* Infographie * Dépliant
* Circulaire + Papeterie
+ Chèque * Facture * Pochetie
+ Etc...

\ JS,/,: ME(De.

oral.   
&

3

  

 

  

  

   620 boul. Industriel,
Saint-Json-sur-Richelieu J3B 7X4

Tol: (514) 348-0227 + Pax: (514) 359-0836

   

  

 

   

  

    

 

 
ILLIMITÉES 0,

Entropôi de cheussures pour toute lu fomille

e Vaste choix
e Qualité
Bons prix

87, boul. Saint-Luc (Local 5)
Saint-Luc

359-1397

 

   

 

Evaluation gratuite| ; chercher votre

véhicule à la maison

470, boul. du Séminaire Nord
Soint-Jean-sur-Richelieu

Monsieur Muffler - Entrée du côté

Tél.: 348-9090
  

 

GARAGE
JACQUES CADIEUX onr.
Div. de Electr. Auto St-Jocques inc.

IET
AUTOPRO
I

  

 

  oMise au point “Injection
eRemorquage * Climatiseur

-FREINS -DIRECTION - SILENCIEUX
- SUSPENSION - TRACTION AVANT

    

      
  

  

 

QUINCAILLERIE
380, rue BerthierG.H. BERGER LTÉE ,

455, boul. du Séminaire, Saint-Jean-sur-Richeliow
Soiat-Jeux-sr-Richlles 3434916 Tél.: (514) 349-6060

Jacques Codiesx, propriétaire

Intl COPIE

Pioneer
Photocopies deplows

Poe
Plastificution

Serties couleur par imprimante
Envoi et réception de télécopie (fax)

899, boul. du Séminaire Nord
Soint-Jean-sur-Richeliou
(voisin du restevrenteg
Tél: (514) 359-6869
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485, rue Saint-Jacques
; (voisin de Plomberie Caron)
ap| Saint-Jean-sur-Richeliev
: 358-3496

e Paniers cadeaux

{ © Moules personnalisés  
   

   

   SOINS ESTHÉTIQUES
POURELLE ET LUI
943, boul. du Séminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu
348-3695

| /GEANTS
_ TAPIS LINOLEUM

CERAMIQUE BOIS FRANC

CHOIX + MAGASIN GEANT =

RABAIS GÉANTS

347-8525
Fax: 347-6587
789, 2 Rue, Iberville

J2X 3H7
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* Système d'alarme

° à distance

1347-4422
261, rue Jacques-Cartier Sud,

Saint-Jour-sur-Richoliou

 

  
   
    

    

 

 

JEUX VIDÉO
COMPA

 

© Vente location de jeux
et appareils vidéo

© Vento de matériel et
systèmes informatiques

531, boul. du Séminaire Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu A7

 

GAME

  

 

  
   

     
 

Achat - Vente
Rachat - Consigl®

Télé - Vidéo - Caméra
Audio - Ordin.

 

817, boul. Ihervill, Iberville
Tel.: (514) 357-9120 

1

  

Pour un service
personnalisé
SUR RENDEZ-VOUS

929, boul. du Séminaire Nord
Saint-Jeuu-sur-Richolieu

Sit ’ al es

(vaste stationnement) —
. sli, x

A.E. Goyctte & Fa Tuc. |

349-3614

 

    

     

    
  

Serville Tol: 346-1719
HALLES SAINT-JEAN

Seint-Jeus-sos-Richelies Tél: 348-1091
gros

 

 

 
  Machines à coudre

 

 

INDUSTRIELLES & DOMESTIQUES
Vente - Réparation - Location

348-3712   SoirdateSReu

    

COTUEEN
TNMICRO)
BLLgCT

   

  
   

S
T
E

  

  

   
  
  

 

  

Ibervilie

MARQUISÉ DE LUXE
Choix de grandeurs

Votre centre de location. “| C'EST NOUS
  

  

 

   

  

c

Fax: ’

347-9420
   

 

ENCADREMENT
ET LAMINAGE

438, rue Saint-
oirTooneRs

357-1703

AE:
Les spécialistes de

            

 

    
  

 

  

 

   

 

  

 

  

GROS ET DETAIL|

   

   

  

  

l'image et du son... |
 

VENTE ET REPARATION DE

  TOUTES LES MARQUES
 

529, boul. du Séminaire Nord
Saint-Jean-ser-Richoliou

Tél: 348-1675

 

   

 

{ Service à domicile

    

 

DE TOUT POUR BEBE
NEUF OÙ D'OCCASION

Achat, payons comptant

COUCHES AU PRIX DU GROS

431, 2 Avenve, lberville

346-5546
990-6259 (sens Frois)  

  

28 5

349-6922
450, boul. du Séminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richeliew  

  

232, rve Richelieu
Saint-Jean-sur-Richelieu   347-7572   
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LIBRAIRIE
DU RICHLEU

Papeterie
Ameublement de bureau

Livres
Service
Location

     
   

191, rue Richelieu
* Saint-Jean-sur-Richeliev  347-6446

CFSE
AD
LOU-T

Location - vente - service

= OUTILS 2
« ÉQUIPEMENTS {
DE RECEPTION J

 

 

  

363, boul. Industriel
Saint-Jean-sur-Richelieu 

  

 

 L 346-4407 J

 

  
BESOIN
PARGENT?

ACHAT DE TOUT ARTICLE
\—-=» DE YALEUR AVEC OPTION

DE RACHAT

Mieux qu’un «Pawn Shep»

NOUS OFFRONSLES
MEILLEURS PRIX POUR
TOUTARTICLE DE VALEUR

Monsieur Cash$
151, ree Richelieu, Saint.

358-2939

e
S

  

 

  

   
   ELIE1Division ée Autastach inc

     

 

 
Spécialités:

© Alignement * Pneus
© Amortisseurs * Rodicteurs
© Batteries o Silenciowx
* Froins * Vidange d'huile

470, boul. du Séminaire Nord
Saint-Jean-sur-Richelios

348-3876

Tissus Rideaux

Service de confection:
vêtements et décoration

Service de retouches

  

494, boul. du Séminaire Nord
Saint-Jean-sur-Richetieu

349-3397 

Accessoires|

École de couture Monique Fournier |

 

ae >
arin

359-1119

* Grond dhoix d’orticles powr la
moison, le bureau, l'école, etc.

© Accessoires de décoration,
À idées-cadeaux pour toutes

     

     
      

  

   

    

SETHIERE
Le plus grand
magasin de

meubles au Québec

126, rue Jacques-Cartier Nord
Soint-Jeon-sur-Richelieu

   
  

   
  

   occasions

MILLE

 

575, rue Pierre-Caisse
Saint-Jean-sur-Richelieu

Foce av Carrefour Richelieu 

 

 = ”

 

NETTOYAGE
P.M.

BEMIS
Nettoyage d'intérieur complet

e Tapis © Meubles
e Ventilation

   

DU HAUT-RICHELIEU

346-4414

+ de ] million d'artides

OUVERT 7 JOURS
353, rue Adrien-Fontaine

Iberville
(Autoroute 35, Sortie 6)

 

 

     

    

   

95, rue Frontenac
Saint-Jean-sur-Richelieu

347-7707
Fax: 347-2142

 

346-1090

 

CLEO
BOUTIQUEPLEIN AIR

chiorophylle

 

88, rue Saint-Jacques
Saint-Jean-sur-Richelieu 

   

  
  

   

     
   

     

  

   

    

  
     

   

      
  

 

  

    

   

 

 

 347-2020

 

   

285, rve Saint-)
Soint-Jeon-sur-Richeliow 347-2373

votre nettoyeur

400, 2 Avenue   

 

Morville 347-8188  
UN CHOIX
DE STYLE
Salle de
@ Bains@
Saint-Jean
(Division de Plomberie Corillon)

485, rue SointJacques
Saint-Jean-sur-Richeliev

347-6929

 

 

  
 BOUCHERIE

ACY LITOLH
CRITEIT

348-0303

La fraicheur de
nos viandes et
la qualité de
notre service

Geabtæ depuis 1966  

magasinant cheznos54
marchandsparticipants

  

  
 

MOITIÉPRES   

    

855, rue Grand-Bernier Nord
(coin Pierre-Caisse)

Saint-Jean-sur-Richelieu

359-0450

  

CLINIQUE MOTEURS
LASNIER (1995)

Service de
5 réparations

298, rue Saint-Jacques,
Saint-Jean-sur-Richelieu

346-5341
—

 

GRANDE
VARIÉTÉ DE

MARCHANDISES
NON RÉCLAMÉES|
85, rue Saint-Paul (col Notre-Dame)

Saint-Jean-sur-Richelieu

359-8686

e Lingerie
e Maillots de bain
e Ensembles de golf
e Vêtements croisière

212, rue Champlain
TEEN

 

347-1150

MEUBLES

=Wr

   
100, rue Moreau

Saint-Luc
Tél.: (514) 348-4545 
  

 (514) 856-3646 

de toutes |.
marques |

  (suite 103)
Scint-Jean-sur-Richelieu

>356°0113    
 

Classic 1997

 

 

1 000°
Accessoires authentiques « Vulcan
Kawasaki» jusqu'au 30 avril 1997

MODS |
1070, boul. du Séminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu
Tél.: (514) 348-4343

 

 

  

 

=) ( ™
E-€& Kawasaki

La promotion -
« Vulcan du printemps uLTi _
Vulcan 1500 q : NTREPOTS

  REPARATION DE TOUTES MARQUES

 

   

    

  

         
  
  

      
  

   

  
    

  

   

ST-LUC
AUTO SERVICE
MECANIQUE GENERALE

Injection électronique
* Alignement « Climatiseur

Remorquage 24 h

sAUTOPRO usponsion

MÉCANIQUE

Tél.: (514) 348-4218
Fax: (514) 348-3386
315, boul. Saint-Luc

Saint-Luc

    

 

    

 

  
   

  

   

     

 

  

  

   

 

  
   

  
  

  

 

     

 

| 348-4971

  

  

    

   
   

 

      

   
       

    

       

   

 

  

  

© ENTREPOSAGE LIBRE-SERVICE

e Résidentiel / Commercial

e Grandeurs selon vos besoins

e Accès 7 jours/semaine

358-5010
930, rue Dijon

(coin Grond Bernier Nord)
Saint-Jean-sur-Richelieu  

  

395, boul. Saint-Luc |:
Saint-Luc |

 
 

  

  
  

      

  

 

  

  
  

 

     

  
  

 

   

 

Cavern
Tails)
Nouveau |

|Mini-casino ‘
28, rue Jacques-Cartier Sud
Soint-Jean-sur-Richelieu

347-3957
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Candidat au leadership
 

Duceppe s’en vient courtiser
les bloquistes de Saint-Jean
 

MARE-O. TRÉFANIER
 

e leader parlemen-
) taire du Bloc québé-

cois et l’un des six
candidats à la direction du
parti, Gilles Duceppe, s’en
vient courtiser les bloquis-
tes du comté de Saint-Jean.

Gilles Duceppe sera à
Saint-Jean-sur-Richelieu le
dimanche 2 mars prochain
dans le cadre d’un brunch des
bloquistes du comté auquel
sont attendus plus de 200 mi-
litants. La réunion se dérou-
lera à la salle des Chevaliers
de Colomb.

Celui qui mène dans les
sondages est en terre amicale

dans le comté de Saint-Jean
où le député Claude Bachand
est résolument rangé derrière
sa candidature.

M. Bachand participe acti-
vement à l’organisation de la
campagne de Gilles Duceppe
dans les douze comtés de la
Montérégie.

Les bloquistes éliront leur
chef par scrutin postal entre
le 25 février et le 13 mars.
Les résultats seront dévoilés
le 15 mars, lors du congrès du
Bloc à Montréal.

Gilles Duceppe est le pre-
mier des candidats:à la suc-
cession de Michel Gauthier
dontla visite dans le comté
de Saint-Jean est confirmée.
23

Gilles Duceppe en compagnie du
député Claude Bachand lors de

l’assemblée générale des bloquistes de
Saint-Jean au printemps dernier.

 

 

 

    

 

Comté de Saint-Jean
 

Bachand en tournée
auprès des militants

 

n cette année électorale
E et fort de l’avance que

confirmentles sonda-
ges à l’endroit du Bloc québé-
cois, le député bloquiste de
Saint-Jean, Claude Bachand, a
entrepris vendredi à L’Acadie
une tournée des militants de son

comté.
Les rencontres avec les mem-

bres du parti se poursuivront tout
le mois de février pour se terminer
le 2 mars à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu a l’occasion d’un brunch où
le conférencier invité sera Gilles
Duceppe,l’un des aspirants à la
direction du Bloc.

Le député se rendra dans les 14
municipalités du comté, dont la
population s’élève à 87,857 habi-
tants. Cette semaine, par exemple,
M. Bachand sera à Saint-Blaise-
sur-Richelieu ce soir (mercredi) et
visitera dimanche les militants de
Saint-Paul-de-lîle-aux-Noix et de

Notre-Dame-du-Mont-Carmel.
Le président de I’ Association

bloquiste, Roger Léger, explique
que cette tournée,a laquelle il par-
ticipe avec des membres de son
exécutif, a une importance straté-
gique puisqu’elle servira de trem-
plin pour la formation de l’organi-
sation électorale.

Desfiches seront distribuées
aux membres pour connaître leurs
disponibilités et les fonctions
qu’ils souhaiteraient occuper lors
de la prochaine élection.

Elle permettra aux bloquistes
de se serrer davantage les coudes
et d’avoir une machine électorale
bien huilée lors du déclenchement
du scrutin. On évalue entre 300 et
400 le nombre de militants idéal
pour la journée desélections.

«Nous comptons aussi sur
cette tournée préélectorale pour
nous rapprocher de notre\objectif
de porter les effectifs du parti de
1,200 à 2,000 membres», précise
le président de l’Exécuti
comté. &
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TRANSPORTINCLUS \
AUCUNDEPOT DE SÉCURITÉ CURSUS= -

neate 23 269
conditions s'appliquent.

995$ 359%

GROUPE D'ÉQUIPEMENTS PRÉFÉRÉS 357A :
© Climatiseur © T passagers

© 4 FAUTEUILS CAPITAINE * Vitres et verrouillage © Programmateur de vitesse/
© Moteur V6 de 3,8 litres, 200 chevaux des portes électriques volant réglable
e Freins assistés avec ABS aux 4 roues e Porte-bagages © (laces teintées/unidirectionnelles

© Siège du conducteur inclinable/coulissant © Radio AM/FM stéréo/cassettes © Jantes en aluminium

410, rue 
Saint-Je:
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Sclérose en plaques

L a Société de sclérose en pla-
ques, section Montérégie, or-

ganise une rencontre pour les per-
sonnes atteintes de cette maladie.
Celle-ci aura lieu le 11 février 97
à 19h dans la salle 321-323 du
CLSC Vallée des forts, 874, rue
Champlain, à Iberville. Thème de
la discussion: «Enfants et ados:
quand un parent est atteint de
sclérose en plaques.». On est prié
de confirmer sa présence en com-
muniquant avec Monique Roy ou
Diane Duquette, au 358-2572.

Normes
du travail

e Centre de formation à l’au-
togestion du Haut-Richelieu

invite toutes les personnes inté-
ressées à un atelier sur les «nor-
mes minimales du travail». Celui-
ci se tiendra le 13 février dès
13h30, dans les locaux du CFA,
situés au 237 Jacques-Cartier
Nord, à Saint-Jean-sur-Richelieu.
Un café-info sera également of-
fert le 6 février à pareille heure, et
portera sur le nouveau bail de la
Régie. On est prié de s’inscrire en

téléphonant au 346-8357. l’acti-
vité est gratuite.

Partie de quilles

’ Association canado-améri-
caine de Saint-Jean invite

tous ses membres, ainsi que leurs
parents et amis, à une partie de
quilles qui aura lieu le 9 février,
dès 14h, au Centre Multisport,
200, rue Saint-Louis, à Saint-
Jean-sur-Richelieu. Pour informa-
tion et réservation: 346-4060 ou
346-5064.

Vivre un deuil

L es personnes vivant le deuil
d’un conjoint peuvent trou-

ver au mouvement «La porte ou-
verte» aide et réconfort en vue de
prendre un nouveau départ. Une
simple fin de semaine peut vous
orienter vers une meilleure qualité
de vie. Pour information: Ghis-
laine, au 347-8769.

Croissance du couple

P our ressourcer votre couple,
lui permettre de traverser les

N'oubliez pas cette semaine

étapes de la vie sans se perdre de
vue, Rendez-vous croissance du
couple vous propose de vivre une
fin de semaine dans une atmos-
phère de paix et de détente. Une
session est offerte les 7, 8 et 9 fé-
vrier. Pour information: Jacques
ou Madeleine, au 349-2706.

Bercothon

L ’Organisme Enfant d’Espoir
de la Montérégie organisera

un bercothon du 8 au 9 février, de
midi à midi. L’événement aura
lieu au Restaurant 800, situé au
800 boul. d’Iberville. Pour infor-
mation ou commandites: Gilbert
Pitre, au 348-0235.

Phobie-zéro
D epuis cinq ans, Phobie-zéro,

organisme sans but lucratif,
vient en aide aux personnes souf-
frant d’anxiété, de trouble pani-
que, de phobies, d’agoraphobie
ainsi qu’aux proches des person-
nes souffrant de tels troubles. Des
réunionsontlieu, tous les jeudis,
de 19h30 à 21h30, au CLSC Val-
lée des forts, 874, rue Champlain,
Iberville.

Solidarité
populaire

L e regroupement Solidarité
populaire du Haut-Richelieu

et le Collectif de défense des
droits de la Montérégie convie la
population à une réunion d’infor-
mation qui se tiendra le 7 février,
à 13h30, au Centre des aînés, 125,
Jacques-Cartier Nord à Saint-
Jean-sur-Richelieu. Il sera ques-
tion de la réforme de la sécurité
du revenu qui deviendra effective
le 1“ avril.

Bénévole
d’un jour

e Parrainage civique du Haut-
Richelieu vous offre la

chance de vivre pour quelques
heures l’expérience d’un jume-
lage avec une personne présentant
une déficience intellectuelle. Il
s’agit en fait d’une fête de la
Saint-Valentin qui aura lieu le 9
février, de 13 à 16 heures, à la Lé-
gion royale canadienne de Saint-
Jean-sur-Richelieu. Les intéressés
sont priés de s’inscrire au 347-
8091.

 

Danse-
pour ados

es cadets de l'air. escadron
613, organiseront une danse

pour adolescents de 13 à 16 ans.
le 8 février, de 19h30 à 23h30, à
la salle des Chevaliers de Co-
lomb, 200, Cousins Nord, à Saint-
Jean-sur-Richelieu. Pour informa-
tion: Jacques Desjardins, au 347-
8445.

Soirée d’information
de 'AQEA
Rive-Sud

L Association québécoise pour
les enfants atteints d’audi-

mutité vous convie à une soirée
d’information sur l’intégration
scolaire des enfants audimuets
(dysphasiques). Une bonne occa-
sion de partager vos expériences
et de chercher de l’appui dans vos
démarches d’intégration. L’évé-
nement aura lieu le 13 février, à
19h, au 386 de Gentilly Ouest, à
Longueuil. Il est nécessaire de
confirmer sa présence en télépho-
nant au 679-9949. #
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rue Laberge,

-Jean-sur-Richelieu

   

Vos concessionnaires Ford et vos
concessionnaires Lincoln Mercury

399-0047

DE SERIE:

© Moteur 4 cyl. Zetec de 2 L DOHC,
16 soupapes

e Sacs gonflables

e Volant réglable

e Banquette arrière à dossier
divisé et repliable 60/40 (Mystique)

Télécommande d'ouverture du coffre

249:
TRANSPORTINCLUS
AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ
Première mensualité exigée. Immatriculation, assurances
et taxes en sus, Remises incluses. Des frais de
0,08 $ du kilomètre après 36 000 kilomètres
et d'autres conditions s'appliquent.

GROUPE D'ÉQUIPEMENTS PRÉFÉRÉS
330A (CONTOUR), 320A (MYSTIQUE) :
© Climatiseur

Radio AM/FM stéréo/cassettes

GROUPE SPORT :

e Jantes de 15 pouces en aluminium

e Aileron arrière (Mystique)

e Volant et pommeau delevier de
vitesses gainés de cuir (Contour)

e Phares antibrouillard (Contour)

KW]
24 MOIS
SEULEMENT
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u 10 au 14 février, les
élèves de l’école
Beaulieu souligne-

ront à leur façon la Semaine provinciale de
la prévention du suicide.

Pourla 3° année consécutive, ils auront
droit à un éventail d'activités orientées vers la
thématique du «goût de vivre». Le slogan
«Rester debout» a été retenu pour marquer cet
événement. Il s’agit du titre d’une chanson de
Richard Séguin.

Commel'explique Marcelle Imbeau, pro-
fesseure d'enseignement moral et religieux,
les jeunes voient parfois l’école comme un
lieu de souffrance. «Pour certains jeunes,l’é-
cole est le dernier endroit où ils ont envie de se
trouver», dit-elle.

La Semaine du goût de vivre à l’école
Beaulieu leur permettra de reprendre contact
avec la vie scolaire. Les activités ont été lan-

Commission scolaire d'Iberville

Surplus possible

de $600,000

 

 

out indique que la Commission scolaire
d’Iberville se dirige vers un surplus de

l’ordre de $600,000 pourl’année 1996-97.

Selon les données budgétaires révisées en
date du mois de janvier 1997, le surplus de la
Commission scolaire au terme de la présente
année financière devrait totaliser $628,692,
soit $534,413 au niveau du fonds d’opération
courante et $94,279 à celui du budget d’inves-
tissements.

Commel’a indiqué, le 27 janvier dernier à
l’assemblée du Conseil des commissaires, la
directrice du Service des ressources financiè-
res et matérielles, Mme Denise Girard, des re-
venus supplémentaires, notamment au chapi-
tre des subventions gouvernementales et de
l’imposition foncière, de même que des dé-
penses moindres que prévues sont à l’origine
de ce surplus.

Bien sûr a-t-elle souligné, des imprévus
peuvent toujours survenir, si bien quela situa-
tion peut encore changer d’ici a la fin de l’an-
née financicre. £

   Grille antivol
Pellicule de sécurité
Pellicule solaire
Serrurier
Résidentiel - Commercial - Industriel
Esthétique - Sécurité - Qualité
Travail garanti =

NeWRTE

SAN 1-800-263-9388.
ot BCE , *

     
        

   
  

  

Du 10 au

cées par les membres du groupe d’entraide
L’Accroche-Coeur. Il s’agit, rappelons-le,
d’un groupe d'étudiants qui se donnent
comme mission de venir en aide à leurs com-
pagnonslorsque ces derniers présententdessi-
gnes de détresse. .!

Les membres de l’Accroche-Coeur ont
suivi une formation auprès du psychologue de
l’école. Ils se sont familiarisés avec le phéno-
mène du suicide et ont travaillé leur connais-
sance de soi. Ils ont développé des habiletés en
ce qui concerne l’entraide.

«Les jeunes qui sont en difficulté bénéfi-
cient de nombreux services à l’école. Ils dé-
montrent de plus en plus d’ouverture et ne se
gênent pas pour faire appel aux ressources du
milieu», ajoute Mme Imbeau.

Aujourd'hui, les élèves qui vivent des diffi-
cultés peuvent se tourner vers le psychologue,
l'animateur de pastorale, l'infirmière, les
membres de l’Accroche-Coeur. «Ils peuvent
aussi demander l’aide d’un enseignant avec
quiils se sentent bien», dit Mme Imbeau.

Plusieurs activités

Le lancement de la Semaine du goût de vi-
vre à l’école Beaulieu aura lieu à 8 heuresle
10 février. Tous les élèves seront invités à as-
sister aux spectacles de l’équipe de théâtre
Beaulieu et de la troupe de danse Tendance.

L'équipe de théâtre présentera la pièce hu-

=ITE
FRANCAIS 

14 février

 

     cadre de la Semaine du goût de vivre
de l’école Beaulieu. Le groupe

d’entraide Accroche-Coeurs’affaire à
fignoler les derniers préparatifs avant

le lancementofficiel.   
moristique «Les voisins» alors que la troupe
Tendance, originaire de Jonquière, offrira un
spectacle intitulé «De l'ombre à la lumière».

D'autres activités auront lieu tout au long
de la semaine, notamment un tournoi de soc-
cer sur table, des expositions, un concours de
«Body painting» sur le thème de l'amour et
des jeux interactifs.
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REMISES EN ARGENT ET RÉDUCTIONS
SUR NOUVEAUX PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
Profitez-en! Un nouveau prêt hypothécaire dans une caisse Desjardins
participante peut vous procurer des remises en argent et des réductions
sur certains services financiers correspondantà 11/2 %de la valeur de votre

hypothèque jusqu'à concurrence de 3000$. Pour connaître toutes les
conditions, renseignez-vous dès aujourd'hui à votre caisse Desjardins.

Cette promotion est offerte par les caisses Desjardins participantes en collaboration avec
l'Assurance vie Desjardins-Laurentienne, les Assurances générales des caisses Desjardins et VISA
Desjardins. En vigueur du 1” janvier au 30 juin 1997.

Le pr Cl eee ewSeeNous a 0 aie 0

LPSusoly)

www.desjardins.com  AccèsD 1 800 CAISSES
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eaulieu féteront leur goiit de vivre
Lactivité intitulée «Les Gladiateurs» - une

série d’épreuves à la Fort Boyard - retiendra
certainementl’attention des élèves, en plus du

grand concours des coeurs en chocolat (ceux-

ci seront cachés à plusieurs endroits dans l’é-
cole). De plus, un grand événement musical se
tiendra le jeudi à la cafétéria de l’école Beau-
lieu.

Le spectacle mettra en vedette Delirium,
Gilligan’s Island et Ebony, trois groupes de
musique formés d’étudiants de la région.

Desprix totalisant $130 serontdistribués
aux gagnants desdifférents concours.

La journée «Neige» clôturera la semaine.
Une foule d’activités seront offertes aux élè-
ves: ski alpin à Sutton, glissade à Piedmont.
tournoi de badminton et de volley-ball, quilles.
billard, patins à roues alignées,ski de fond, pê-
che sur glace. Imax au Vieux-Port et Musée
Pointe-à-Callière.

Selon Daniel Maheux, animateur de pasto-
rale, cette semaine d'activités est très appré-
ciée parles élèves de Beaulieu. Les activités
sont diversifiées et répondent aux goûts de
tous et chacun. Elles contribuent à établir un
dialogue entre les élèves et leurs enseignants.
Bref, la Semaine du goût de vivre offre une
bouffée d’air pur à l'ensemble des étudiants
ainsi qu'au personnel de l’école Beaulieu. /:
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aap JaGap Sérénité.
Pourquoi

- pas!   
Sagesse
Épanouissement
Réussite
Équilibre
Naturel
Initiative
Ténacité
Enthousiasme

{

CONFÉRENCE SUR LA MOTIVATION
Pourquoi ne pas améliorer sa qualité de vie?

LA VIE PASSE TRÈS VITE!
Venons chercherles clés qui nous libéreront

C'est donc un rendez-vous à ne
pas manquer!

Pour en apprendre davantage surlà session
qui débute, on rejoint:

DANIEL
COUTURE

AU

1-888-377-8406

 

Conférence d'information
GRATUITE

   SHERBRQOKE

Conférencler indépendant autorisé à transmettre le concept RT. inc.

CE N’EST PAS CE QUE L'ON SAIT
QUI EST IMPORTANT,C'EST CE QUE L'ON

METEN APPLICATION. : 030319-¢36-h
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PRENDS LE TEMPS D’Y VOIR!
| a campagne provinciale de sécurité dans le transport scolaire de I'Association du transport écolier du Québec

déroule du 3 au 14 février 1997 sousle thème «Prendsle temps d'y voir».

Ce thème permetde rejoindre les élèves qui y voient la notion de prendre leurs temps lors de l'embarquementet du
débarquement de même que l'importance d'être toujours dans le champ de vision du conducteur; de rappeler aux
automobilstes d'être patients en présence d’un véhicule scolaire dontles feux intermittents sont en fonction; de rap-
peler a toutes les personnes impliquées de près ou de loin dans la sécurité du transport soclaire l'importance de
prendre le temps d'organiser des activités de sensibilisation; et d'exhorter les intervenants à accorder une attention
particuliére a tout ce quitouche à la sécurité des élèvestransportés, car ce thème va plus loin quele simple niveau
visuel.

Au cours de cette période, des affiches sont distribuées danstoutes les écoles primaires et des «accroche-portes»
avec règles de sécurité sont distribués aux élèves. Ceux-ci, en apportantcet outil promotionnelà la maison, aident à
sensibiliser leurs parents. Parailleurs, plusieurs transporteurs de concert avec des directeurs d'écoles et des régis-
seurs du transport organisent différentes activités de sensibilisation à travers la province.

La campagne de sécurité dansle transport scolaire est uneinitiative de l'Association du transport écolier du Québec
en collaboration avec AXA Assurances, À. Girardin, la Société de l'assurance automobile du Québec et le Ministère
des Transport du Québec.
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Nos jeunes sont l’espoir d

aux dangers inhérents

Médard Fortin, conseiller
Les Autobus Richelieu Ltée
481, rue Saint-Jacques, Napierville
(514) 245-3346

Denis Goulet, adjoint
Autobus Saint-Alexandre inc.
421, rue Bernard, Saint-Alexandre
(514) 347-1511

Jean Laplante, adjoint
Autobus Yamaska Ent.
191, rue Saint-Romuald, Farnham
(514) 293-6921

Rhé-Jean Racine
Autobus Racine Liée
73, rue del’Église Sud, Lacolle
(514) 246-3992

Jacques Benoit
Les Autobus Benoit & Fils Inc.
455, chemin Bradley, Saint-Armand Station
(514) 248-3718

Normand Robert
Autobus Chambly (1980) Inc.
702, bout. Périgny, Chambly
(514) 658-0202

Charles D'Auteuil
Autobus Charles D'Auteuli Enr.
84, rue Principale, Sainte-Angèle-de-Monnoir
(514) 460-7801

Ruth Ménard
Autobus E. Ménard & Fils Inc.
781, 4e Concession, Clarenceville
(514) 294-2193

Jean-François Fortin
Autobus G. Fortin Inc. .
1463, 1re Rue, Saint-Paul-de-l'He-aux-Noix
(514) 357-0105

Luc Verreault
A.B.C. Inc.
118, Route 202, Bedford
(514) 248-7400

e demain. Le
X r notre collectivi

grande importance pou l’utilisa jon des tr

 

14, Bord-de-l'Éat:
Iboerville J

Tél.: 347-5343

La sécurité dans le
transport scolaire,
c’est l’affaire de
chacun.

Les Transports
Scolaires
Richelain Inc.

Les Transports

 

   

Scolaires Viens Inc.

Membre du Groupe Viens inc.

ur sécuri
té. Ensemble, édu

ansporteurs scolaires.
   

 

  

  

2X 433  

écoller du Québec

Yves D'Auteuil
| Les Autobus Mont Saint-Grégeire Inc.
‘353,rue Saint-Joseph Sud, Mont Saint-Grégoire
(514) 346-3275
Guy Doibec
Eugène Doibec & Flis Inc.
10, rue Jean-Talon, Saint-Luc
(514) 348-3535

Mario Samson
Mario Samson ;
187, 25e Rue Ouest, Venise-en-Québec
(514) 244-6253

René Vézina
René Vézina
61, rue Jacques-Cartier Sud, Saint-Jean-sur-Richelieu
(514) 347-9737

Johanne Lanciault
Transport scolaire J.R. Hamel Inc.
235, avenue Héroux, Iberville
(514) 346-8237

Jacques Robillard
Les Entreprises Raymond Robillard Inc.
319, chemin Chambly, Marieville
(514) 460-7234

Luc Samson
Luc Samson
197, 16e Avenue Ouest, Venise-en-Québec
(514) 244-5757

Michel Tremblay
Michel Tremblay
187, rue Champagnat, Henryville
(514) 299-2321

Ronald Potvin
Trangport B.M.R. Potvin Inc.
287, boul. Edouard VII,
Saint-Jacques-le-Mineur
(514) 347-2836

* La sécurité, c’est l’affaire de tous.
* Nous on y croit
* C’est aussi notre engagement 

té revêt donc une
quons-les
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Marcellin-Champagnat couronne

les gagnants de son Expo-sciences

 

 

ix élèves de l’École secondaire Mar-
cellin-Champagnat auront la chance
de participer à l’Expo-sciences ré-

gionale au Collège Charles-Lemoyne du
19 au 23 mars prochain.

Jeudi soir dernier, ils étaient plus d’une
vingtaine d’étudiants à présenter leurs pro-
jets scientifiques dans le cadre de l’Expo-
sciences locale. Leurs projets portaient no-
tammentsur l’environnement, la santé, la
chimie et la physique.

Les gagnants des première et deuxième
positions se joindront à l’Expo-sciences ré-
gionale.

Au premier cycle (en 1" et 2° secondai-
res), le projet de Jérémie Choquette-Surpre-
nant a mérité la première position. Son projet
abordait le theme de la mécanique automo-
bile.

La deuxième position a été accordée à
Mathieu Gagné et Jean-Philippe Demers
pourleur projet intitulé «La digestion».

Le projet «Une maladie rénale et sa dia-
lyse» présenté par Kim Houston et Marie-Jo-

sée Labrecque a obtenu la troisième posi-
tion. Le projet de Philippe Bélanger, traitant
de la maladie de la vache folle, a été retenu
en quatrièmeposition.

Au deuxième cycle (en 3° et 5° secondai-
res), Jean-François Ethier a gagné la pre-
mière position avec son projet intitulé «Les
origines de la vie».

Le projet «Net Ment Vôtre» de Yannick
Marchand et Pierre-O. Roy a mérité la deux-
ième position.

La troisième position (Le Cheval) a été
accordée à Nicole Grenier et Marilyn Isa-
belle et la quatrième position (Le système
solaire vu de la terre) à Maxime Lamonta-
gne.

Le jury était composé de membresdu per-
sonnel de l’Ecole secondaire Marcellin-
Champagnat.

Par ailleurs, le public a été invité à identi-
fier leur projet favori. Le prix du public a été
attribué, au premier cycle, à Kim Houston et
Marie-Josée Labrecque (Une maladie rénale
et sa dialyse) et, au deuxième cycle, à Jean-
François Ethier (Les origines de la vie), Ni-
cole Grenier et Marilyn Isabelle (Le cheval).
#2

L

Maternelle

On s’inscrit enfévrier a Iberville
et en mars à St-Jean-sur-Richelieu

es parents d’enfants qui fréquen-
teront la maternelle en septembre
devront bientôt les inscrire. À la

commission scolaire d’Iberville, ils doi-
vent se présenter à l’école primaire de
leur quartier entre le 10 et le 14 février.

À Saint-Jean, la
période intensive
d’inscriptions se
tiendra du 17 au 21
mars, sinon les pa-
rents qui sont dans
l’impossibilité de le
faire durant cette
période sont invités
à présenter leur de-
mande avant le 1“
avril.

Pour être admis,
l’enfant doit avoir
cinq ans révolus
avant le 1” octobre
97, sinon une de-
mande de déroga-
tion au règlement
devra être présen-

Le Eo

sciences locale.

ai Le projet de Mathieu Gagné et
M Jean-Philippe Demers portait sur la

digestion. Leur recherche a mérité
une deuxième position à l’Expo-
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‘| Jeudi soir dernier, le public a été invité

à découvrir différents projets
scientifiques présentés par une

vingtaine d’élèves à l’École secondaire
Marcellin-Champagnat.

tée.

Les parents doi-
vent fournir un cer-
tificat de naissance
ou un baptistaire, ou
tout documentoffi-
ciel émis par le di-
recteur de l’état ci-
vil pour attester de
la naissance de l’en-
fant. Seul l’original
du document est ac-
cepté. Dans le cas
d’un document émis
par une paroisse ou
une municipalité,il
doit être daté au
plus tard du 31 dé-
cembre 1993.

 

Pour obtenir un
acte de naissance,
les parents doivent
s’adresser à la Di-
rection de l’état ci-
vil, 2050 Bleury,
Montréal, télé-

 

   phone: 864-3900.

 

Lacolle

Levée de fonds pour agrandir l’école
 

 

amedi, des bénévoles feront
du porte-à-porte dans La-
colle, Notre-Dame-du-Mont-

Carmel et un secteur de Saint-Paul
pour amasser des fonds devant ser-
vir à supporterle projet d’agrandis-
sementde l’école primaire Saint-Jo-
seph.

Après avoir signé une pétition l’an
passé sans obtenir gain de cause, les
citoyens de Lacolle ont décidé en dé-
cembre dernierde relancer le projet en
organisant une campagne de finance-
ment. L'objectif est de $150,000 et in-
clut la participation des municipalités
dont des jeunesrésidents fréquentent
l’école. S’ajouteront les recettes d’ac-
tivités et de levées de fonds, 

Jusqu’à présent les municipalités
de Lacolle et Saint-Valentin ont ac-
.cepté de verser une contribution. Le
consetl municipal de. Saint-Paul et

Notre-Dame-du-Mont-Carmel doit
discuter du sujet prochainement. Le
plan de financement prévoit une parti-
cipation financière de $100,000 des
municipalités et de $50,000 d’autres
sources.

La Chambre de commerce de La-
colle a invité les commerçants du coin
à y aller d’une contribution. Des dons
sont attendus.

Les gens de Lacolle et des environs
espèrent ainsi convaincre le ministère
de l’Education du sérieux du projet et
de leur volonté de voir agrandie l’é-
cole primaire. Ils évaluent qu’en ajou-
tant une contribution financière du mi-
lieu, le projet a plus de chances d’ob-
tenir l’assentiment de Québec.

Si cette tentative devait échouer,
les gens qui ont obtenu des reçus après
avoir effectué des dons se verront
rembourser, explique Sylvie Desro-
chers, responsable du dossier au con-
seil d’administrationde laChambre.

éesrucmamtehaeu sua ho nd bdété tdNé sd SRGun a SATRcVu me Re
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de commerce de Lacolle. Quant aux
autres sommesrecueillies lors du sou-
per-spagetti de samedi dernier ou en-
core du déjeuner du 16 février pro-
chain, elles seront consacrées au fi- | t-
nancementd’activités pourles élèves.

La capacité actuelle de l’école a été
établie comme étant d’une maternelle
et de neufclasses régulières. À son as-
semblée du 17 février prochain,le
conseil scolaire de Saint-Jean doit sta-
tuer sur une demande de subvention à
présenter au ministère pour agrandir
école. Non seulementl’école doit-

elle répondre aux besoins d’une clien-
tèle en croissance et éviter les trans-
ferts d’élèves vers les écoles de muni-
cipalités voisines mais aussi permettre
de recevoir les petits de la maternelle
à temps plein.

Ainsi la fréquentation de la mater-
nelle à temps plein nécessiterait l’a-
jout de deux locaux. De plus le projet
d’agrandissement prévoit la construc-
tion de trois autres classes régulières
et d’une classe ressource. &

TEES UD RE en Av: Lt Ewha
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Iberville

L'inscription à la
maternelle à la com-
mission scolaire
d’Iberville se fera
entre le 10 et le 14
février, de 8h15 à 12
heures et de 13 à 16
heures à l’école du
quartier.

Précisons que
tous les élèves qui
fréquentent actuelle-
ment une école pri-
maire ou secondaire
de la commission
scolaire sont auto-
matiquement admis
pourla prochaine an-
née. Cependant1ls
recevront un formu-
laire qu’ils devront
compléter et retour-
ner pour être inscrits
dans une école.

Les élèves qui ne
fréquenteront plus
les écoles de la com-
mission en septem-
bre doivent avertir la

direction de leur
école actuelle et pré-
senter une demande
d’admission et d’ins-
cription dans une
école de leur nou-
velle commission
scolaire.

De mêmeles élè-
ves qui éliront domi-
cile sur le territoire
de la commission
scolaire d’Iberville,
doivent présenter
une demande d’ad-
mission à l’école pri-
maire ou secondaire
de leur secteur, le
plus tôt possible
avant le 1“ avril.

Saint-Jean

Du côté de la
commission scolaire
de Saint-Jean, la pé-
riode intensive d’ins-
cription est reportée
à la semaine du 17
mars. La commis--
sion scolaire n’est
pas en mesure pré-
sentement d’appor-
ter toutes les préci-
sions à l’organisa-
tion des classes ma-
ternelles à temps
plein. En manque de
locaux pour recevoir
tous les petits, elle

attend des autorisa-
tions pour agrandir
ses écoles ou louer
des locaux ou encore
décider si la mater-
nelle sera offerte à
tempsplein.

Quoi qu’il en soit
les parents doivent
se présenter à l’école
primaire de leur
quartier pour présen-
ter la demande. Ils
doivent se faire
avant le 1“ avril.

Les élèves du pri-
maire et du secon-
daire qui fréquentent
déjà une école de la
commission scolaire
sont automatique-
ment admis. Ils n’au-
ront qu’un formu-
aire à compléter.

Les parents des
élèves qui éliront do-
micile sur le terri-
toire de la commis-
sion scolaire de
Saint-Jean doivent
faire la demande
d’admission à l’é-
cole primaire ou se-
condaire de leur sec-
teur le plus tôt possi-
ble avant le 1“ avril
et déposer le dernier
bulletin de leur en-
fant. #

Une maternelle ajoutée
à l'école St-Jacques

L e ministère de l’Education a
rapidement donné le feu

vert à la construction d’une
classe de maternelle qui s’ajou-
tera au projet d’agrandissement
de l’école Saint-Jacques.

chés.
Une subvention de $124,031

s’additionne au budget déjà ac-
cordé de $389,364 pour ajouter
deux classes régulières et une
classe-ressource pour septembre.

Le projet d’agrandissement
de la petite école primaire avait

 

été retenu en septembre dernier
par Québec. Il est prévu que les
travaux soient terminés pour la
rentrée de septembre. Les pro-
fessionnels pour la préparation
des plans ont déjà été embau-

Quant aux autres projets
d’agrandissement d’écoles, la
commission scolaire de Saint-
Jean attend toujours une réponse
de Québec pour décider de l’or-

 

ganisation des maternelles en
septembre. #

 

Expo-sciences a Racicot
Les élèves de la polyvalente Chanoine-Armand-Racicot ont tenu leur
Expo-sciences locale mercredi dernier. Les visiteurs ont été invités à
découvrir les projets des jeunes scientifiques de la polyvalente. Les

grands gagnants decette exposition auront l’opportunité de participer
à l’Expo-sciences régionale, laquelle se tiendra du 19 au 23 mars

re, TY ARS Sree
prochain au CollègéCharles-Lemoÿne.-
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Fusion des commissions scolaires
 

Moins de commissions scolaires St-Jean relancera la discussion
et plus de pouvoirs à l’école avec les commissaires d’Iberville
 

Louise BÉDARD
 

9 ici juillet 1998, le nombre des
commissions scolaires devra être
ramené à environ 70, soit près de

deux fois moins qu’actuellement. Une pro-
position de découpage sera soumise à la Ta-
ble Québec-Commissions scolaires qui con-
viendra de la façon de consulter les com-
missions scolaires sur cette question dès ce
printemps. De plus Québec va de l’avant
avec la création des commissions scolaires
linguistiques.

C’est là un des volets de la réforme de
l'éducation annoncée hier. mardi. par la minis-
tre de l'Education, Pauline Marois. qui a aussi
manifesté l'intention de voir le territoire des
MRCrespecté au moment de la révision du
découpage.

Parailleurs sera soumis dès ce printemps à
la consultation publique un avant-projet de loi
traitant du nouveau partage des pouvoirs entre
les commissions scolaires et les écoles. L'é-
cole acquiert plus d'autonomie. Un conseil
d'établissement formé de représentants des
parents, du personnel scolaire, des élèves, de
la direction d’école et de la communauté sera
créé dans chaque école. Il remplacera le co-
mité d'école et le conseil d’orientation.

Enseigner les matières essentielles, tel est
un autre objectif de la réforme. D'ici juin un
-groupe d'experts proposera des changements

à apporter aux programmes du primaire et du
secondaire tant sur les contenus que le temps
réservé aux différentes matières. Les nou-
veaux contenus de formation seront en appli-
cation au primaire dès septembre 1998, La mi-
nistre se montre favorable notamment à 'en-
seignement d'une troisième langue.

Maternelles

D'1cr le mois de mars. le mPnistère de -
l'Education contirmeru à chacune des com-
missions scolaires les budgets alloués pour
réaliser les projets d'immobilisations afin
d'offrir la maternelle à temps plein.

La maternelle n'est pas obligatoire maus les
parents qui choisiront d'y envoyerleurs en-
fants devront le faire à temps plein. Le pro-
gramme d'enseignement sera connu en mai et
les enseignants participeront à des perfection-
nements d'ici septembre prochain.

Formation professionnelle

Pourrendre la formation professionnelle
plus accessible, aux filières actuelles. de nou-
velles voies seront offertes après le secondaire
IT.

De plus la ministre réitère la volonté de
l'harmonisation de la formation profession-
nelle au secondaire et au collégial et l’addition
de passerelles d'accueil des diplômésd’études
collégiales techniques à l'université. Elle an-
nonce aussi l'accroissement du nombre de pla-
ces en formation technique. #>

 

 

Soirée philosophique
au Cégep mardi soir

Saint-Jean.
Selon la formule utilisée. les

deux animateurs. René Bergeron
et Jacques Sénécal. deux profs de
philo. exposeront durant quelques
minutes leur vision des choses
suscitant les réactions de la salle.

S ur le modèle des cafés philo-
sophiques commeil en existe

maintenant à Montréal et qui sont
tres courus a Paris. le club de phi-
losophie du cégep organise mardi
prochain 11 février. à 20 heures.
une soirée de discussions qui

Lourse BrEpbparp 

a commission scolaire de Saint-

Jean entend relancer uneinvita-

tion à sa voisine, la commission

scolaire d'Iberville, pour parler sérieu-
sement de fusion de leurs administra-

tions.

Cettefois-cr le conseil des commiussan
res de Sarnt-Jean s‘adressera officielle
ment à celur d'Iberville. L'automne der-
nier une première approche avant été faite
lors d'une rencontre entre directeurs géné-
raux puis en décembre d'autres contacts
av aient ête établis.

Mais la commission scolurre de Saint-
Jean n'a pas eu d'autres nouvelles depuis
jusqu'à ce qu'elle apprenne. par la voix du
Journal. la démarche d'Iberville avec les
commissions scolaires de Marieville ct de
Des Rivieres (Farnham). En effet le 27
Janvier dernier. le conseil scolaire d'Iber-
ville adoptait une résolution d'ouvrir des
pourparlers avec ces deux commissions
scolaires. Les trois commissions scolaires
de la rive Est du Richelieu décidaient
d'étudier la faisabilité d’une union de leur
territoire.

À son assemblée du 17 février prochain.
le conseil scolaire de Saint-Jean entend of-
ficiellement lancer une invitation à Iber-

ville. Pour instant la presidente du con-
sel scokure. June Galipeau. se mite a ce
commentaire quand on l'invite à réagir à la
prise de position d'Iberville.

Rappelons que jusqu'en 1986. les com-
nussions scolaires de Saint-Jean. Iberville,
Marieville et Des Rivières étaient regrou-
pees pour organisation de l'enseignement
secondaire au sem de la Régionale Ho-
noré-Mercier. Au moment de l'intégration
de l'administration de l'enseignement pri-
maire et secondaire. les quatre commis-
sions scolaires locales avaient décidé de
rapatrier chacune de leur côté la juridiction
de l'enseignement secondaire et ainsi de
démanteler la Regionale.

A Ta commission scolaire Des Rivieres,
comme l'explique le directeur général.
Jean Rivard, les commissaires souhaitent
le maintien du statu quo. Mais compte tenu
du contexte et de la volonté du gouverne-
ment. 11s ont accepté d'examinerla faisabi-
lité d'un regroupement avec Iberville et
Marieville.

Farnham a déjà eu des pourparlers avec
la commission scolaire Davignon (Co-
wansville) mais elle a décidé d'accepter
l'invitation d'analyser les avantages et les
inconvénients d'une fusion avec deux an-
ciens partenaires du temps de la Régionale.
Elle n'a pas reçu d'invitation de Saint-
Jean. du moins pas jusqu'à présent. #

 

quis.

L'avantage de profiter des salons de bronzage est de pouvoir contrôler la
durée etl'intensité de l'exposition. Au tout début, vous pouvez commencer
avecplusieurs séances consécutives pour établir votre bronzage de base. On
recommande toujours de se faire une base lentement. Il est important que le
personnel du salon de bronzage examine votre type de peau afin de vous of-
frir une durée d'utilisation du lit de bronzage qui conviendra à votre peau.
Lorsque vousavez obtenu la teinte que vous désirez, vous pourrez ajusterla
fréquence de vos bronzages selon les besoins d'entetien de la couleur. La
fréquenece des séances variera selon votre type de peau. Vous pouvez avoir
besoin de deux à trois séances par semaine pour conserver le bronzage ac-

Soyez toujours prudent dansla durée, l'intensité et la fréquence de vos
séances de bronzage. Un traitement trop rapide ou trop fréquent peut faire
apparaître des rougeurs ou provoquer des démangeaisons. Optez plutôt

C'EST LE TEMPS DU BRONZAGE
Un bronzage sans problème et sans soleil
 

/

pourrait étre le prélude au lance-
ment d'un tel café à Saint-Jean.

[a rencontre qui aura lieu à
l'Entracte. le café étudiant du Ce-
gep. est ouverte non seulement
aux cégépiens Mais aussi à toute
personne intéressée par la discus-
sion qui aura pour thème: Y a-l-il
un philosophe dansla salle?

Pour une première soirée. les
organisateurs ont choisi un thème
susceptible de lancer le débat sur
la perception de la philo, sa place
dans la société, sur les motiva-
tions qui animent le philosophe.
etc.

Les deux animateurs du café
philosophique qui se tienttousles
3* lundi soir du mois au café Porté
disparu de la rue Mont-Royal, à

=
Montréal, mèneront le débat à

Mireille Labbé est profde
philo au cégep. Elle à participé à
quelques-unes des soirées au
Porté Disparu qui réussit à attirer
Jusgua une centaine de personnes
maleré l'heure tardive de fa ren-
contre. Dans la salle on trouve des
étudiants mais aussi des gens
âgés, des intellectuels mais aussi
des personnes qui Viennent assis-
ter aux discussions uniquement
pourleur plaisir. L'échange dure
deux heures.

Les thèmes sont vartés. En no-
vembre la discussion sur le thème
de la mort a été particulièrement
captivante aux dires de Mme
Labbé. En janvier, l'échange a
porté sur la mode.

Y-a-t-il des philosophes à
Saint-Jean? #

 

 
 

Pour vos meubles et boiseries

Commercial et résidentiel
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pour une adaptation graduelle, surtout pou la peau non bronzée qui doit
s'acclimater progressivement à la chaleur et aux rayons UV.
Vous pouvez utiliser un produit activant qui accélère le processus de bron-
zage. Il est conseillé de l'appliquer plusieurs heures avant de s'installer sur le
lit de bronzage. On recommande d'enleverle maquillage etles verres de con-
tact et de toujours porterles lunettes de protection. Lorsque votre séance de
bronzage est terminée, il est préférable d'appliquer une lotion hydratante.
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Climatisé

348-1125
* Esthétique
* Massage
* Bain flottant

SPECIAL SUR ABONNEMENT
CERTIFICATS-CADEAUX

BRONZAGE U-NIC XXX

 
Membre ASBQ
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 939-A, boul. du Séminaire Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu
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Saisons

300 minutes 875
Découpez cette annonce
et nous payonsles taxes

Valable jusqu’au 5 mars 1997

    

  

  

  

  

  
 

4, Place du Marché

Saint-Jean-cur-ichellen 346-3849

ga   EE

30 tubes ultra réflecteurs

Nous payons les taxes sur tout tout...

Super spécial N

  
  

California Taner=

346-7202
Air Climatisé

25 Taxes

incluses

 

 2 faciaux intégrés
avec ventilateur  

   
 

  670, boul. d'Iberville
(à côté de la Caisse populaire)

Iberville

  

 
Membre
ASBQ   

Coiffure, massothérapie, esthétique,
électrolyse, bronzage     

   
  

 

  

 

SUR RENDEZ-VOUS
Jusqu'au 28 février 1997

Bureau situé à l'intérieur du Centre Dorchester

640, rue Dorchester

Saint-Jean-sur-Richelleu Tél.: (514) 359-4997
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«La soeur des pauvres» depuis 40 ans
 

L'heure de la retraite a sonné pour

 

ISABELLE SIMARD

n la surnommela soeur des pauvres. Dévouée à la cause des
plus démunis, Soeur Thérèse de Grandmaison oeuvre de-

. puis une quarantaine d’années à Saint-Jean-sur-Richelieu.
À 84 ans, elle cumule 61 annéesde vie religieuse. Ce n’est pas sans le
moindre regret que ses collègues du Centre de partage communau-
taire johannaislui disent au revoir. L'heure dela retraite a sonné.

LE CANADA FRANÇAIS l'a
invitée à dresser le bilan de ses an-
nées d'engagement aupres des per-
sonnes démunies. C’est avec beau-
coup de gentillesse et de générosité
que Soeur Thérèse de Grandmaison
nous a accueillr au Centre de partage
communautaire johannais. Lors de
notre rencontre. la religieuse s’ap-
prétait a quitter ses collègues pour
aller retrouver les Soeurs Grises à
leur résidence principale sur la rue
Guy à Montréal.

Elle nous a confié son chemine-
ment avec humilité. jugeant bon
d'apporter cette précision à tout mo-
ment: «mais à quoi bon vous racon-
ter tout cela? Vous savez, je n'ai fait
que montravail.»
 

Elle vivait pauvrement

Thérèse de Grandmaison est née
à Saint-Benoit-de-Montagne, près
de Mirabel. Elle a grandi pauvre-
ment au sein d’une famille de treize
enfants: neuf filles et quatre garçons.
Ses parents, Aurore Gratton et Raoul
de Grandmaison, étaient cultiva-
teurs.

«Ma mère était un peu timide. Sa
plus grandecrainte était l’endette-
ment. Elle disait toujours à mon
père: on est riche quand on n’a pas
de dette», raconte-t-elle.

Soeur Thérèse a travaillé pendant
quelques années comme institutrice
avant d’entrer au noviciat des Soeurs
de la charité de Montréal, communé-
ment appelées les Soeurs Grises.
C’est durant ces quelques années
passées dans une école de Chambly
qu’elle a découvert sa vocation de
religieuse.

«Un jour, un petit garçon de six
ans a été accueilli au pensionnat. Sa
mère venait de quitter son père et
l’enfant présentait des troubles de
comportement.Je l’ai beaucoup aidé
à recouvrer le calme et le sourire.

C'est à ce moment que je me suis
dit: un jour. je serai la mère des en-
fants sans mère». se rappelle-t-elle.
plongée dans ses souvenirs de jeu-
nesse.

En 1933. elle entre au noviciat
des Soeurs Grises. Après sa profes-
sion religieuse. de 1936 à 1947. elle
oeuvre comme enseignante et édu-
catrice auprès des jeunesfilles dans
les oeuvres des Soeurs Grises, no-
tamment au pensionnat à Beauhar-
nois, au postulat, au juvénat et à I'E-
cole ménagère des Soeurs Grises de
Montréal.

«Lorsque la mère supérieure m'a
annoncé que j'allais servir de guide
aux jeunes femmes qui voulaient en-
trer au couvent, je lui ai dit: ma
mère, vous savez, je ne suis pas une
très grande prieuse et je ne sais pas
coudre. Elle m’a répondu: c’est bien,
vousallez avoir l’occasion d'exercer
votre prière», ajoute-t-elle, en s’es-
claffant.

Et c’est ainsi que débutentses en-
trevues avec des jeunes femmes qui
manifestent le désir de devenirreli-
gieuses. «Il me fallait tenir compte
de différents critères, entre autres de
leur esprit de dévouementenvers les
autres, de leur esprit de piété et de
leur franchise», souligne-t-elle.

En 1956, après avoir séjourné
pendantsix mois à la maison provin-
cialedes Soeurs Grises de Toledo
aux Etats-Unis, Soeur Thérèse fait
un court séjour dans une résidence
pour personnes âgées de Baker
Brook au Nouveau-Brunswick.

«Durant cette même année, je
suis venue m’installer à Saint-Jean-
sur-Richelieu où j'ai travaillé au ser-
vice central de l’Hôpital Saint-
Jean», précise-t-elle.

Soeur Thérèse se consacre égale-
ment au service social de l’hôpital.
«J’ai suivi un cours en technique

d'intervention sociale afin d'offrir
un support moral aux personnes dé-
munies», dit-elle.

Elle quitte Saint-Jean-sur-Riche-
lieu pendant deux ans pour assumer
la direction du Service soctal de la
maison mère des Soeurs Grises
(1958-1960).

Deretour à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu en 1960. elle occupe le poste
d'aide au Service social de l'Hôpital
et devient directrice du service en
1962,

Les années passent et Soeur Thé-
rèse ne perd pas de vue sa mission
auprès des personnes démunies. Elle
quitte de nouveau Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu pour occuperle poste de di-
rectrice du Service social Bethlehem
de Montréal.

«La chose primordiale pour moi
a toujours été d’être à l'écoute des
gens. Partout où je suis passée. j'ai
toujours été heureuse. Plusieurs
âmes généreuses se sont présentées
sur mon chemin», reprend-elle.

Elle revient dans la région en
1968 pour assumer la responsabilité
du Service d’aide aux familles en
collaboration avec la Société Saint-
Vincent-de-Paul de Saint-Jean-sur-
Richelieu.

«Un jour, j'étais dans un magasin
en train d’acheter des vêtements
pour une famille lorsqu’une cliente
s’est offerte pour payer la facture.
Elle m’a donné $45. Quelle âme gé-
néreuse!»,relate-t-elle.

Soeur Thérèse se dévoue corps et
âme à la cause des plus démunis.
Jouret soir,elle visite les malades et
les personnes qui vivent des problè-
mes de solitude. «Je marchais dans
la rue et certaines personnes arrê-
taient pour m’offrir de l’argent pour
les pauvres», affirme-t-elle.

Engagement
Et malgré tout son engagement

envers les personnes démunies,elle
avoue ne pas avoir la vocation de
missionnaire. «Je préfère servir les
gens autour de moi. Des personnes
démunies,il y en a partout autour de
nous», constate-t-elle.

À son avis, il y a beaucoup plus
de pauvreté aujourd’hui. «C’est plus
difficile aujourd’hui. Les gens ont

Soeur Thérèse de Grandmaison
 

 

  

Après 40 ans de service auprès des plus démunis, Soeur Thérèse de
Grandmaison prend une retraite bien méritée.

 

 

 

été gâtés. L'évolution, ce n'est pas
toujours bon. L’évolution amène
trop de facilités et, par le fait même,
de l’abus», juge-t-elle.

«En ce moment, le chômagefait
des ravageset il est devenu difficile
de trouver de l'emploi. La pauvreté
n’est pas un malheuren soi, mais
elle peut assombrir la vie des gens
qui se tournentvers l’alcool et les
drogues», enchaîne-t-elle.

Une bonne santé

Depuis 1988, Soeur Thérèse est
toujours active à temps plein, à la
pastorale d'écoute et d’accompagne-
ment et comme bénévole au Centre
de partage communautaire johan-
nais. Agée de 84 ans, elle garde la
forme et remercie Dieu de lui avoir
donné unesi bonne santé.

Joviale et communicatrice, elle
adore discuter avec les gens. Elle se

souvient avec précision des dates qui
ont marqué son cheminement. Rica-
neuse, elle manque rarement une oc-
casion de faire rire ses collègues.

«Je suis joyeuse de nature. Tout
le mondeest sage dans ma famille.
sauf mon frère René et moi. Nous
avons toujours été considérés
commeles deux énervés de la fa-
mille», mentionne-t- elle, en riant.

Son devoir

«Il me semblequeje n'ai fait que
mon devoir d’état», dit-elle, en res-
sassant son passé.

Après 40 ans de service auprès
des démunis, l’heure de la retraite a
sonné. «Vous savez, rendue au soir,
monlit, je l’aime beaucoup.Il est
vrai que je retourne à la maison
mère, mais je ne cesserai pas pour
autant de visiter les malades», con-
clut-elle, radieuse. &

  

   sa famille au Jour de l’an.
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9 est le 1" février 1897 que Mme
Beaulac voyait le jour, dans le

quartier Saint-Henri, à Mon-
tréal. Elle a d’ailleurs passé la plus grande
partie de sa vie à cet endroit, ne s’instal-
lant à Saint-Luc que vers la fin des années
80.

Neuf enfants, seize petits-enfants et
vingt-deux arrière petits-enfants sont issus
de son mariage. La plupart habitent
d’ailleurs encore la région.

Rejointe au téléphone, Mme Line Trépa-
nier, petite-fille par alliance, nous a déclaré
qu’à cent ans Mme Beaulac demeurait très
lucide et pourvue d’une excellente mémoire,
surtout en ce qui a trait aux gens et aux dates
de naissance. Il n’y a pas si longtemps, elle
faisait encore beaucoup de couture, s’amu-
sait au casino de Montréal et recevait toute

fe -

 À l’occasion de son 100* anniversaire de naissance, Mme Aurore Beaulac pose en
compagnie de quelques-uns de ses arrière-petits-enfants.

Aurore Beaulac célèbre son 100° anniversaire

 

; Fétée récemment au restaurant La Re-
E naissance du Bouleyard,gnprésence d’envi-
‘rom80 membres deseyfwaches;cle estap;

vse JnTESrrarreevtrta

umepr.4.
arue selon Mme Trépanier comme une pitalisation!» a-t-elle complété avec bonne

. femme en pleine santé.«Pas question d'hos- C |1 “i à 4 €. oo. ev. 4
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Eprouvée par des abus sexuels entre 3 et 6 ans
 

Annick a obtenu du réconfort au
«Groupe d'entraide I'expression libre»
DANIEL G. HEBERT

L es personnes qui
étaient à l’é-

coute de l’émission
«Enjeux» lundi der-
nier, ont sans doute
remarqué ces quatre
jeunesqui, sous le
couvert de l’anony-
mat, s'entretenaient
d'émotions vécues
aujourd’hui en rai-
son d’un abus sex-
uel, survenu dans
leur passé. Le
Groupe d'entraide
l’expression libre du
Haut-Richelieu avait
de quoi attirer l’at-
tention des recher-
chistes de Radio-Ca-
nada: fondé en 94
par Mme Isabelle
Pelletier, une rési-
dente de la région,
celui-ci fonctionne
en effet selon une
formule unique au
pays.

À son entrée dans
les locaux du
groupe, nous avons
presque été surpris
d'apercevoir cette je-
une femme de 16
ans, souriante, déten-
due, heureuse. L'his-
toire qu’ Annick
s’apprêtait a nousra-
conter en exclusivité
(elle ne faisait pas
partie du groupe ren-
contré par «Enjeux»)
était pourtant de cel-
les qui brisent des
vies. «Les consé-
quences sont là pour
toujours, tu ne guéris
pas d’un abus» nous
confirme-t-elle.

A l’instar de
nombreux cas
d'abus, tout a com-
mencé comme un
Jeu. Un cousin qui
restait tout près de
chez elle, de 12 ans
son aîné, venait la
voir presque tous les
jours. Sous les appa-
rences de l’inno-
cence, les contacts se
sont poursuivis entre
la troisième et la six-
ième année de son
existence, moment
auquel le jeune
homme a quitté le
domicile de ses pa-
rents.

Aux gestes du
cousin se sont addi-
tionnés ceux, simi-
laires, de son propre
père. «Mêmeun en-
fant de cet âge sent
qu’il y a une anoma-
lie, relate Annick.
Mais quand ton père
fait la même chose,
tu t'imagines que
c’est naturel». Pas de
menaces, dans sa si-
tuation, ni de dou-
leur physique. Seule-
ment quelques re-
marques typiques
«C’est notre secret,
n’en parle pas.»...

C’est à l’âge de 8
ans, dans une salle
de classe, qu’Annick
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Après avoir oeuvré pour le mouvement SEM, Mme Isabelle
La

8. Pelletier, forte d’une formation en technique de travail social, [JF
a fondé le Groupe d’entraide I’expression libre du

Haut-Richelieu en 94.
 

entend pour la pre-
mière fois parler
d’abus sexuel.
«C’est ça qui m'est
arrivé.» se dit-elle,
intérieurement. Mais
des amies, à quielle
se confie, lui disent
que ce qu’elle a vécu
est parfaitement nor-
mal, qu’il n’y a pas
lieu de s’alarmer.

Pourtant, le mal
de vivre qui s’est
installé en elle ne
s’estompe pas et la
mène peu à peu à
l’impasse psycholo-
gique. Malheureuse,
sentant qu'elle ne
peut en parler sans
gâcher la vie de sa
tante, de sa mère,
elle avale à l’âge de
10 ans une très forte
dose de codéine...

Une lueur
d’espoir...

Retrouvée a
temps, Annick a pu
être sauvée. Mais
même devant les
questionnements de
ses proches, elle pré-
fère inventer une his-
toire, conservant
l'impression que le
milieu familial est
peu propice aux dis-
cussions. C’est donc
dans le plus grand
secret qu’elle con-
naît pendant quel-
ques années des sen-
timents de honte, de
culpabilité, de man-
que d'estime de soi.

En 95, c’est en-
core grâce à une in-
tervention en milieu
scolaire qu’Annick
entrevoit un début de
solution. Au cours
d’une semaine de
prévention-suicide,
similaire à celle que
nous connaîtrons au
cours des prochains
jours, une psycholo-
gue invite les jeunes
qui se sentent con-
cernés à exprimer,
par écrit, leur dé-
tresse intérieure.

Curieusement,
Annick ne songe
mêmepas d'emblée
à parler de l’abus,
seulement de sa ten-
tative de suicide.
Mais, de fil en ai-
guille, la psycholo-
gue lui confie le nu-
méro du Groupe
d'entraide l’expres-
sion libre tout en
l’enjoignant à racon-
ter l’histoire à ses
proches. Pourelle,il
s’agit une étape diffi-
cile qu’elle sait pour-
tant devoir franchir.

C’est par le biais
d'unelettre qu’elle
rapporte le tout à sa
mère. À sa grande
surprise, celle-ci la
croit sans hésiter et
lui apporte son sou-
tien. «C’est un grand
soulagement d'être
enfin reconnue!» re-
late la jeune femme.

...et beaucoup
de travail

Annick sent les
progres des ses pre-
miers contacts avec
L'expression libre.
Après trois rencon-
tres individuelles,
elle s'intègre pour 22
semaines à un pre-
mier groupe. «T’ap-
prends àen parler, à
avoir confiance en
toi. L'atmosphère est
spéciale, t’as pas
peur d’étre jugée
parce que tout le
monde a vécu quel-
que chose de simi-
laire.».

Le travail inté-
rieur se poursuit
dans un second
groupe, où ça
«brasse» beaucoup
plus, selon ses pro-
pres termes. Des
liens solides se
créent, elle se sent
plus ouverte, croit
même se porter
beaucoup mieux.
Mais le simple vi-
sionnement d’une
scène deviol, dans

un film, la plonge en
état de crise et lui
fait prendre con-
science du travail qui
lui reste à accomplir.

Les intervenants,
des bénévoles for-
més par le groupe,
l’aident alors à se re-
plonger dans la psy-
chologie d’une en-
fant entre 3 à 6 ans,à
comprendre sa non-
responsabilité, à dis-
soudre sa culpabilité.
Ce travail s’effectue
au cours de 10 ren-
contres individuelles
qui, selon Annick,
ont rapportéle plus.

Mme Isabelle
Pelletier, coordonna-
trice du groupe, in-
tervient à ce moment
de l’entrevue, nous
expliquant la for-
mule préconisée par
l'organisme: laisser
les adolescents fixer
leurs objectifs, les
aider à progresser à
travers ceux-ci, res-
ponsabiliser les vic-
times pour éviter
qu'ils n’adoptent le
même comporte-
ment avec leurs pro-
pres enfants, distin-
guer ce qui est causé
par l’abus de ce qui
est inhérent au carac-
tère.

Selon MmePelle-
tier, il s'agit à cetitre
d’une méthode uni-
que au pays, qui ne
fonctionne pas avec
l’approche féministe
(modèle de la femme
victime et de
l’homme agresseur)
et qui travaille sans
distinction avec les
filles et les garçons.
Toujours à la recher-
che d’effectifs, l’or-
ganisme tiendra le
18 février à 19h30
une rencontre pour
les bénévolesinté-
ressés à s’y impli-
uer. Pour toute in-
ormation, on peut

joindre MmePelle-
tier au 348-4380: #  

La levée de fonds au profit des plus

démunis franchitle cap des $170,000

ISABELLE SIMARD

a collecte de
fonds annuelle

de la Société Saint-
Vincent-de-Paul a
franchi le cap des
$170,000. Les orga-
nisateurs de la cam-
pagne de finance-
ment ont dépassé
leur objectif de
$160,000 grâce à
une subvention de
$27,493 accordée
par la Ville de Saint-
Jean-sur-Richelieu.

De façon plus
précise, la S.V.P. a
recueilli $172,566.
Sans cette aide fi-
nancière allouée par
la municipalité, les
résultats de la levée
de fonds auraient
été semblables à
ceux de l’an dernier,
soit $145,073 com-
arativement à
144,388 en 1995-

96.

Cette année, le
brunch du maire, la
guignolée et la col-
lecte dans les cen-
tres commerciaux,
les industries et les
commerces ont ob-
tenu des résultats à
la hausse.

Un montant de
$6,805 a été re-
cueilli au brunch du
maire par rapport à
$2,857 l’an dernier.
La guignolée a réuni
$9,299 comparati-
vement à $8,988 en
1995-96. Une
somme de $10,145 a
été amassée dansles
centres commer-
claux par rapport a
$6,892 l’année pré-
cédente. Des dons
totalisant $20,595
ont été enregistrés
dans les industries
et commerces par
rapport à $17,235.
Une nouvelle acti-
vité - la vente d arti-
cles d'artisanat - a
permis de récolter
une somme supplé-
mentaire de $1,620.

Les autres activi-
tés ont connu des ré-
sultats à la baisse
passant de $11,130
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Le président de la Saint-Vincent-de-Paul, Jacques Frégeau,la
coprésidente d’honneur de la campagne de financement,

Florence Poulin et le maire Myroslaw Smereka.
 

en 1995-1996 à
$9,700 en 1996-
1997 {quille-o-
thon), de $1,582 à
$920 (brunch des
Chevaliers de Co-
lomb). de $6,261 à
$5,365 (emballage
de cadeaux), de
$6,579 à $4.847
(quêtes dans les
églises), de $8,161 à
$6,789 (pain par-
tagé), de $3,823 à
$1,490 (Hôpital du
Haut-Richelieu), de
$67,209 à $66,320
(particuliers et au-
tres) et de $1,823 à
$1,178 (institutions
scolaires).

Les denrées ali-
mentaires re-
cueillies lors de la
guignolée ont per-
mis de distribuer
1,145 sacs d’épice-
rie aux familles dé-
munies de Saint-
Jean. La valeur de
ces sacs est approxi-
mativement de
$42,000. Au moins
120 équipes ont par-
ticipé à l'activité de
la guignolée. Tous
les secteurs de la
municipalité ont été
visités mis à part le
secteur Sainte-Ma-
rie, lequel accusait
un manque de béné-
voles.

. «La Société
Saint-Vincent-de-

Paul remet des bons
d’épicerie totalisant
plus de $10,000 par
mois. Toutefois. au
mois de décembre
1996, un montant de
$23,278 a été distri-
bué», indique Nil
Auclair, relation-
niste a la S.V.P. Cet
argent a été réparti a
travers 840 familles
(1,220 adultes et
542 enfants), les-
quelles ont reçu 937
sacs d’épicerie.

Dansles
paroisses

Quatre centres de
distribution vien-
nent en aide aux fa-
milles démunies de
la municipalité en
leur offrant des den-
rées alimentaires.
Dans la paroisse
Sainte-Marie, 150
personnes visitent
chaque semaine le
centre de distribu-
tion les mardis
(8h30) et vendredis
(13 heures).

Dans la paroisse
Saint-Edmond. la
distribution de
nourriture a lieu Ie
jeudi à midi. Entre
70 et 160 personnes
visitent ce centre
toutes les semaines.
Le centre de distri-
bution de la pa-
roisse Notre-Dame-
Auxiliatrice est ou-

vert le mercredi
(8h30) et accueille
une cinquantaine de
personnes.

Depuis le mois
de juillet 1996. les
mardis, mercredis
(10h30) et les di-
manches (11 heu-
res), le centre de
distribution de la
paroisse de la Ca-
thédrale offre un
service de dépan-
nage. Au mois de
janvier 1997, 1,080
personnes se sont
présentées a ce cen-
tre.

Les aliments qui
sont distribués aux
familles démunies
proviennent en
grande partie du
centre de distribu-
tion alimentaire
Rive-Sud. Le der-
nier rapport éma-
nant de ce centre in-
dique qu’un mon-
tant global de
$91.459 ont été al-
loués sur le terri-
toire de Saint-Jean-
sur-Richelieu.

De plus, les bé-
névoles de la S.V.P.
se procurent de la
nourriture chez di-
vers grossistes de
notre région, notam-
ment chez Métro,
chez Maxi et a la
boulangerie Gad-
bois. #2
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BÉDARD BESSETTE TARTE
(Jeanne) (Simonne)

A Saint-Jean-sur-Ri-

chelieu, le 30 janvier
1997, est décédée a
l'âge de 92 ans, Mlle
Jeanne Bédard. Elle
laisse dans le devil son
neveu et sa nièce, Es-

telle Bédard, Paul Bé-
dard et sa conjointe Syl-
vie, Carmen et Michel
Chamberland, sa cou-

sine, Yvette (Raymond
Bédard) ainsi que pa-
rents et amis. Exposée à
la

RÉSIDENCE FUNÉRAIRELE
SIEUR & FRÈRE

114, RUE SAINT-JACQUES

SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

Les funérailles ont eu
lieu le samedi ler fé-
vrier 1997 à 14 heures
en la Cathédrale de
Saint-Jean suivies de
Finhumation au cime-

tière de Saint-Jean.

Les membres de la
famille remercient sincè-
rement toutes les per-
sonnes qui leur ont té-
moigné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prient de con-
sidérer ces remercie-
ments comme person-

nels. Un merci spécial
au personnel des Rési-
dences Mgr Forget et
Champagnat d'lberville
pour la qualité de leurs
soins.

BERGER
(Charles)

Au Centre Gertrude
Lafrance, le 12 janvier
1997, est décédé M.
Charles Berger, à l’âge
de 85 ans. ll laisse
dans le deuil son
épouse Laurette Tapp-
Berger et son fils Yvon.

La famille remercie
toutes les personnes qui

leur ont témoigné des
marques de sympathie
à cette occasion et vous
prient de considérer ces
remerciements comme
Personnefss + -%255182 

A lberville, le 28
janvier 1997, a l'âge
de 83 ans, est décédée
Mme Simonne Tarte,
épouse de feu Guy Bes-
sette. Outre son époux,
elle laisse dans le deuil
ses enfants, Lucienne
(Gaétan Perreault),
Claudette (Jacques Bar-
riere}, Lucille {feu Benoit
Marcotte), Hélène
Pierre Ab olgos), Réal
Marie Hamel}, Réjean
Louise Robitaille}, sa
ru, Suzanne Raymond

[feu Mario}, treize pe-
tits-enfants, une arrière
petite-fille, deux soeurs,
un frère, Léonne, Simon
et Rollande ainsi que
nombreux beaux-frères,
belles-soeurs, parents et
amis. La défunte ne sera
pas exposée. Les funé-
railles ont eu lieu le sa-
medi ler février à 11
heures, en l'église Sa-
cré-Coeur d'Iberville,
suivies de la crémation.
Direction funéraire:

CLAUDE & EDGAR
LE SIEUR

530, 4E RUE
IBERVILLE

La famille de Mme
Simonne Tarte Bessette
désire remercier sincè-
rement toutes les per-
sonnes qui ont témoi-
gné des marques de
sympathie etles prient
e considérer ces re-

merciements comme

personnels.

BOULERICE
(Paul)

A la Résidence
Champagnatle 28 jan-
vier 1997 est décédé
M. Paul Boulerice, à
l’âge de 45 ans, époux
de Mme Hélène Bes-
sette. Outre son épouse,
il laisse dans le deuil
ses enfants, Annie et
Audrey, ses soeurs et
frères, Pierrette {Gaétan
Trahan}, Jean (Huguette
Trahan), André I arie-
Claire Blanchard),
beaux-frères et belles:
soeurs, Réal (Adèle Ber-
thiaume}, Yolande (Ray-
mond Lussier), Marie-
Paule, Lorraine {Amé-
dée Desjardins), Ra-
chel, Huguette (Robert
Vadnais), Lise (Adrien
Bergeron).

CENTRE FUNERAIRE OLIGNY
& DESROCHERS

110, RUE SAINT-GEORGES

SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

(514) 346-1124

YVON DESROCHERS,
PRÉSIDENT

AIMÉ VÉZEAU, DIRECTEUR

Les funérailles ont eu
lieu le jeudi 30 janvier
à 13 h 30 enl'Église de
l’Acadie suivies de l’in-

 

humation à Saint-Jean-

 

DENEAULT
(Stéphane)

A Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, le 3 février
1997 est décédé M.
Stéphane Deneault, à
l’âge de 24 ans. |
laisse dans le deuil sa
conjointe, Mme Sylvie
Marcoux, ses enfants,
Bianca et Catherine,
ses parents, Michel De-
neault (Lucielle Le-
blanc], ses frères et sa
soeur, Patrick, Eric, Mé-
lanie, ses beaux-pa-
rents, Gérard Marcoux
(Nicole Dalpé}. La fa-
mille recevra les condo-
léances le mercredi 5
février de 14 h à 16 et
de 19 h à 22 h au:

CENTRE FUNERAIRE OLIGNY

& DESROCHERS

110, RUE SAINT-GEORGES

SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

(514) 346-1124

YVON DESROCHERS,
PRESIDENT

AIMÉ VEZEAU, DIRECTEUR

Les funérailles au-
ront lieu le jeudi 6 fé-
vrier à 10 heures en
l'église Saint-Edmond
suivies de I'inhumation
à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu,

DENONCOURT
TOUGAS
(Rita)

À Sabrevois, le 4 fé-
vrier 1997, est décédée
à l'âge de 74 ans,
MmeRita Denoncourt,
épouse de M. Louis-
Georges Tougas. Outre
son époux, elle laisse
dans le deuil son fils,
Pierre, ses frères et
soeurs ainsi que plu-
sieurs beaux-frères, bel-
les-soeurs, neveux, niè-
ces, parents et amis. La
famille recevra les con-
doléances des parents
et amis le samedi 10
mai 1997 à compter de
10.h 30 en l'église de
Sainte-Anne de Sabre-
vois suivi d'une messe
en présence des cen-
dres à 11 heures.

DIRECTION FUNÉRAIRE
LE SIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC

SAINT-LUC

Au lieu de fleurs,
des dons aux soins pal-
liatifs de la Résidence
Champagnat seraient
appréciés de la famille.

FERGUSON-GENIER

(Lucile)

le 14 novembre
1996, à Memphis
Tenn., alors en visite
chez ses enfants, est dé-
cédée Lucile Génier-Fer-
guson, âgée de 70 ans,
épouse de Donald Fer-
guson. Outre son
époux, elle laisse dans
le devil sa fille Shirley-
Marie {Jim St-Hilaire},
ses deux fils John Gor-
don (Johanne), Robert
(Nancy), ainsi que deux
petits-enfants John et
Daniel. Elle laisse aussi
dans le devil ses frères
Paul (Andrée), Maurice
(Estelle), Jean (Betty),
Jacques (Jacqueline),
aussi ses soeurs Maria
(Percy), Pauline (Pierre),
Magdeleine (Guy), et
plusieurs neveux et niè-
ces.

Une messe commé-
morative a eu lieu à
Memphis en présence
de la famille et de nom-

- breux amts* *= -

LAMIRANDE
(Pierre-Yves)

A Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, le 3 janvier
1997, est décédé M.
Jean-Yves Lamirande, à
l'âge de 40 ans. Fils de
Armand, il laisse dans
le deuil son épouse Jo:
hanne Duchesne, sa
fille Emilie et trois frè-
res. L'inhumation des
cendres et une messe
commémorative seront

à une date ultérieure.

LEFORT
(Réjean)

 

À l'hôpital du Haut-
Richelieu, le 28 janvier
1997, est décédé à
l’âge de 49 ans, M. Ré-
jean Lefort, époux de
me Jeanne D'Arc Pro-

vost. Outre son épouse,
il laisse dans le deuil
ses enfants, Marilène
(Richard Barkley),
axime, sa petite-fille.

Pamella, sa belle-mère,
Mme Vve Germaine
Godin ainsi que plu-
sieurs freres, soeurs,
beaux-freres, belles-
soeurs, neveux, nièces,
parents et amis. Exposé
ala

RESIDENCE FUNERAIRE
LE SIEUR & FRERE

114, RUE SAINT-JACQUES
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

Les funérailles ont eu
lieu le samedi ler fé-
vrier 1997 à 11 heures
en l’église Saint-Lucien
suivies de l'inhumation
au cimetière de Saint-
Jean.

Les membres de la
famille remercient sincè-
rement toutes les per-
sonnes qui leur ont té-
moigné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prient de con-
sidérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

LEGER
(Ernest)

Au Centre Gertrude
Lafrance, le 31 janvier
1997; est décédé à
l’âge de 89 ans, Mon-
sieur Ernest Léger, an-
cien gérant de l'Hôtel
National de Saint-Jean,
époux de feve Dolorès
ombleau. Il laisse

dans le devil ses en-
fants Huguette (feu Gé-
rard Faulkner), feu
Pierre, Guy, Michel
{Noëlla Lehoux}), ses 7
petits-enfants et 4 ar-
rière petits-enfants ainsi
que ses 2 soeurs, ses
neveux et nièces, pa-
rents ef amis.

Une célébration de
la Parole aura lieu le sa-
medi 8 février 1997 à
11 h en la Chapelle du

COMPLEXE FUNERAIRE
LESIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC
A SAINT-LUC

Au lieu des fleurs,
des dons a la Société
de l'Alzheimer seraient
appréciés de la famille.

La famille sera pré-
sente 1/2 heure avant
la cérémonie pour rece-

 vôéfrles condéléances.
. £es

LESSARD LEDUC
(Marcelle)

A Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, le 29 janvier
1997, est décedée a
l’âge de 74 ans, Mme
Marcelle Lessard,
épouse de M. Maurice
Leduc. Outre son
époux, elle laisse dans
le deuil ses enfants, Mi-
chel (Suzanne), Ga‘tan
Lise], Mariette, Lucien
Carole], ses petits-en-
ants, Carl, Maryse,
Anik, ses frères et
soeurs, Anna, René,
Emile (Simone) ainsi
que plusieurs beauxfre-
res, belles-soeurs, ne-
veux, niéces, parents et
amis. Exposée au

COMPLEXE FUNERAIRE
LE SIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC
SAINT-LUC

 

Les funérailles ont eu
lieu le samedi ler fé-
vrier 1997 à 11 heures
en l'église de Saint-Luc
et delà au crématorium
Le Sieur & Frère.

Les membres de la
famille remercient sincè-
rement toutes les per-
sonnes qui leur ont té-
moigné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prient de con-
sidérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

* LONGPRE
(Gaston)

À l'hôpital du Haut-
Richelieu, le Ter février
1997, est décédé à
l’âge de 84 ons, M
Gaston Longpré, époux
de Mme Ernestine For-
tin. Outre son épouse,il
laisse dans le deuil ses
enfants, Robert (Lise
Côté), Gilles (Lucie Mer-
cier], Denise (Robert
Thibodeau), Lucie (Syl-
vain Barouh], Hélène
{Yves Bessette), ses pe-
tits-enfants, Mario, Ca-
therine, Vincent, So-
phie, Mathieu, Jimmi,
Virginie, Ariane, Ra-
phaél ainsi que plu-
sieurs frères, beaux-frè-
res, belles-soeurs, ne-
veux, nièces, parents et
amis. Exposé au

COMPLEXE FUNÉRAIRE
LE SIEUR & FRÈRE

95, BOUL. SAINT-LUC

SAINT-LUC

Les funérailles ont eu
lieu en l'église Notre-
Dame Auxiliatrice le
mardi 4 février suivie
de l'inhumation au ci-
metière de Saint-Jean.

Les membres de la
famille remercient sincè-
rement toutes les per-
sonnes qui leur ont té-
moigné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prient de con-
sidérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

Remerciements

TETREAULT-MONAST

(Marthe)

Suite au déces de
Mme Marthe Monast-
Tétreault, survenu le 17
janvier 1997, à l'âge
de 90 ans. La famille
de Mme Tétreault a été
profondément touchée
par les marques de
sympathie que vouslui
avez témoigné. Nous
vous en sommes très re-
connaissants et vous
prions de considérer

comme personnels.

  

   

remerciements.

Remerciements
LAMOUREUX

(Jean)

* Suite au décès de
M. Jean Lamoureux sur-
venu le 7 janvier 1997
à l’âge de 91 ans, son
épouse et ses enfants
désirent remercier sin-
cèrement loutes les per-
sonnes qui leur ont té-
moigné des marques de
sympathie à cette occa-
sion.

3e anniversaire

ROY
(Yvan)

 

Nous pensons tou-
jours à toi et tu nous
manques. Tu as su nous
donner de belles leçons
de persévérance, de
dévouement et d’honnê-
teté toujours accompa-
nées d'un bon sens de
“humour.

Nous souhaitons
que cette onnée, un
nouvel espace vert
verra enfin le jour dans
ton quartier pour cou-
ronner tous les efforts
que tu avais mis dans
ce dossier d’environne-
ment.

Veille sur nous.

Ta famille

Une messe commé-
morative sera célébrée
le 11 février à 16 h 30
en l'Eglise N.-D.-A.

MERCI
MON DIEU

Dites 9 fois Je vous
salue Marie par jour
durant 9 jours. Faites
trois souhaits, le pre-
mier concernant les af-
faires, les deux autres
pour l'impossible. Pu-
bliez cet article le 9°
jour, vos souhaits se
réaliseront même si
vous n'y croyez pas.
Merci Mon Dieu. C'est
incroyable mais vrai.
210447-c36-g PB.

Claude

 

Les Résidences faméraires

  Vous quittez pour le sud?

NOS SERVICES

VOUS SUIVENT PARTOUT
où que vous soyez
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Marc LégaréFrançois-MauriceDyane LeSieur
LeSieur

Pour vous assurer sécurité
et tranquillité d’esprit

faites

UN PREARRANGEMENT
avant votre départ
 

MIEUX VOUS SERVIR,
EN TOUT TEMPS,

TOUT LIEU
SELON VOS BESOINS.

359-0990
95, boul. Saint-Luc, Saint-Luc
 

110-114, rue Saint-Jacques

Saint-Jean-sur-Richelieu 347-5555

Leseul endroit dans le
Haut-Richelieu où

l’incinération se fait sur place
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Info-Collecte

(514) 527-1501

1 800 343-SANG    
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2 résidences funéraires pour mieux vous sei
es.

* Pré-arrangements
* Funérailles traditionnelles ou privées
* Incinération * Columbarium

AVIS IMPORTANE Les Résidences Claude etEdgar Le Sieur n'
lien avec Le Sieur &Fréres Chr maisons funérarée##"""
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Claude Le Sieur

     

 

a CE «La seule
maison

C Le Sieur
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3e anniversaire   LATOUR

. (Aimé) Association
or pulmonaire

du Québec

mille.

Ton
fants et petits-enfants

Remerciements

Suite au décès de
M. Serge Dalpé survenu
le 28

# la famille fut profondé-
‘# ment touchée par les

marques de sympathie
A que vouslui avez témoi-
ÿ gné. Nous vous en som-

mes très reconnaissants
et vous prions de consi-
dérer ces remerciements
commepersonnels.

8 février 1994 POUR AIDER

%._ Tu t'es endormi à ja- LES AUTRES
# mais. Voilà déjà 3 ans À MIEUX
# que tu nous as quitté.
# J'espère que tu es tou- RESPIRER
# jours prés de nous.

Veille sur toute la fa-

épouse, tes en-

DALPE
(Serge)

écembre 1996, 4837, rue Boyer

1-800-295-8111 

UN DON

ao LY

 

 

 

Bureau 100, Montréal

(Québec) H2J 3E6

Bureau: (514) 596-0805

Téléc.: (514) 596-1183   
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A [OCCASION
D'UN DECES...
aFaire un donà

== la Fondation
M de l'Hôpital du

Hout-Richelieu

 

 

  
FONDATION DE ue
L'HÔPITAL Du ptis
HAUT-RICHELIEU a.

sil

Renseignements: 359-5777

Formulaires «ln Memoriamdisponibles
dans tousles salons funéraires de lo
région.
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Tout un affrontement!
Les maires d’Iberville et de Saint-Athanase, Jean Rioux et Armand

Bessette, ont donné le coup d’envoi vendredi soir dernier au tournoi de
ballon-balai présenté dansle cadre du carnaval Iber-Neige. Pour

l’occasion,les conseillers des deux municipalités s’affrontaient dans un
match amical. C’est le député d’Iberville, Richard Le Hir, qui a

procédé à la mise au jeu officielle en compagnie du responsable du
tournoi, M. Yvon Beauregard. Soulignons quele tournoi se poursuit
jusqu’au 8 février prochain au pavillon Mille-Roches à Iberville.

  

Saint-Alexandre

Le Carnaval débute dimanche
C est par une messe, célébrée

à 9h30 à l’église de la mu-
nicipalité, que s’ouvrira le 9 fé-
vrier le Carnaval de Saint-
Alexandre. Suivront de nom-
breuses activités qui aurontlieu,
pour la plupart, au Pavillon des
loisirs, à la patinoire ou au ter-
rain de balle.

En ce même dimanche, donc,
un brunch sera organisé dès
10h30, suivi d’un concours
d’habileté de 13 à 17 heures. Au
programme: «Clouage 12»»,
Sciotte Godendard, tir au câble,
et lancer de la hache. Des tours
de calèche seront simultanément
offerts, à partir de 14h.

Le hockey sera à l'honneur
au cours des journées suivantes.
Les 10 et 12 février pourla caté-
gorie «adulte», (de 19 à 22 heu-
res) et les 11 et 13 pourles «8
ans et plus» (de 17h30 à 20h).
Desjoutes de ballon-balai sont
également prévues pourla jour-
née de jeudi.

 

Trois dernières journées

Le vendredi, jour de la Saint-

Valentin, sera marqué dès 19h
par des activités «Féerie sur
glace» à la patinoire, et «Snow
volley- ball» au terrain de balle.
Une chasse aux rubans pour les
16 ans et plus aura lieu quant à
elle à 21h, suivie d’un feu de
joie qui clôturera la soirée à
compter de 22h.

C’est le 15 février qu’auront
lieu les finales de hockey, pour
les catégories «adulte» et «8 ans
et plus». Maisil sera également
possible aux résidents de Saint-
Alexandre et des environs de
profiter d’une initiation au tir a
l’arc, de 13 à 17 heures, à l’école
Saint-Alexandre, d’un souper
boeuf et cochon braisé et d’une
soirée dansante dès 19h.

Au programmede la dernière
Journée (dimanche): rassemble-
ment de véhicules tout-terrain
(VTT) à 12h. chasse au trésor
pour les «5 ans et plus» et ran-
donnée de «4 roues» à 13h, acti-
vités de VTT de 14 à 17 heures
et remise des prix, au Pavillon,
de 17 à 18 heures. Il est à noter
que des cocardes représentant la
mascotte du carnaval seront dis-
ponibles au coût de $3. #

Lescop à St-Jean
arguerite Lescop sera con-
férencière invitée de la

section locale de I'AREQ (As-
sociation desretraités de l’ensei-
gnement du Québec), le mer-
credi 12 février, à l’occasion
d’un dîner au Club de golf de
Saint-Jean.

Elle est l’auteure du récit de
sa vie intitulé «Le tour de mes
80 ans» qui a connu un grand
succèsparmi:les lecteurs. Cette

 

CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU DE COULEUR.

popularité Jui a d’ailleurs valu le
prix du public au Salon du livre
de Montréal.

MmeLescop reprendra ses
réflexions sur la vie après le di-
ner auquel sont conviés les an-
ciens de l’enseignement, à
compter de 12h.

L'association profitera aussi
de l’occasion pour fêter les
membres dela section qui ont
franchile cap des 80ans. æ

 

Une semaine bien remplie
pour la reläche scolaire
a semaine de relâche sco-
laire d'approche à grands

pas et, déja, Jeunes et parents
cherchent commentils rempli-
ront ces journées de congé. Afin
de les aider à faire de cette pé-
riode de répit une semaine bien
remplie et divertissante. le Ser-
vice des loisirs de Saint-Jean-
sur-Richelieu a mis sur pied une
série d’activités s'adressant aux
jeunes vacanciers.

En collaboration avec les or-
ganismes de la communauté,
une pléiade d’ activités qui re-
joindront tous les goûts sont
ainsi proposées. Ski, équitation,
glissade, tournoi d’échecs, jour-
nées de neige, journées de théâ-
tre, spectacles, gymnastique,
basket-ball sont au programme.

De plus, les horaires de pati-
nage, de hockey, de baignade li-

 

bre seront modifiés durant cette
semaine afin de répandre aux
besoins des principäux intéres-
sés. Finalement, les lundi, mardi
et mercredi. le service des Loi-
sirs organise les «Après-midi
fous» au Complexe sportif
Claude-Raymond: baignade.
sports libres, jeux théâtraux.
masques et bricolage seront pro-
posés. Les jeunes pourront com-
poser leur propre menu en pré-
voyant $! par activité.

Les inscriptions doivent se
faire avant le 14 février à l’aide
du coupon inclus dans le dé-
pliant distribué dans toutes les
écoles de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu. On peut également se pro-
curer ce feuillet au Centre cultu-
rel Fernand-Charest ou au Com-
plexe sportif Claude-Raymond.
Pour plus d'information, il suffit
de téléphoner au 357-2157. #

Un bain de neige sousle soleil
Sous les regards médusés des personnes qui avaient préféré rester à

l’intérieur du Pavillon des loisirs Mille-Roches, une dizaine de

courageux participants avaient choisi de s’ébattre joyeusementdans la
neige, dans le cadre des activités proposées par le Carnaval Iber-neige.
L'histoire ne dit pas si, grâce aux généreux soleil qui brillait ce diman-

che,ils en ont profité pour bronzer un peu...
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L'alcool au volant...
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Société-mère de Sport Maska CCM
 

Le tribunal de la faillite approuve le
plan de relance de SLM International
 

GILLES BERUBE
 

e tribunal de la faillite du district de Delaware,
aux Etats-Unis, a approuvé le plan de restruc-
turation de la compagnie SLM International,

 

propriétaire de la compagnie Sport Maska. Les créanciers ont ac-
cepté le plan tout en prenantle contrôle de la compagnie dontl’actif
principal est Sport Maska. Cette décision est de nature à favoriser le
développement de la compagnie canadienne.

Rappelons que la compagnie
SLM International s'était placée
sous la protection de la loi améri-
caine de la faillite. Ses problèmes
financiers résultaient des déboires
de sa principale filiale, Buddy L.
une entreprise spécialisée dans la
fabrication de jouets. Malgré la
vente de cette société. SLM a été
forcée de se placer sous la protec-
tion de la loi de la faillite. Le 24
Janvier, le tribunal a mis fin à un
long processus judictaire.

Autravers de l'opération, la fa-
mille Zunnenshine, de Montréal,
qui détenait le contrôle de la com-
pagnie, semble avoir été évincée
par ses créanciers. Les nouveaux
actionnaires, sont Wellspring Asso-
ciates L.L.C., une société privée
d'investissement de New York, et
un groupe de compagnies d’assu-
rances formée de la Equitable Life
Assurance Society of the United

 

State, la Phoenix Home Life Mu-
tual Insurance Company, la Nort-
western Mutual Life Insurance
Company et la GE Capital Assu-
rance Company. L'entreprise a reçu
un engagement formel de la Chase
Manhattan Bank quant au finance-
ment qui suivra la restructuration.

L'une des premières mesures du
groupe a été de nommer un nou-
veau patron à la tête de la compa-
gnie. Il s’agit de M. Gerald Wasser-
man, qui devient président et chef
de la direction. M. Wasserman fai-
sait partie du groupe Weider. mais
il faut surtout retenir qu’il a été
président de Canstar, le principal
concurrent de CCM et fabricant
des patins Bauer. Le nouveau con-
seil de SLM sera formé de M. Paul
M. Chute. directeur général de
Phoenix. Duff & Phelps Corps, de
MM. Martin S. Davis et Douglas
W. Rotatori, respectivement asso-

cié directeur général et directeur de
Wellspring Associates, et de M. Ja-
mes C. Pendergast, directeur géné-
ral d’Alliance Corporate Finance
Group.

Croissance

Le nouveau président s’est dit
confiant des possibilités de crois-
sance de la compagnie et d’une
amélioration sensible de sa renta-
bilité en misant sur la nouvelle
équipe de gestion et l’appui des
nouveaux actionnaires. Il affirme
que CCM est le nom le plus connu
dans l'industrie du hockey. Ac-
tuellement. le hockey sur glace et
le hockey sur roues sont deux des
sports qui connaissent la crois-
sance la plus rapide en Amérique
du Nord et en Europe. Ces derniè-
res années, à la faveur de la crois-
sance du marché du patin à roues
alignées, Sport Maska-CCM est
devenu le principal employeur
privé de la région.

Depuis plus d’un an. les ru-
meurs ont été nombreuses à pro-
pos de l'avenir de Sport Maska.
Malgré les problèmes de la so-
ciété-mère, l'usine de Saint-Jean-
sur-Richelieu et celle de Saint-
Hyacinthe demeuraient d'excel-
lents actifs. Il est vraisemblable
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Actuellement, l'usine CCM emploie 550 travailleurs.
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que la situation a nui a leur crois-
sance. mais les deux ont poursuivi
leurs activités à peu près normale-
ment, en suivant le rythme du
marché.

À Saint-Jean. le directeur des
ressources humaines. M. Pierre
Corriveau. indique que l'entre-
prise a commencé à rappeler les
travailleurs en décembre après les
mises à pied saisonnières. qui

Sousle thème «Carnaval de Ri-Haut»
 

avaient été devancées en 96. Ac-
tuellement. 550 travailleurs ontre-
pris la fabrication. Il en reste envi-
ron 175 en mise à pied. Au cours
des prochaines semaines. l'usine
devrait tourner à plein régime. Fé-
vrier, souligne M. Corriveau. est
la période des salons spécialisés
dans l'équipement sportif. Les ré-
sultats de ces expositions donnent
généralement le ton a la saison de
production. #3

Le 33° Gala de l’Excellence le 11 avril
 

GILLES BERUBE 

> est le vendredi 11 avril, que se
déroulera le 33: Gala de l’Ex-

cellence de la Chambre de com-
merce du Haut-Richelieu. Pour une
quatrième année, l'événement pren-
dra les allures d’un «Bye bye» local
alors que l'animateur, Normand Fla-
geole, fera la revue humoristique de
la dernière année.

La Chambre de commerce a dé-
voilé, lundi, les détails de son pro-
chain Gala de l’Excellence, qui se
déroulera à l'hôtel Vallée des Forts.
Le Gala, c’est d’abord l’occasion
d’honorer une personnalité et sept
entreprises de la région dans les ca-
tégories suivantes: -service, -tou-
risme, -commerce, agriculture, -in-
dustrie manufacturière, -démarrage
d’entreprise et -innovation (incluant
la formation, la qualité et la recher-
che et le développement). La dateli-
mite pour soumettre un dossier de
candidatureest le jeudi 27 mars.

La soirée se déroulera sous le
thème «Carnaval de Ri-Haut», un
thèmequi se prête à bien des jeux de
mots. Ri, la première syllabe de Ri-
chelieu, et Haut, le premier mot du
nom de la région. Et le 11 avril, les
organisateurs ont bien l'intention
ue,les convives rient haut etpené-

 

 

 

Quelques-uns dea artisans du prochain Gala de l’Excellence, MM. Éric Bernard, coauteur de la revue

humoristique, Jean-Paul Yergeau, du Palais de la Musique, Paul Leduc, de l’Office du tourisme,

Pierre-Armand Tremblay, responsable de la musique, Marcel Beauregard, président de la Chambre,
MmeNathalie Madore, présidente du comité du gala, M. Normand Flageole, Mme Sylvie Brosseau, du

Conseil économique, et M. Richard Racicot, de la Télévision du Haut-Richelieu.
 

musique qu’on y entendra.

D'ailleurs, la partie musicale sera
assurée cette année par des musi-
ciens de la région dirigée par Me
Pierre-Armand Tremblay, un musi-
cien bien connu. Personne ne s’éton-
nera de le voir là, mais on sera sur-
ris de découvrir de nouveaux ta-
ents chez ceux qui l’entoureront. À
la basse, on retrouvera M.Yves Al-
lard, M. Claude Roy, à la batterie,
M. Gérald Bissonnette, aux percus-

it, àla guitare,

phone. Un trompettiste viendra
compléterl’orchestre, qui jouera du-
rant le cocktail précédant le repas,
pendantla présentation des trophées
Félix-Gabriel-Marchand, pendant la
revue humoristique et pour la soirée
de danse.

Revue

Pour une quatrième année, M.
Normand Flageoleprésentera une
revue humoristique de l’actualité lo-
caleaucours.de la.dernièreannée. Il

; WhBada

Z-104, pour la rédaction des textes.
Commeles années passées, ils s’ins-
pireront des manchettes du Canada
Français au cours de la dernière an-
née principalement dans le domaine
politique et de l’économie. Il sera
sans doute question d’élections fé-
dérales, de fusion, de cinéma, d’op-
position, de mutation de personnel,
de forum et peut-être même d’hôtel.
Habituellement, Le Canada Français
écope aussi un peu, sans doute
«parce qu’il le mérite».
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: Le Gala delExeolisnce sera

aussi l'occasion de remettre la deux-
ième bourse Termaco, créée dans le
cadre du Centenaire de la Chambre
de commerce. Cette bourse de
$1.000 est remise à un organisme.
un individu ou une entreprise qui
s’est distingué pour son esprit d’en-
trepreneurship. L'an dernier, là pre-
mière bourse avait été octroyée aux
Jeunes Entreprises du Haut-Riche-
lieu.

Le comité du Gala est présidé
cette année par Me Nathalie Ma-
dore, administratrice à la Chambre
de commerce. Elle est secondée par
une équipe d’une vingtaine de béné-
voles. Notons que la Télévision du
Haut-Richelieu contribuera à la soi-
rée en présentant un clip vidéo de 15
secondes sur chacun desfinalistes.
Les organismes responsables des
candidatures sont le Conseil écono-
mique,l'Office du tourisme,les syn-
dicats de l’UPA et la Chambre de
commerce.

Lesbillets pour le Gala sont déjà
en vente au prix de $115 par per-
sonne en prévente (jusqu’au 4 avril)
et de $125 par la suite. Les tables de
huit personnes se vendent $900.II
est possible de réserverdesbillets ou
d’obtenir des dossiers de mise en
candidature à la permanencede la
Chambre de commerce, au 346, .
2544.85"
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Jo nouveaux emplois
 

ARNEG-DMLveut être en opération
desl’eté dans son usine de Lacolle

 

a société ARNEG-DMLCanada,
de Lacolle, prévoit lancer ses opé-
rations à la mi-juillet dans une

toute nouvelle usine. L’entreprise, qui
créera 35 emplois dès l’été, envisage déjà
de doubler son usine danstrois ans.

Le projet ARNEG-DMLa été dévoilé au
cours du mois de décembre. À ce moment,
les détails n'étaient pasencore arrêtés. Le
président de la compagnie, M. Réjean Lalu- |
mière, a accueilli ses partenaires italiens de
la semaine dernière pourfinaliser le projet.
Jeudi soir, la municipalité de Lacolle a pro-
fité de leur passage pour organiser une petite
réception soulignant l’implantation de cette
nouvelle entreprise.

En fait, elle n’est pas vraiment nouvelle
puisque les Équipements de supermarché
DML,dont M. Lalumière est propriétaire,
sont déjà à Lacolle depuis plusieurs années.
DMLs’était d’abord spécialisée dans la re-
construction de comptoirs réfrigérés pourles
marchés d’alimentation. Il y a deux ans, elle
a commencé à fabriguer de l'équipement
neuf, se limitant toute
frigérés. En mars dernier, elle a commencé à
distribuer sur le marché canadien la gamme
de comptoirs de congelés de marque AR-
NEG.Cette relation d'affaires s’est resserrée
quand les deux entreprises ont décidé de
créer une alliance pour fabriquerles produits
ARNEG directement au Québec.

ARNEG estle troisième plus important
manufacturier mondial d'équipement de ré-
frigération et de congélation destiné au com-
merce de l'alimentation. Ses produits sont
réputés pour leur qualité et leur design. Ils
sont aussi plus dispendieux. La possibilité de
les fabriquer au Québec devrait permettre de
réduire les coûts de 15%. ARNEG est une
multinationale qui exploite huit usines sur
trois continents. Elle a une filiale aux Etats-
Unis qui assemble et distribue ses produits.
Actuellement, il s’agit du seul manufacturier
de mobilier frigorifique au monde à détenir
l’accréditation à la norme ISO.

Usine

La semaine dernière. les représentants
d’ARNEG., MM. Daniele Marzaro. Quinto
Morosinotto et Plinio Bonomo sont venus
compléter la transaction. A Lacolle. la nou-
velle entreprise construira finalement une
usine de 64,000 pieds carrés. Actuellement,
l'usine de DMLoffre une superficie de
36,150. La superficie sera donc presquetri-
plée. Les travaux de construction doivent
être lancés dans les premiers jours d’avril
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La mairesse de Lacolle, Mme Jeannette Jubinville, a accueilli les dirigeants de la nou-
velle compagnie. Flle est entourée de M. Daniele Marzaro, de M. Plinio Bonomo, de
MmeJulie Babin, du Conseil économique, de M. Réjean Lalumière et de M. Quinto

Morosinotto.

 
 

pourêtre complétésenjuillet. À la mi-juillet,
l'entreprise veut être en opération.

M. Lalumière refuse de dévoilerla taille
de l'investissement nécessaire a ce projet. Il
se contente de parler de quelques millions.
En décembre, il avait indiqué qu’au moins
un million de dollars d'équipement de fabri-
cation avait été commandé. Il ajoute mainte-
nant que la construction de l’usine sera en-
tièrementfinancée par des capitaux propres.
Plutôt rare, à notre époque, d’autant plus que
le crédit bancaire est peu coûteux. S'ils sont
discrets sur la taille de l'investissement, les
propriétaires ont toutefois levé le voile sur
leurs intentions futures.

Exportation

Danstrois ans, l’usine ARNEG-DMLde-
vrait être doublée, si le plan d’affaires de la
compagnie se déroule comme prévu. Dans
une première étape,il s’agit de bien s’im-
planter sur le marché canadien. L'usine fa-
briquera sept modèles de comptoirs AR-
NEG. Dans une deuxième étape ARNEG-
DMLpourrait recevoir un mandat de distri-
bution sur l’ensemble du marché nord-amé-
ricain. M. Lalumière apporte une bonne con-
naissance du marché en plus de son savoir-
faire dans l'équipementfrigorifique.

Par ailleurs, DML poursuivra ses activités
dans la reconstruction de comptoirs et dans
la fabrication de comptoirs neufs. DMLpro-
fitera de la cohabitation avec sa nouvelle co-

 

Conseils financiers
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LES QUATREPILIERS: VOUS CONNAISSEZ?
Le secteur financier, au Canada, se compose de quatre
piliers, les compagnies d'assurance, les banques, les
sociétés de fiducie et les maisons de courtage en valeurs
mobilières. Ces quatre piliers existent toujours et ils
possèdent, selon la loi, le droit de fournir en exclusivité
certains services. Toutefois, depuis quelques années, les
principaux courtiers et plusieurs grandessociétés defiducie
sont propriété des banques. Les compagnies d'assurance
sont cependant demeurées indépendantes, offrant à
domicile des services financiers plus nombreux

qu'autrefois.

Conseils financiers express est un service de
votre conseiller membre de l'Association des
intermédiaires en assurance de personnes du Québec.
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locataire, note M. Lalumière. La nouvelle
usine sera équipée des dernières technolo-
gies pourla fabrication, par exemple, pour le
travail du métal en feuille. Il y a des écono-
mies d’échelle à réaliser en utilisant cet équi-
pement au maximum pour approvisionner
les lignes d'assemblage. Notons que certai-
nes composantes seront importées d’Italie,
mais les activités seront largementintégrées.

La nouvelle usine créera 35 emplois dès
l’été. L'entreprise aura besoin de tra-
vailleurs dans l’assemblage, mais aussi dans
le travail du métal en feuille, dans l’injection
de plastique et dans la réfrigération. #
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UrONIQUE=
-financière
fvon Gauthier
Conseiller en placements

près de chez-vous

Té: 1+888+297-7337

POURQUOI LA PLANIFICATION

FINANCIÈRE PERSONNELLE?

La planification financière personnelle a
pour but d'établir les stratégies qui vont vous
permettre d'atteindre VOS objectifs financiers.
Il est donc essentiel de bien identifier vos
objectifs. Il est aussi primordial de bien con-
naitre VOTRE propre situation financiére
actuelle afin que les stratégies adoptées soient
réalisables.

Situation financiére
Si on vous demandait quelle est votre

valeurnette, c'est-à-dire la valeur totale de vos
biens moins vos dettes et engagements, vous
auriez peut-étre de la difficulté a donner une
réponse, même approximative. Vous devez
pourtant connaître la réponse avant d'établir
vos stratégies. Pour y arriver, dressez une liste
exhaustive de vos biens et de vos dettes.
Certains vous viendront à l'idée facilement :
maison, chalet, véhicules, etc. D'autres sont
moins évidents, comme la valeur de rachat
d’une police d'assurance oula valeur de votre
régime de retraite. Vous devez parla suite cal-
culer vos revenus et vos engagements de
dépenses afin de connaître quels sont les
montants disponibles à l'épargne.

Les objectifs
Vos objectifs peuvent être nombreux

et variés. On identifiera des objectifs
d'épargne, de financement des études, de
réduction des impôts, etc. Ces objectifs
peuvent aussi comprendre des déboursés à
plus court terme comme des vacances
annuelles ou l'acquisition d'une maison de
campagne. || s'agira d'établir lesquels parmi
vos objectifs doiventêtre priorisés. À partir de
vos capacitésfinancières et des objectifs iden-
tifiés, on est en mesure de planifier l'élabora-
tion d’unestratégie.

Les stratégies
Une stratégie doit être envisagée pour

chacun des objectifs que l’on espère
atteindre. Le choix des objectifs à réaliser doit
bien sûr tenir compte des capacités à les
réaliser, sinon la planification sera un échec car
les stratégies ne pourront être appliquées.
L'établissement d'un plan d'action devrait
idéalement être fait avec l'aide d'un conseiller
qui pourra ainsi vous faire profiter de son
expertise.

Au cours des prochaines semaines, nous
aborderons divers sujets en relation avec la
planification financière personnelle : la compo-
sition d’un portefeuille de placements, le rôle
de l'assurance, la planification fiscale, la plani-
fication testamentaire et le financement des
études. Ne ratez pas ces chroniques. La saison
des REERn'est-elle pas le meilleur moment de
l’année pour remettre ses stratégies en ques-
tion et entreprendre cette réflexion ?

Venez me rencontrer et nous discuterons
de la meilleure façon d'atteindre vos objectifs.
Et c’est sans frais.

Conférence sur les finances

le mardi 11 février 1997

à 19h30

Chambre de commerce

du Haut Richelieu

31 rue Frontenac à St-Jean

(ancienne gare CN

face au centre des aînés)

ENTRÉE GRATUITE
RSVP: Yvon Gauthier

au 1+888+297-7337 .
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Retour a la rentabilité cette année
 

La Caisse NDA anticipe un déficit
 

GILLES BERUBE

a Caisse Notre-Dame Auxiliatrice se dirige vers un déficit fi-
nancier pour son exercice annuel qui se terminele 28 février
prochain. La situation est essentiellement attribuable aux

pertes sur prêts, surtout sur le marché des entreprises. Le règlement
de certains dossiers d’insolvabilité pourrait toutefois permettre un
redressement d’ici la fin du mois. Malgré tout, les administrateurs
gardentle cap: la Caisse NDA restera active sur le marché de la PME
et elle devrait normalement revenir à la rentabilité dès cette année.

Un peu avantles Fêtes, la ru-
meur a couru que la Caisse NDA
était en tutelle. Il n’en a jamais été
question. La caisse n’a même pas
de contrat de cogestion, un terme.
dans le jargon de Desjardins. pour
dire qu'une caisse a recours à des
consultants de sa fédération régio-
nale pour menerses affaires. Plutôt
que de se contenter de nier la ru-
meur,les dirigeants de la caisse ont
accepté de mettre tout de suite car-
tes sur table sur la situation finan-
cière de l'institution. De toute fa-
çon,les états financiers de la caisse
sont publics.

La rumeur de tutelle est aussi
parvenue à la caisse. Cette année,
la caisse a changé de directeur gé-
néral. C’est un gestionnaire de la
Fédération des caisses populaires
de Montréal et de l'Ouest du Qué-
bec qui a assuré l’intérim. En outre.
soulève la vice-présidente, Mme
Luce de Bellefeuille, la caisse a
confié à la fédération un dossier
majeur d’insolvabilité. C’est peut-
Être ce qui a lancé la rumeur. Le
nouveau directeur général, M.
Jean-Yves Bédard, note qu’il est
courant que des dossiers d’insolva-
bilité, principalement des dossiers
d'entreprises, soient référés à la fé-
dération. Les banques font la
même chose, les succursales réfé-
rant les dossiers à un service spé-
cialisé.

Le président de la coopérative,

 

M. Alain Durivage, rappelle qu’il y
a deux ans, dans un contexte de ré-
cession, la caisse a connu les
meilleures performances de son
histoire avec des trop-perçus avant
impôt(les profits) de plus d’un mil-
lion de dollars. L’an dernier, ces
trop-perçus avaient fondu à
$126,729. Déjà au cours de cet
exercice, les administrateurs
avaient pris des mesures pour res-
serrer les critères de crédit dans le
but d'améliorer la rentabilité de la
caisse. Cette année, ils avaient bud-
gété un exercice légèrement profi-
table, mais les choses ne se sont
pas déroulées comme prévu.

Mauvaises créances

Tant au niveau des revenus que
des dépenses d'exploitation et des
frais d'intérêt, la caisse aura connu
un exercice normal. Tout au plus,
elle a rencontré des dépenses ex-
traordinaires d’environ $100,000
pour des investissements en tech-
nologie. Mais ces dépenses étaient
budgétées. Le déficit viendra es-
sentiellement des pertes sur prêts.
Actuellement, les provisions pour
mauvaises créances devraient être
de l’ordre de $900,000 pour l’exer-
cice qui se terminera à la fin du
mois. Selon M. Bédard, ce sontles
dossiers d’entreprises, qui sont ex-
ceptionnellement élevés. Au ni-
veau des prêts aux particuliers, les
résultats correspondent à là norme.

Il faut souligner que la Caisse
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Grand déménagement
C’est sous bonne garde que la Banque Nationale a procédé au

déménagementde sa succursale du centre-ville, qui a fermé ses portes
vendredi dernier, le 31 décembre. Rappelons que la banque a décidé de

fermerce point de service faute d’un achalandage suffisant. Les comptes de
cette succursale ont été transférés à celle de la Place St-Jean. Par ailleurs,

1 est fortement question que LaPanque Nationale ouvre une succursale
Lacolle,‘- - : - «…. © oa neon
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Le nouveau directeur général de la Caisse NDA, M. Jean-Yves Bédard, entouré dela vice-présidente, Mme
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Luce de Bellefeuille, et du président, M. Alain Durivage.
 

NDA a un portefeuille de crédit un
peu particulier par rapport aux
caisses populaires. La moitié des
préts est consentie aux entreprises
alors que dans le réseau des cais-
ses, la proportion du crédit aux en-
treprises représente 25% du porte-
feuille de préts. Du 50% de prét a
l’entreprise, 40% porte sur des in-
vestissements immobiliers. «Le

marché de l'entreprise est plus lu-
cratif, mais il est plus risqué». ob-
serve M. Durivage.

Il serait difficile de le savoir,
mais il ne serait pas étonnant que
les succursales locales des banques
connaissent des résultats sembla-
bles dans le domaine du crédit à
l’entreprise. La région a connu une

hausse sensible des faillites l’an
dernier. Si les statistiques annuelles
s'inscrivent dans la mêmetendance
que le premier semestre de 1996. le
nombre de faillites devraient dou-
bler. La différence, c'est que les
banques étalent leurs risques non
seulement sur d’autres régions.
mais aussi sur d’autres provinceset
mêmeà l'extérieur du pays. #

Les administrateurs maintiennentle cap
algré le déficit anticipé, la
Caisse populaire NDA garde

la même orientation prise 1l y a
maintenant une quinzaine d’an-
nées. Elle n’a pas l’intention de
modifier l’équilibre de son porte-
feuille, précise le président, M.
Alain Durivage. Les mesures de
redressement sont en place depuis
un bon momentdéjà. ‘ L

La Caisse NDA demeure l’un
des principaux établissements fi-
nanciers de l’agglomération. Elle
entend garder son leadership au
sein des caisses de la région en
maintenant une position forte dans
le développement des entreprises.
La réflexion du conseil d’adminis-
tration sur ce point a été faite de-
puis un bon moment. La nouvelle
structure organisationnelle de
l’institution reflète cette position,
le service aux entreprises ayant
maintenant sa propre direction.

Pourle reste, la caisse maintient
le même alignement. Les quatre
centres de services (Halles Saint-
Jean, Plaza Séminaire, L’Acadie,
Complexe Oasis) vont demeurer
en place. Le centre de L’ Acadie
sera équipé d’un guichet automati-
que le printemps prochain. La
technologie va continuer de pren-
dre de plus en plus de place dans
les opérations courantes, mais
aussi dans les services conseils.
Les heures d’affaires pourraient
être prolongées, notamment pour
les services conseils. Comme les
banques, les caisses sont en muta-
tion. De plus en plus, le personnel
est appelé à devenir un conseiller
financier. Grâce à la technologie,il
sera possible d’offrir aux membres
des services de plus en plus per

uer

  

  M.Alain Durivage
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avec les années.

A la fin du mois, la coopérative
devrait compléter son exercicefi-
nancier avec un actif oscillantau-
tour des $155 millions, a peu pres
au même niveau que l’an dernier
($153 millions). La caisse devrait

retrouver le chemin de la rentabi-
lité dès la prochaine année, estime
le président. L'analyse des dossiers
de prêts indique un redressement
de la situation. En outre, la nou-
velle approche de service à l’égard
des particuliers devrait renforcer sa
position sur ce marché. @ . . .. »»
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U ne nouvelle boutique de cadeaux
a ouvert ses portes un peu avant
les Fétes, au centre-ville de

Saint-Jean. Mais derriére Brin de folie,
se cache un atelier de céramique qui
écoule ses produits dans des boutiques
un peu partout au Québec. -

La propriétaire
de la boutique,
Mme Nancie Rioux,
raconte comment
elle s’est lancée
dans cette aventure.
Au départ, elle
souligne que son
revenu principal
vient de son métier
de décoratrice. Elle
explique qu’elle
n’arrivait pas tou-
jours à trouverles
articles qu’elle
cherchait pour la
décoration: Faute de
trouver ce qu’elle
voulait dans les
boutiques, elle a
commencéà les fab-
riquer elle-même.

C’est de cette

façon qu’elle a com-
mencéà faire de la
poterie et de la
céramiquechezelle,
mais aussi toutes
sortes d'accessoires
de décoration
qu’elle fabriquait,
réparait ou restau-
rait. Tout ce travail
se faisait la plupart
du temps dansla
cuisine de son loge-
ment. Elle avoue
ue son conjoint a
ait preuve de pa-

tience. Avec les an-
nées, les morceaux
ont grossi. Il fallait
un local plus
adéquat d’autant
plus qu’elle avait
commencé à dis-
tribuer ses produits

de céramique dans
d’autres boutiques.

Ce sont des
amies qui l’ont in-
citée à proposer ses
réalisations à des
boutiques. Elle a
commencéprogres-
sivement. Au dé-
part, elle devait
laisser ses pièces en
consignation. Avec
le temps,les affaires
ont pris de l’am-
leur si bien qu’au-

jourd’ hui, une
représentante tra-
vaille a temps plein
sur la route, sans
compter l’ aide de
deux employées à
temps partiel qui
s’occupent du
moulage et du
sablage des pièces.

Quand est venu
le temps de trouver
un local, elle n’a
pas penséà d’autres
endroits que le cen-
tre-ville. Elle ne se
voyait pas en com-
merce ailleurs,
soulignant que sa
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Agent deen assurance

Est-il nécessaire de côtiser autant?

Si oul...
wa Combien devriez-vous côtiser pour atteindre

vos objectifs financiers à la retraite?
agent on assurancepersonnes Saviez-vous qu'il existe d'autres produits qui

en épargne collective pOurTaient vous aider?

Brin defolie

Nouvelle boutique de cadeaux au centre-ville
boutique corre-
spond bien à la vo-
cation du quartier
commercial. En
outre, elle souligne
que les loyers sont
abordables, au cen-
tre-ville. Au départ,
elle ne visait pas la
vente au détail. Elle
voulait seulement
se donner un atelier
assez vaste pourtra-
vailler. Elle a trouvé
le local qu’il lui fal-
lait rue Richelieu.
Enfait, il était trop
vaste pour ses be-
soins. Elle a décidé
d'occuper l’espace
excédentaire pour
vendre directement
aux consomma-
teurs.

En boutique,
Brin de folie pro-
pose de la papeterie
fine, des cadeaux,
des cartes de
souhait, des embal-
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Nancie Rioux montre des pièces de céramique en cours de
production.
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lages cadeau, des
Jouets, des articles
de décoration et
autres. Les articles
de céramique fab-
riqués à l'arrière
sont très variés, du
pot en forme de
coeurà la vaisselle
conventionnelle.
Nancie Rioux fab-
rique même de la
vaisselle personnal-
isée. Elle a ainsi
réalisé des bols à
café pour un restau-
rant de Saint-Jean.

Au détail, le
réseau de distribu-
tion compte des
boutiques de
cadeaux, des
fleuristes, des com-
merces d'artisanat
(pièces non finies)
et mêmedes organ-
ismes sans but lu-
cratif pour des cam-
pagnes de levées de
fonds. &
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50° anniversaire cette année

Rentabilité en baisse pourla Caisse pop d'Iberville
ceux-ci passant de $5,6 millions à $2,1 mil-

lions.
Durant la même période, les dépôt des

membres ont augmenté de près de $4 millions,
passant de $90,3 millions à $94,2 millions. La
caisse comptaient 13,440 sociétaires à la fin de
l’exercice. Les emprunts à la Fédération ont
augmenté de $320,000 pour atteindre $2.9
millions. L’avoir des membres dépassent
maintenant les $7,5 millions, ce qui représente
un niveau de capitalisation supérieur aux ex1-
gencesde la Fédération.

La croissance du portefeuille de prêts a été
alimentée principalement par les nouveaux dé-
pôts des membreset par la réduction des pla-
cements à la Fédération. Les prêts aux particu-
liers ont grimpé de 14% pour atteindre $63.4
millions pendant que les prêts aux entreprises
passaient de $30,5 millions à $31,9 millions.

Dans son message, le président, M. René
Gauvin, avoue que les résultats n’ont pas été
aussi intéressants que les administrateurs ne
l’attendaient. Il pointe le renouvellementde la
convention collective, mais aussi la baisse
constante des taux d’intérêt et l’orientation de

 

 

 GILLES BéruURBt£

| a Caisse populaire d’Iberville a
complété son exercice financier

1995-1996 avec une rentabilité à la
baisse. Une augmentation des coûts de per-
sonnel et des contributions à la fédération
et une baisse des revenus financiers nets ex-
pliquentcette situation. Les administra-

teurs estiment qu’il est possible de redres-
ser la situation en augmentantla part de
marchédela caisse. Déjà le premier trimes-
tre de l’exercice en cours indique une amé-
lioration significative de la rentabilité de
l’institution.

L'an dernier, la caisse a enregistré des reve-
nus financiers de $8,087,429 pour des frais fi-
nanciers de $4,834,413. Rien ne sert de com-
parer ces deux chiffres avec les autres années
puisqu'ils dépendent directement de l’évolu-
tion des taux d’intérêt. Les revenus financiers
nets (revenus d’intérêt moins les frais d’inté-
rét) ont été de $3,253, 016 par rapport a
$2,006,622 durant les sept mois précédents.
Toute proportion gardée, il s’agit d’une baisse
d’environ 5%. Après avoir soustrait $206,157
de mauvaises créances, on arrive à des revenus
nets de $3,046,859. Notons que les pertes sur
prêts réparties sur une moyenne mensuelle
sont plus faibles que l’année précédente.

Les dépenses d’exploitation ont totalisé
$3,498,023, dont $1,850,128 pour les coûts de
personnel et $456,419 de contribution à la Fé-
dération régionale Richelieu-Yamaska. Dans
les deux cas, il s’agit d’une hausse apprécia-
ble. En fait, les frais de personnel sont en
hausse de 9%. Par ailleurs, les opérations ont
généré des revenus de $780,511, ce qui repré-
sente une augmentation par rapport à l’exer-
cice précédent.

 

   La Caisse populaire d’Iberville a tenu son
assemblée générale annuelle le mardi 21 jan-
vier dernier. Les membres ont pu y prendre
connaissance desétats financiers de l’exercice
terminé le 30 septembre 1996. La lecture des
états financiers de la dernière année était un
peu plus compliquée que d'habitude. En rai-

 

  

Le présidentde la caisse, M. René
Gauvin, au moment de livrer son

message. Assis, on reconnaît M. Luc
Bazinet, directeur général, Me Martin
Lacroix, secrétaire, et Mme Marie
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son du changement de la date de fin d’année
financière, l’exercice précédent n’a compté
que sept mois. Il faut projeter sur douze mois
les résultats de cet exercice pour arriver à une
comparaison.

Ces résultats ont laissé des trop-perçus
(profits) après impôt de $277,173. Au cours de
l’exercice précédent, en sept mois,la caisse a
enregistré des trop-perçus après impôt de
$331,639. Sur une base mensuelle, cela donne

 

Fonds expérimental de stabilisation de l'emploi
 

$600,000 pourle tourisme
a Société québécoise de développe-
mentde la main-d’oeuvre (SQDM)

met à la disposition des promo-
teurs du secteur touristique un budget pro-
vincial de $600,000, dans le cadre du Fonds
expérimental de stabilisation de l’emploi,
afin de trouver de nouvelles solutions pour
allonger de façon permanente les périodes

d’emploi des travailleurs saisonniers de
cette industrie.

Les entreprises
touristiques de la
Montérégie, leurs re-
groupements et les
associations de tra-
vailleurs sont invités
à soumettre des pro-
jets dont la réalisation
aurait des effets di-
rects et récurrents sur

met aux travailleurs
saisonniers de combi-
ner. d’année en an-
née, des périodes
d'emploi chez diffé-
rents employeurs.

jets, l’aide financière
accordée par la

SQDMsera directe-
mentreliée à l’allon-
gementeffectif des
périodes d’emploi
des travailleurs sai-
sonniers.

Monsieur Jean-
Jacques Lafortune.
responsable du Fonds
expérimental de sta-
bilisation de l’emploi
en Tourisme à la

Pour tous les pro-

SQDM de la Monté-
régie, pourra con-
seiller les promoteurs
intéressés pour la pré-
sentation de leur pro-
jet. Ces derniers sont
invités à se procurer
un formulaire d’ins-
cription auprès de M.

Lafortune au (514)
773-7463. Souli-
gnons quela version
finale de leur projet
doit être déposée
avant le 7 mars pro-
chain.

L'analyse et la sé-
lection des projets se-
ront complétées, dès
le mois d’avril 1997,
par un Comité natio-
nal composé notam-
ment de représentants
du Conseil québécois
des ressources hu-
maines en tourisme
(comité sectoriel de
main-d’oeuvre), de
Tourisme-Québecet
de la SQODM.

 

 

 

 
 

   

 
    

 

Tremblay, vice-présidente. 

 

 

donnedes trop-perçus de $23,097 par mois
l’an dernier en comparaison de $47,377 durant
l’exercice précédent.

Actif

Au 30 septembre dernier,l'actif de la caisse
totalisait $107,060,875, une hausse de
$4,707,748 par rapport au 30 septembre 1995.
Le portefeuille de prêts est passé de
$85,808,538 à $95,374,282, une croissance de
près de $10 millions. La caisse a réduit ses pla-
cements à la Fédération de façon apprécialbe,

maintenir le même nombre d'employés. Les
faibles taux d’intérêt incitent les clients à faire
des placements plus risqués, observe M. Gau-
vin. -

Le président indique que le conseil d’admi-
nistration demeure persuadé que l'améliora-
tion de la rentabilité passe par une augmenta-
tion de la part de marché. Tout en soulignant
que la concurrence restera vive. il dit compter
sur le personnel pour réussir à améliorer les
performances de la caisse. De son côté, le di-
recteur général, M. Luc Bazinet, note que les
premiers mois de l'exercice en cours sont ré-
vélateurs. Les trop-perçus du premier trimes-
tre équivalent les trop-perçus du premier se-
mestre de l'an dernier. #

 

Le carnet économique

 

Loblaw en remet

> ici deux ans, la compagnie ontarienne
Loblaw projette d’ouvrir cinq marchés

d'alimentation dans la région montréalaise,
dont un à Brossard, sur un terrain situé à proxi-
mité du Mail Champlain et de l’autoroute des
Cantons de l’Est. Superficie prévue: 80,000
pieds carrés uniquement en alimentation. Rien
de bien grave pour le commerce de l’agglomé-
ration? Pas si sûr. Quotidiennement, 30% des
travailleurs de la région prennent la route de
Montréal et de la Rive-Sud. Une partie utilise

gramme du salon ExpolectriQ 1997. qui se
tiendra les 14 et 15 mai, au Palais des congrès
de Montréal. L’événement en sera à sa hui-
tièmeédition. Il s'agit de la plus importante
exposition commerciale dans le domaine de
l'électricité au Canada. C’est sous le thème
«L'industrie branchée sur les nouveaux mar-
chés» que se déroulera ce salon qui regrou-
pera quelque 200 exposants de tous les sec-
teurs d’activités de l’industrie de l’électricité:
électricien, manufacturier, distributeur, ingé-
nieur, agent distributeur et bien sûr, Hydro-
Québec. De plus en plus, la technologie de

 

 

     
    

lastabilitégEmploi le transport en commun, mais une majorité y l'électricité intègre d’autres technologies,
sonniers —— va en voiture. Pourcertains qui n’ont pas de Comme l'électronique, la domotique,les au-

L’obiectif du Les taux d'intérêt racine ni d’habitude de consommation dans la tomates programmables. Faut-il rappeler que
Fonds ot d’expéri- région, il sera tentant de faire un petit détour dans la région,l'électricité, ce n’est pas né-

ter 4 Ph pour «faire la commande». gligeable. À eux seuls, les manufacturiers de
penler de pouveles la région oeuvrant dans le domaine des pro-

) re sus- 3fév. 27 janv. Année . duits électriques emploient plus de 1,200 tra-ceptibles de réduirela 1997 1997. dernière ExpolectriQ vailleurs. C’est sans compter les manufactu-
Pr caneopolde Taux d'escompte 395 3.95 537 . ; riers de produits métalliques et de produits de

Ai Vv a sférentiel 475 475 7700 a Corporation des maîtres-électriciens plastiques qui fournissent directementl'in-
OUEEDes Bons Trésor . , > du Québec vient de dévoiler le pro- dustrie électrique. #

formules gagnantes - Canada 91 jours 2,86 2,85 5,12

qui favorisentl'équi- Dépôts garantis fiducies
libre entre l'offre et la 30 jours 2,25 2.25 4,50
demande de main- 90 jours 225 225 4.50

i" d’oeuvre ou le déve- Semi-annuel 9 an 2,75 2,75 4,25 CARTES PROFESSIONNELLES

g| loppement dela poly- Semi-annuel Sans 500 500 575 INDUSTRIELLES ET COMMERCIALES
Z| vailleurs. Obligations
g Les projets recher- - Canada 3ans 4,78 4,91 5,69
«| ché - Canada 5Sans 5,62 5,80 6,20&| chés peuvent porter Canad 19 6.43 6.61 6.91 . .
«| sur la diversification - -anaca as > , Construction Excavation
Zz LA - Québec Sans 5,75 5,95 6,62
g| des activités ou la Québec 10ans 684 701 729rolongation de la pé- * ° > ’ ’ : 2 : HSSSSR GARAGE
= riode d'ouverture es Taux hypothécaires Construction et Rénovation Nl 445, chemin du Clocher

3 entreprises touristi- ; ns 23 a Sa Daniel Andre inc. Les ATION “ai:1)3601078: ques.ouencore. sur 3 ans 75 725 780 Entreprise générale _ J.M. PRAIRIE & FILS INC.
t=) 1d ; * , : ee ; ; PEPINE - PELLE - CAMION - BULLDOZER
= riodes d'emploi en Taux d'inflation Déc. Nov. Déc. Saint-Blaise SABLE- TERRE TAMISÉE - GRAVIER
| tourisme avec d'au- . 1.9% 2.0% 2.1% Travaux de rénovation Champs d'épuration

=) tres dans des secteurs Cours change ($ CAN en $ US) 74,24 74.10 72.66 residentiel et commercial BUREAU reusage de cave
S connexes (agricul- ‘or ($ US 34490 353.10 415.00 51 ; 907, chemin du Clocher, L'Acadie (Québec) J2Y1A4
‘=| ture, forêt, a A ti- eo'LS. 500% 5.00% 5.00% Tel: (514) 291-4315 » Cell: (614) 944-1023 Tél:(514) 346-5063 - Fax:(514)347.2620
=| tre d'exemple, un re- | Taux préférentiel U.S. 8,25% 825% 825%

groupement de tra- Si êtes inté a EL us . .WCleurs ou d'entre ||. 1 a I vous êtes intéresse à insérer votre carte d’affaires,
ul pri it élabo-

|

[...‘Tmixen vigoourà ta fennetane

des

marctiés vendredidernier.Cesinformationtsoutcomunaniquées à ; .
il prises pourrait élabo waar ir ie Toning de py vw, communiquez avec Gabrielle Agarla au 347-0323
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Succession

 

Que faire d’un liquidateur récalcitrant?
ean, veuf de Marie, décède en lais-
sant un dernier testament par lequel
il institue ses six (6) enfants ses héri-

tiers, et désigne trois d’entre eux ses liqui-

dateurs. Après à peine quelques semaines,
c’est l’impasse totale entre les liquidateurs:
un destrois liquidateurs fonctionne à con-
tre-courant des deux autres. La liquidation
dela succession peut-elle se poursuivre avec
seulementles deux autres liquidateurs?

Afin de déterminer comment vont fonc-
tionnerles liquidateurs et quel sera le proces-
sus de décision, 1l faut en premier lieu exami-
ner le testament. Le testateur a-t-il établi com-
mentles liquidateurs exerceraient leur pouvoir
de décision? Alors c'est le testament qui pré-
vaut.

Si le testamentne fait que désignerles trois
liquidateurs sans rien préciser d'autre, alors
nous devons nousreposer sur le Codecivil du
Québec.

Larticle 787 du Code civil du Québec pré-
cise «Les personnes qui exercent ensemble la
charge de liquidateur doivent agir de concert, a
moins qu’elles n’en soient dispensées par le
testament ou, a défaut de disposition testamen-

taire, par les héritiers.»
Donc,si le testament ne précise pas-le pro-

cessus de décision, alors les liquidateurs doi-
vent tousêtre du mêmeavis pouragir, la règle
devient l’unanimité. Le Code civil reconnaît
cependant que les héritiers ont le dernier mot
en l’absence d'instruction du testateur, car ils
peuvent donnerinstructions aux liquidateurs
d'agir à la majorité au lieu et place de la règle
de l’unanimité.

Mais quels héritiers peuvent modifier ce
pouvoir de décision? Le Code civil n’ayant
rien précisé, il s’agit alors de tous les héritiers
sans exception; dans notre cas, le liquidateur
récalcitrant étant aussi un héritier, il ne sera
certainement pas d’accord pour permettre les
décisions à la majorité. Cetarticle du Code ci-
vil ne nous permet donc pas de sortir de l’im-
passe.

Refus systématique
Si un des liquidateurs s’entête à s’opposer à

toutes les décisions des deux autres liquida-
teurs quelle que soit la situation. que peut-on
faire”

D'unepart l’article 787 C.c.Q. vient en
aide aux liquidateurs pour leur permettre de
protéger les actifs de la succession: «En cas

  

Pourles chefs d'entreprise
 

Journée de formation
sur la gestion du savoir
a Direction régionale du ministère de
l'Industrie, du Commerce, de la Science

et de la Technologie (MICST)invite les chefs
d'entreprises et les gestionnaires de la Monté-
régie à s'inscrire en grand nombre à la journée
de formation Gérer le savoir: le nouveau défi
des organisations, qui aura lieu le mardi 11
mars a Saint-Hyacinthe.

Forts du succes qu’ils ont connu en 1995
alors que plus de 450 chefs d’entreprises et
gestionnaires de la Montérégie participaient a
des journées d’information portant sur l’Orga-
nisation de demain, le MICSTet le Groupe In-
novation s’unissent de nouveau pour présenter
un nouvel événement de dimension internatio-
nale, Gérer le savoir: le nouveau défi des or-
ganisations.

Cette rencontre permettra aux gens d’affai-
res de la Montérégie de mieux comprendre les
enjeux de la révolution du savoir et de décou-
vrir les moyens d’assurer une gestion éclairée
de celle-ci. Cet événement unique s'inscrit
également dans la volonté gouvernementale
defaciliter la création de conditions favorables
à la compétitivité des entreprises ainsi qu'à la
consolidation et au développement de I'em-
ploi au Québec.

Au programme: une présentation multimé-
+ dia futuriste et interactive. de même que des

extraits d’entrevues exclusives réalisées avec
des auteurs de renommée mondiale, dont War-
ren Bennis, Nicholas Negroponte. David
Hurst, Peter Drucker et Kenichi Ohmae. Les
participants pourront non seulement comparer
leurs perceptions avec celles de ces spécialis-
tes de l'économie du savoir. mais aussi pren-
dre connaissance des solutions concrètes
mises en application par les entreprises québé-
coiseset étrangèresles plus performantes.

L'événement, auquel sont associés Hydro-
Québec, Bell et la Caisse de dépôt et place-
ment du Québec, relève de la mission éduca-
tive du MICST,qui vise à sensibiliser les en-
trepreneurs aux nouvelles tendances en ges-
tion et à mieux les outiller pour faire face aux
changements profonds qui marquentnotre so-
ciété.

Le coût d’inscription est de $230. Cette ac-
tivité est admissible à la loi 90 ou au crédit
d'impôt (SQDM).

Pourrenseignementset inscription, on

s'adresse à la Direction régionale du ministère
de l'Industrie, du Commerce, de la Science et
de la Technologie. Téléphone: (514) 928-
7456. Télécopieur: (514) 928-7465. æ

 

__,  AUREZ-VOUS ASSEZ
D’EPARGNES POUR PRENDRE
UNERETRAITE CONFORTABLE?

 

Pierre Béliveau
En effet, le plus tôt l’on cotise à son REER

dans des fonds communs de pl nt),
le plus rentable il devient.

Une analyse financiére (sans frais) bien
réalisée, déterminera si vous étes éligible. Elle
vous permettra donc de prendre demain en
mains.

Il mefera plaisir de vous guider et d'établir
avec vous, un programmea votre mesure.

La société Les Services Investors Limitée est
une filiale du Groupe Investors Inc., l’une des
plus importantes sociétés de services fi-
nanciers au pays. Depuis plus de 55 ans,
Groupe Investors Inc. est un précurseur dans
son domaine offrant des services complets de
conseils financierset toute une gammede pro-
duits financiers. Aujourd’hui, nous gérons plus
de 25 milliards de dollars en capitaux pourle
compte de plus d’un demi-million de gens
commevous.

Pour prendre rendez-vous, composezle

(514) 348-8595
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d’empêchement d’un desliquidateurs, les au-
tres peuventagir seuls pour les actes conserva-
toires et ceux qui demandentcélérité».

Ainsi, par exemple, mêmeen cas de refus
d'agir d’un des liquidateurs. les deux autres
peuvent prendre une assurance contre les ris-
ques d'incendie et de vol sur la maison faisant
partie de l'actif de la succession. Cependant
s'ils désirent la vendre,1l leur faudra obtenirle
consentement du liquidateur récalcitrant. Par
contre, si parmi les biens de la succession. il
existe des biens périssables, qui doivent être
vendus dans un court délai pour conserverleur
valeur, alors les deux autres liquidateurs peu-
ventles vendre sans le consentementdu liqui-
dateur récalcitrant, cette situation demandant
d'agir avec célérité afin de protégerles intérêts
des héritiers.

Si, comme dansnotre exemple. ce liquida-
teur récalcitrant persiste à toujours refuser de
coopérer, et si cette attitude paralyse la liqui-
dation de la succession, alors les deux autres
liquidateurs doivent, afin de protégerles inté-
rêts de tousles héritiers, s'adresser à un avocat
pourexiger le remplacementde ce liquidateur.
En effet, l’article 791 C.c.Q. stipule expressé-
ment:

«Tout intéressé peut demander au tribunal
le remplacementdu liquidateur qui est dans
l'impossibilité d'exercer sa charge, néglige ses
devoirs ou ne respecte pas ses obligations».

Ce même article embrasse plusieurs situa-
tions. Ainsi par exemple, si le testament ne
prévoit que la désignation d’un seul liquida-
teur et que ce dernier néglige ses devoirs ou
agit à l’encontre des intérêts des héritiers, alors
un des héritiers peut s'adresser à un avocat
pour entamer une procédure de remplacement

dudit liquidateur. En principe les héritiers es-
saieront de s'entendre sur la nomination duli-
quidateur remplaçant. À défaut d'entente, un
notaire pourra être mandaté par la Cour pour
agir commeliquidateur.

L'article 791 C.c.Q. peut également être
utilisé lorsque le liquidateur (ou un des liqui-
dateurs). désigné parle testateur dans son tes-
tament, est dans l'impossibilité d'exercer sa
charge et que le testament ne prévoit pas de
mécanisme de remplacement. Ainsi, par
exemple,si le liquidateur désigné est atteint
d'une maladie chronique le rendant inapte à
exercer cette charge. ou si le liquidateur dési-
gné s'est évanoui dans la nature depuis déjà
quelque temps, alors les héritiers ou les autres
liquidateurs peuvent avoir recours à l’article
791 C.c.Q. pourfaire nommerun remplaçant.

Mécanisme de
remplacement au testament

Afin d'éviter des procédures coûteuses, il
est préférable de prévoir un mécanisme de
remplacement directement dans le testament.
Il est fréquent de stipuler qu’en cas de démis-
sion, de renonciation, d'incapacité d'agir ou
de décès d'un desliquidateurs,les liquidateurs
restant pourront eux-mêmes pourvoir au rem-
placement. ou simplementde désigner directe-
ment la personne qui agira commeliquidateur
remplaçant.

MeKatya Laprise, notaire
Pour toute question, veuillez vous adresser di-
rectementau journal à mon attention ou à mes
bureaux au 166, rue Jacques-Cartier Nord,
Saint-Jean-sur-Richelieu J3B 6S8. 347-6507.
£9
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piD Club de patinage â
artistique de Saint- J

Jean prendront part a compter d’au-
jourd’hui, mercredi, aux Championnats
canadiens de patinage artistique qui se

déroulent à Vancouver. Il s’agit de Annie
Bazinet de L’Acadie et de Ken Mueller,
membre affilié du C.P.A Saint-Jean.

 

eux patineurs du

Mlle Bazinet en sera à sa troisième parti-
cipation aux championnats canadiens, elle
qui y a déjà pris part dans les classes novice
et junior. À sa troisième année chez les Se-
niors, elle en est à sa première qualification.
Championne québécoise senior en 97, Annie
Bazinet a terminé cinquième lors des der-
niers championnats de division.

La jeune patineuse ne se fixe pas d’objec-
tif. Tout ce qu’elle veut, c’est d’avoir du
plaisir. «Je ne me-mets pasde pression. Je ne
pense pas aux résultats. Je veux simplement
avoir du plaisir et faire en sorte que le public
aime cela»,dit-elle.

Elle ajoute que c’est l’expérience que l’a
fait agir de cette façon. Depuis qu’elle a
adopté cette attitude il y a maintenant trois
ans, elle patine beaucoup mieux et offre de

FRANCAIS
  

 

 

Patinage artistique

Bazinet et Mueller à Vancouver
pour les Championnats canadiens

meilleures performances. La saison qui se
termine a été sa meilleure, selon elle. Depuis
un an, elle s’entraîne avec Josée Normand, à
LaPrairie.

«C’est sûr qu’une place sur l’équipe ca-
nadienne serait extraordinaire mais Je n’y
pense pas. Je vais aux Championnats cana-
diens pour m’amuseret offrir le meilleur de
moi-même», dit- elle.

Pour sa part, Ken Mueller fera équipe
avec Natasha Laniel de Brossard en junior
couple. Cette jeune équipe a remporté l’or
lors des derniers championnats provinciaux
et de division. Elle a aussi terminé cin-
quième en 96 lors des championnats cana-
diens. Leurs objectifs seraient beaucoup plus
élevés en 97.

Deux autres patineurs de la régionsont
présents à ces championnats, soit Erika
Suyapa-Gagné de Marieville, en compagnie
de Sylvain Leclerc, en Senior danse ainsi
que Marjolaine Mineau de Chambly et son
partenaire Dana Grant en junior danse.

Horaire
Soulignons que Ken Mueller et Natasha

Laniel seront les premiers à sauter sur la
glace ce soir, mercredi, à 23h45, heure du
Québec, pour le programme technique. Le
programme libre sera présenté vendredi à
18h30.

Pour sa part, Annie Bazinet présentera
son programme technique jeudi soir à

Samedi et dimanche prochains
 

200 bouts de chou en compétition
à la piscine Claude-Raymond
 

 

lus de 200 na-
geurs provenant

d’une dizaine de
clubs participeront,
samedi et dimanche
prochains, à une
compétition régio-
nale Bouts de chou
qui se déroulera à la
piscine du complexe
Sportif Claude-Ray-
mond.

Le Club de nata-
tion du Haut-Riche-
lieu, hôte de l’événe-
ment, sera représenté
par une cinquantaine
d’athlètes. Cette
compétition réunira
les nageurs de 12 ans
et moins qui ontat-
teint le standard pro-
vincial. Il n’y aura
pas de grande finale

 Deux cents nageurs provenant d’une dizaine de clubs seront à
Saint-Jean-sur-Richelieu pour une compétition régionale Bouts

de chou.  
puisque ce sera des
épreuves «au
temps». Les nageurs
devront ainsi fournir
leurs meilleurs ef-
forts. Soulignons
que les compétitions
ébuteront à huit

heures.

week-end, 28 na-
geurs du CNHR
prendront part au
championnat A à
Brossard. L’entrai-
neur-chef Benoit
Grenier s’attend a de
bonnes peformances,
d’autant plus que
plusieurs de ses na-
geurs sont tout-près

Par ailleurs, au
cours du même

des standards AA.
«On vise les deux
premieres places au
classement», men-
tionne-t- il.

CAMO alors que
quatre autres mem-
bres du CNHR,
Claudine Brault,
Hugo Marcotte, Sté-
phane Raymond et
Thierry Marin, pren-
dront part au cham-
pionnat provincial
universitaire a Sher-
brooke. #

Puis, les 15 et 16
février prochains, six
nageurs du Club par-
ticiperont au cham-
pionnat AAA.au club

 
 

 Anne Bazinet.
 

19h45, alors que son programme libre sera
présenté samedi à 14h30.

En ce qui concerne Erika Suyapa-Gagné,
elle participera aux imposés jeudi à 22 heu-
res, à la danse originale samedi à 23 heures
samedi et à la danselibre dimanche à 15h15.
Finalement, Marjolaine Mineau sautera sur

 

 

 
 

 
Nathasha Laniel et Ken Mueller.
 

la glace jeudi soir à 22h30 pourla danse im-
posée, vendredi à 14h15 pourla danse origi-
nale et samedi 17 heures pour la danse libre.

Les athlètes de niveau senior qui se quali-
fieront prendront part aux Championnats du
monde de patinage artistique qui se tiendront
à Lausanne en Suisse, du 17 au 23 mars. &

 

Objectif de $40,000

Le Patinthon de Beaujeu
célèbre son 10° anniversaire

e Patinthon de Beaujeu, principale
activité de financementdu Hockey

L mineur de Beaujeu, célèbre cette

année son dixième anniversaire. Encore
une fois cette année, les organisateurs sou-
haitent abaisser la marque enregistrée l’an
dernier par l’activité de financement en re-
cueillant $40,000. L’an dernier, au terme du

Patinthon,l’objectif fixé à $38,000 avait été
dépassé parles organisateurs.

Le dimanche9 février et le samedi 15 fé-
vrier, la population de l’ensemble du territoire
desservie par l’associationsportive est invitée
à assister aux différentes activités qui marque-
ront cet événement au centre sportif régional
Louis-Cyr de Napierville.

Le patinthon a pour but de favoriser la pra-
tique du hockey dans la région. Les argents re-
cueillis serviront à diminuer les coûts d’ins-
cription des jeunes hockeyeurs qui évoluent au
sein du HMB. Actuellement, la Ligue re-
groupe 400 jeunes âgés de 5 à 20 ans prove-
nant des municipalités de Napierville, Saint-
Cyprien-de-Napierville, Saint-Blaise-sur-Ri-
chelieu, Saint-Valentin, Saint-Paul-de-l’Île-
aux-Noix, Lacolle, Notre-dame-du-Mont-Car-
mel, Saint-Bernard-de-Lacolle, Hemming-
ford, Sherrington, Saint-Jacques-Le-Mineuret
l’Acadie.

La présidence d'honneura été confiée à M.
Gérald Fournier, un des pionniers du hockey
mineurdansla région.

Sollicitation
Commepar les années précédentes, les res-

ponsables du patinthon se sont tournés vers les
commerçants, professionnels, entrepreneurs et
industriels, les conseils municipaux et les dé-
putésde la région pourrecueillir des fonds. De
plus, afin d’atteindre l’objectif visé, chacun
des jeunes hockeyeurs a reçu un livret de ti-
rage contenant11 billets qu’ils doivent vendre.
Chaquebillet au coût unitaire de $5 donne la
chance de remporter l’un dessix prix totalisant
$4,000 offerts en tirage.

Horaire

La journée du 9 février sera réservée aux
jeunes hockeyeurs. Selon leur niveau, ils se-
ront à tour de rôle appelés à monter sur la
glace afin de s’adonner au patinage libre en
compagnie de leurs parents et à s'exercer à
différents exercices d’habileté tels le lancer de
précision, la vitesse,la rapidité du tir et le par-
cours entre les cônes.

En fin de journée, une joute amicale op
sant les arbitres aux entraîneurs du HMB clô-
turera les activités.

Puis, le samedi 15 février, à 19 heures, un
match amical opposera l’équipe JMP à la for-
mation de la Tournée des Artistes-O-Hockey.
Les reporters de l’émission Flash à Télévision
Quatre Saisons seront aussi présents. Le coût
d’entrée pourcette activité est de $5 par per-
sonne. Les profits seront remis au HMB. Des
billets sont disponibles en prévente auprès des
représentants du HMB, des différentes muni-
cipalités ainsi qu’au Centre sportif régional
Louis-Cyr. &  
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Football collégial AAA: les Géants
fixés sur leur sort le 19 février prochain
 

Manto TREMBLAY

9 est le 19 février pro-
chain, lors d’uneré-
union du Conseil d’ad-

ministration de la Ligue de foot-
ball collégial AAA, que l’on
saura si les Géants de Saint-Jean
seront admis au sein du circuit.

On sait que la Corporation a
fait une demande officielle la se-
maine dernière après avoir reçu
l’approbation du Cégep en ce
sens.

C’est un comité formé de trois
personnes qui aura à recommander
ou non l’adhésion des Géants au
AAA. La Ligue aura ensuite à ac-
cepter ou à rejeter la demande.
Bien que la candidature des
Géants soit hautement considérée,
deux points cependantles dés-
avantageraient grandement.

Selon Jacques Cyr, de la Fédé-

ration du sport étudiant, la Ligue
amorce actuellement un processus
d’évaluation de deux ans. Quiplus
est, les huit formations du circuit
ont confirmé leur participation
l’an prochain. Il n ‘est pas certain,
selon M. Cyr, qu’une ligue a neuf
équipes serait une bonne chose. Il
précise cependant que compte
tenu de leurs succès, les Géants
seraient assurément les bienvenus
dans la Ligue collégiale AAA.

Candidature

De son côté, le directeur-géné-
ral du Cégep, Gilles Perreault,
vante la candidature de la Corpo-
ration. «Pour nous, l’étude de fai-
sabilité remis par la Corporation
nous rassurait quant à la viabilité
du projet. De plus, l’importance
que l’on accordait à l’encadrement
scolaire était aussi primordiale. Là
aussi nous avons été convaincus»,
mentionne M. Perreault.

Dans l’étude de faisabilité re-

mis à la direction du Cégep, la
Corporation fait grand état de
l’historique de l’équipe et des suc-
cès remportés au cours des derniè-
res années. Au moins une quaran-
taine de joueurs ontfait carrière au
football universitaire alors qu’un
de ceux-là, Denis Montana, a joué
au football professionnel avec les
Alouettes de Montréal.

De plus, on souligne avec em-
phase que les Géants ont connu
beaucoup de succès contre les
équipes qui ont accédé au AAA au
cours des dernières années, soit le
Vieux-Montréal, André-Grasset,
Marie-Victorin et Trois-Rivières.

Recrutement

Au niveau du recrutement, les
Géants n’entrevoient aucun pro-
blème avec un bassin de quatre
équipes scolaires dans la région
immédiate de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu.

  

Deux membres du CPA Iberville
accèdent aux Jeux du Québec

MARIO TREMBLAY

cux patineurs
du Club de pa-

tinage artistique
d’ Iberville ont ob-
tenu leurs qualifica-
tions en vue de la
finale provinciale
des Jeux du Québec
qui auront lieu dans
la région Chau-
dière-Appalache du
28 février au.2
mars prochain.

Andréanne La-
fleur et Samuel Té-
treault ont en effet
remporté l'or lors
des finales régiona-
les qui ont eu lieu à
Greenfield Park les
18 et 19 janvier
dernier. Ces victoi-
res leur donnaient
automatiquement
un laissez-passer
pour la finale pro-
vinciale.
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Les six membres du C.P.A Iberville qui ont pris part aux jeux
régionaux du Jeux du Québec a Greenfield Park. II s’agit de
Andréanne Lafleur, Samuel Tétreault, Virginie Bissonnette,

Véronique Boisclair, Karine Charpentier et Katherine
Lamontagne.

Andréanne La-
fleur a obtenu l'or
en junior bronze
alors que Samuel
Tétreault rempor-
tait la victoire en
classe préliminaire.
Les deux patineurs
représenteront la
Rive-Sud dans la
classe pré-novice.
Une troisième pati-
neuse. Véronique
Boisclair, à failli se
qualifier. terminant
troisième en classe
préliminaire.

Par ailleurs, trois
autres membres du
C.P.A Iberville ont
pris part aux semi-
finales. Il s’agit de
Virginie Bisson-
nette en senior
bronze, Karine
Charpentier en ju-
nior bronze et Ka-
therine Lamonta-
gne en prélimi-

 naire. #

  

Isabelle et Lloyd avec
la tournée Etoiles sur glace
 

MAKIO TREMBLAY

I sabelle Brasseur et Lloyd Eisler
prendront part a la tournée Etoiles

sur glace Chrysler qui prendra son
envol le printemps prochain avec
une tournée de neuf villes canadien-
nes. La tournée, qui comprend une
impressionnante distribution de
champions canadiens, du monde et
olympiques de patinage artistique,

s'amorcera le 13 avril à Halifax.

En plus d’Isabelle et Lloyd, la
tournée mettra en vedette certains
des meilleurs patineurs- canadiens
dont Kurt Browning, quatre fois
champion du mondeet Brian Orser,
deux fois médaillé d'argent aux
Olympiques. La distribution réunira
également les champions olympi-
ques Scott Hamilton et Ekaterina

Gordeeva, ainsi que le couple bri-
tannique Jayne Torvill et Christo-
pher Dean qui fera ses débuts au
Canada dansle cadre de cette tour-
née. La triple championne cana-
dienne Josée Chouinard fait égale-
mentpartie de la distribution.

Étoiles sur glace Chrysler se pro-
duira à Montréal le 15 avril et à Ot-
tawa le 16 avril. &

 

S1 on ajoute à cette base les
équipes civiles de niveau mid-
get AAA de la Rive-Sud ainsi
queles équipes scolaires de ni-
veau juvénile de la mêmeré-
gion, il ne fait aucun doute,
pour la Corporation, que le po-
tentiel de recrutement dans un
rayon de 40 kilomètres est très
important. Dailleurs, la Cor-
poration s'engage à limiter à
dix le nombre de joueurs qui
proviendraient de l’extérieur
de la Montérégie afin de ré-
pondre à la demande des
Joueurs de la région.

Qualifications

Il était important aussi de
pouvoir compter sur un per-
sonnel d’entraineurs qualifiés
ainsi qu’un bassin relative-
ment important d'arbitres qui
possèdent les qualifications re-
quises. Ainsi, la Corporation a
répertorié une dizaine d'arbi-
tres actuellement actifs qui
possèdent les grades nécessai-
res pour officier un match de
football AAA sans compter
tous ceux qui possèdent l'ex-
périence nécessaire.

Revenus

Sur le plan organisationnel.
la Corporation est consciente
du rôle accru qu'elle aura à
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Jouer au niveau financier. Au
mieux, elle peut espérer la
même contribution financière
de la part du Cégep. De plus,
la Corporation espère que les
décisions gouvernementales
concernant le sport scolaire ne
viendront pas réduire ou dé-
truire la structure provinciale
de coordination que les collè-
ges seraient dans l'impossibi-
lité de remplacer. La Corpora-
tion est par ailleurs consciente
des augmentations de dépen-
ses que l'accession au AAA
occasionne.

Ons'attend aussi à ce que la
renégociation du protocole
d'entente avec le Cégep amène
la Corporation à devoir assu-
mer certains coûts nouveaux,
tels que l'entretien du vestiaire
de l’équipe et le lignage du ter-
rain pour les matchs par exem-
ple. On parle d’une augmenta-
tion de coût d'opération d’en-
viron $8,000. La Corporation
entend aussi exiger une contri-
bution des joueurs nettement
plus importante qui s’inspirera
de ce qui se fait ailleurs dans le
AAA.

En terminant, la Corpora-
tion croit que l'accession au
AAA augmentera la visibilité
du Cégep, notamment dans la
couverture médiatique à tra-
vers la province. #>
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"Foreman" 400

* Moteur 4 temps, 395 cc
* Montage transversal du moteur
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Tournoi bantam de Saint-Jean
 

Les Remparts ont bien faill
l'emporter dans la catégorie AA
 

MARIO TREMBLAY.
 

es Remparts du Richelieu sont
passés a un cheveu pres de rem-

L porter la finale AA du tournoi
nationalbantam de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu. A bout de ressource en troisième
période, cette formation régionale s’est
malheureusement inclinée au compte de

4 à 2 face aux Faucons de Saint-François-
Orford. Les Remparts ont cependant ré-
ussi là où toutes les autres formations ÀÀ

de la région ont échoué, soit de prendre
part à l’une des finales du tournoi de
Saint-Jean.

En ronde préliminaire, les Remparts
avaient vaincucoup sur coup le Lac St-
Louis 2-0, les Elans de la Mauricie 4-0 et
Fredericton 4-1. En quart de finale, samedi,
les Remparts ont disposé de l’Express
Rive-Sud 4-2 alors qu’en demi-finale, 1ls
ont triomphé du Laser du Richelieu 5-2.

L'entraîneur des Remparts, Claude Vin-
celette, était très fier de sa troupe. «Selon
les dépisteurs, nous avons été une heureuse
surprise. Mes joueurs ont travaillé comme
jamais au niveau de l'intensité et de l’appli-
cation du système de jeu», explique-t-il.

Les Remparts bantam AA n'ont pas
connu une très bonne saison régulière, mais
se sont drôlement rachetés au cours de ce
tournoi. «Je crois que le fait de jouer à do-
micile a ajouté une dose d’adrénaline à mes
joueurs. De plus, ils ont eu la chance
d'avoir le vestiaire des Chevaliers Junior
AA et de recevoir les encouragements de
quelques-uns de leurs joueurs. Ils se sont
sentis importants», souligne-t-il en remer-

, ciant au passage la direction des Chevaliers
* pourleur geste.

Concernant la finale, M. Vincelette croit
que la victoire aurait pu aller d’un côté
comme de l'autre, mais que la fatigue a eu
raison de ses protégés. «Nousen étions à un
cinquième match en trois jours. Après la
deuxième période, nous sentionsla fatigue.
Avec uneégalité de 2-2 , il a fallu continuer
à se battre pour demeurer dans le match.
Mesjoueurs ont fait preuve de beaucoup de
caractère dansles circonstances».

M. Vincelette avait aussi de bons mots
poursa brigade défensive ainsi que pour ses
deux gardiens, Sébastien Rhéaumeet Marc-
André Perreault, qui ont été superbes tout
au long du tournoi. Les gardiens des Rem-
parts ont d'ailleurs obtenu la meilleure
moyenne combinée dans le AA.

Etoiles

Par ailleurs, un joueur des Chevaliers
s’est retrouvé sur l’équipe d’étoiles de la

classe AA, soit l’attaquant Jean-François
Foisy. «II a connu un très bon tournoi. Il re-
présente un bon prospect pour le midget
AAA l’an prochain», souligne son entraî-
neur.

Les autres membres de l’équipe d’étoi-
les du AA sont le gardien Guillaume Thé-
berge de Saint-François-Orford , les défen-
seurs Ghyslain Proulx du Orford et Fran-
çois Senay des Riverains de Laval et des
attaquants Eric Laurendeau du Orford et
Guillaume Lamoureux du Laser du Riche-
lieu. Claude Vincelette des Remparts a été
choisi meilleur entraîneur.

Le récipiendaire du trophéeRichard-
Mailly remis au joueur le plus prometteur
du tournoi a été décerné au défenseur Fran-
çois Senay des Riverains de Laval. Il suc-
cède à Pierre-Luc Courchesne, champion
de l’an dernier, qui évolue aujourd’hui
avec les Estacades du Cap-de-la-Made-
leine, midget AAA. Les autres gagnants
depuis l’instauration de ce trophée ont été
Eric Chouinard, maintenant avec les Gou-
verneurs de Ste-Foy, midget AAA, Alain
O’Driscoll, porte-couleurs à l’époque des
Étoiles du Saint-Laurent et David Bernier
qui a fait sa marque avec le Laser de Saint-
Hyacinthe dans la Ligue junior majeur du
Québec.

Incident

Par ailleurs, les Remparts du Richelieu
ont été impliqués dans un incident disgra-
cieux à la toute fin de leur match face à
Fredericton en ronde préliminaire. Un
Joueur des Remparts a été frappé par le gar-
dien du Fredericton alors que les deux
équipes se croisaient pour quitter la pati-
noire, ce qui a donné lieu à une échauffou-
rée impliquant tous les joueurs sur la pati-
noire. Les joueurs ont cependant été sépa-
rés rapidement. Plus tard, les responsables
de l'équipe de Fredericton et certains pa-
rents ont présenté leurs excuses aux res-
ponsables des Remparts ainsi que du tour-
noi pour le désordre occasionné par un des
leurs.

BB

Soulignons en terminant que dansla
classe BB, les Aigles de la Mauricie ont
remporté la grande finale en défaisant
Thetford Mines 7-3. Pour leur part, les Pa-
triotes du Haut-Richelieu ont perdu en
quart de finale face aux éventuels cham-
pions, les Aigles de la Mauricie. En ronde
préliminaire, les Patriotes avaient vaincu
les Pirates de Saint-Laurent 5-3 et les Bra-
ves d'Ahuntsic 4-1 puis perdu 6-4 face au
Nouveau-Brunswick.

Ausein de l’équipe d’étoile, on retrouve
un joueur des Patriotes du Haut-Richelieu,
soit le défenseur Francis Labranche. #

Le tournoi bantam de St-Jean

se solde par un succès populaire
e tourmei bantam de Saint-Jean
s’est avéré un succès populaire,
s’il faut en croire le président deL

Pévénement, Mb. Denis Rondeau. Mêmesi
les chiffres eamets des assistances ne sont
pas encore ditpemibles, le jeune président
dit n’avoir jamais vu autant de gens se dé-
placer pour bus @males.

«J’ai parlé|bgsucou depersonnes im-
pliquées ttemmnoi depuis plusieurs an-
nées et tous  wmanimes pour dire qu’il
s’agit d’une @f émeilleures oules des der-
nières t-il.

  

La présenceen finale des Remparts AA et
la bonne performance des Patriotes BB ne
sont pas étrangères, semble-t-il, à la hausse
de popularité du tournoi.

Malgrécertains incidents disgracieux im-
pliquant des équipes locales, M. Rondeau
dresse. un bilan positif de cette 31° édition.
«Nous avons eu droit à deux très bonnes se-
maines de hockey. Les matchs furent serrés
et le spectacle enlevant», dit-il.

M. Rondeau tient à remercier les nom-
breux bénévoles qui onttravaillé à la réussite.
de cetie 31°édition. #
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Les Remparts du Richelieu sont venus à une période près de rafler le titre dans le AA.

Liebe
ne finance’autant

de'vehicules
que nous.

 

| Retards, eine. jugements ou mauvais crédit
ER nousavons enfin la solution avec notre

        | programme
2E CHANCE AUCREDIT, po imports vos probimes de cr,

il est maintenant possible de vous procurer une auto ou un camion dès auiourd'hui
en choisissant parmi plus de 600 véhiculesneufs ou d'occasion importés ou américains dans toutes les gammes de

prix et à d'excellentes conditions,
Votre dossier sera analysé par un de nos experts, qui sera en mesure de vousconseiller

un plan de financement sur mesure adapté à vos besoins.

V Consullation gratuite V Discrétion ahsolve assurée
V Maison de confiance depuis plus de 35 ans
Toute la Rive-Sud peut maintencnt en profiter!
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Coup d’envoi du tournoi

bantam de Bedford jeudi br
 

MARIO TREMBLAY

e tournoi provincial
bantam de Bedford
prend son envol demain

soir, jeudi, à l’aréna municipal.
Pas moins de 40 équipes sont
inscrites à cet événement qui en
est cette année à sa 21" édition.

Si les finales dans les quatre
classes au programmene seront
présentées que le 16 février. 1l
n'en demeure pas moins qu'il y
aura beaucoup d action au cours
des prochains jours.

On surveillera l'entrée en
scène des Castrors de Marieville
dans la classe CC demain soir, à
21 heures. face aux Jets du West
Island. Dimanche. 11s seront con-
frontés aux Jets de Farnham a
15h30. Ces derniers auront Joué

Sable GS 97

e Climatiseur

© Programmateur de vitesse

 
Le président du tournoi de

Bedford, Paul Boulay Jr.

Berline
ou familiale
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Ja veille, à 21 heures. face aux
Cougars C.J.R.

Le match d ouverture du tour-
noi mettra aux prises les Capitals
de Bedford aux Flames de Napier-
ville dans la classe B. dimanche. a
13h30.

Les activités débuteront à
18h30 jeudi et à 17h30 vendredi
alors qu'en fin de semaine. les
matchs débuteront à 9 heures sa-
medi et à 8h30 dimanche. Souli-
gnons que lundi. mardi et mer-
credi prochains. les rencontres se
mettront en branle à 18h30.

Rappelons que les frais d'ad-
mission sont de $3 par jour pour |
les adultes et de $1 pourles en- ;
fants. Des passeports sont aussi
disponibles au colt de $12 pour;
les 1! Jours du tournoi. #:

 

TRANSPORTINCLUS
AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ

Véhicules tels qu'illustrés

Moteur V6 à injection électronique séquentielle

e Transmission automatique 4 vitesses à surmultipliée

e Banquette arrière à dossier divisé repliable 60/40

e GROUPE D'ÉQUIPEMENTS PRÉFÉRÉS 410A (SABLE), 161A (TAURUS):

   

 

 
 

e Rétroviseurs extérieurs chauffants
à réglage électrique

© Radio AM/FM stéréo/cassettes

© Verrouillage électrique des portes

© Freins ABS

e Groupe éclairage
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Le tournoi de Farnham
bat son plein

Depuis lundi, 52 équipes se disputent la victoire au tournoi
novice-atome de Farnham. Jean-François Sauvé est le parrain

d'honneurde l’événement. Les cérémonies d'ouverture aurontlieu à
16 heures dimanche lorsles Jets de Farnham, atome CC, affronteront
les Commandeursde Pointe Lévis. Sur semaine, quatre matchs sont

présentés à compter de 17h15, à l’exception du vendredi où les
, rencontres débutent à 17 heures. Les finales aurontlieu le 16 février à
| compter de 9 heures, à l’aréna Madeleine-Auclair.

Première mensualité
exigée. Immatriculation,
assurances et taxes en sus.
Desfrais de 0,08 $
du kilomètre après
36 000 kilomètres
et d'autres conditions

s'appliquent.
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HORAIRE D’OUVERTURE
Département de service

de 7h30 à 1h00 du matin

de 7h30 à 23h00

Lundi au jeudi
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Les Dragons se sont assurés du quatrième rangau
classement général.

 
 

Les Dragons assurés du 4° rang

Les joueurs n'avaient pas
confiance en Robert Hamel

e voile est enfin levé sur les
véritables raisons du dé-
part du Robert Hamel

comme entraîneur-chef des Dra-
gons du Haut-Richelieu. Un man-
que de confiance des joueurs à son
endroit expliquerait la décision de
la direction.

Nous avons appris qu'à l'insu du
propriétaire de l’équipe. Jean-Guy
Roberge. et de l'entraîneur, Robert
Hamel,les joueurs s'étaient réunis il y
a une dizaine de jours pour discuter de
la situation.

Ils ont alors convenu de demander
le départ de Robert Hamel et d'exiger
le retour de leur patron derrière le
banc. Les joueurs n’auraient pas ap-
précié certaines décisions prises par
M. Hamel, notamment lors des deux
défaites de l’équipe face à Saint-Ga-
briel-de-Brandon. Après deux jours de
réflexion, M. Roberge a acquiescé à la
demande desjoueurs.

«Contrairement à ce que vous pen-
sez, ça n’a pas été une décision facile
à prendre. Je suis très malà l’aise face
à la population de la région. J'avais
moi-même décidé de nommer un
hommedela région. Personnelle-
ment, je n’avais rien contre Robert
Hamel. Par contre, à l’aube des séries
éliminatoires, si les joueurs avaient
perdu confiance en leur entraîneur.
une décision s’imposait», explique le

 

propriétaire de l’équipe.

M. Roberge ajoute que la décision
aurait sans doute été différente en dé-
but de saison. «J'aurais sans doute dit
à mes joueurs d'essayer de s'entendre
avec leur entraîneur et d’être plus pa-
tients. Mais il ne reste que deux
matchs à faire en saison régulière etil
fallait adoucir l'atmosphère dans le
vestiaire.»

Il reconnaît que la balle est mainte-
nant dansle camp des joueurs. «Ceux-
ci deyront démontrer qu'ils avaient
raison. Ils devront montrer tout le ta-
lent qu'ils ont et gagner puisque c’est
notre but». M. Roberge a mentionné
qu'avec le retour de Martin Lefebvre
et les quelques changements qu'il à
apportés à ses trios, son attaque est
maintenant à point. Par contre, sa dé-
fensive devra se refermer.

«J'ai actuellement sept défenseurs
à ma disposition. Ceux qui ne vou-
dront pas jouer le système joueront
tout simplement sur le banc. quel que
soit leur nom ou leur statut à l'inté-
rieur de l'équipe», prévient-il.

Envrac

Remis d’une sérieuse opération au
dos, Pierre Millier sera l’adjoint de
Jean-Guy Roberge jusqu'à la fin de la
saison.

Les Dragons sont assurés de la
quatrième place au classement géné-

ral. Vendredi dernier, les Dragons ont
remporté une victoire de 8-6 face aux
Dinosaures de Sorel devant plus de
800 personnes au Palladium d'Iber-
ville.

Après 12 minutes de jeu. les Dra-
gons menaient 5-0 mais ils ont permis
aux Dinosaures de revenir dans le
match. Les Dragons espèrent toujours
finir troisième mais la tâche ne sera
pas facile. Ils accusent trois points de
retard sur Pont-Rouge avec seulement
deux matchs à jouer au calendrier.

En première ronde des séries, les
Dragons affronteront Sorel ou La-
chute. Actuellement, Sorel a deux
points de priorité avec un match de
plus à jouer. «Pour les amateurs, une
série Haut- Richelieu-Sorel serait en-
levante. Nous serions aussi assurés
d'une meilleure foule au guichet».
souligne Jean-Guy Roberge.

Ce dernier tente actuellement de
convaincre certains gens d’affaires de
la région à investir dans l'équipe.
«Seul. j'ai de la difficulté à tout mener
de front. Comme je désire garder
l'équipe à Iberville, je crois qu'il se-
rait intéressant de trouver des investis-
seurs locaux.»

Le prochain match des Dragons
aura lieu vendredi soir prochain face
aux Rapides a Lachute. Le Haut-Ri-
chelieu terminera sa saison le ven-
dredi 14 février. a 20h30. face aux
Gladiateurs de Saint-Lin. #>

 

 

Chez les Chevaliers

Chaput aI'impression
de précher dans le désert
 

MARIO TREMBLAY 

vec six matchs a disputer d’ici la
fin de la saison, les Chevaliers de
Saint-Jean sont engagés dans une

lutte intéressante avec le National de Rose-
mere pour le deuxiéme rang du classement
général de la Ligue junior AA de Montréal.

Au moment d’écrire ces lignes, Rosemère
détenait une priorité d’un point sur la for-
mation johannaise.

Mercredi soir dernier, le National a pris
l'exclusivité de ce deuxieme rang en battant a-» |.
domicile les Chevaliers par la marque de 7-4
dans une fin de match tumultueuse ou la frus-
tration de certains joueurs des Chevaliers a fait
surface. Décimés par les blessures, Saint-Jean
devra jouer sans quelques joueurs qui risquent
des suspensions.

Depuis quelques semaines, malgré leurtrès
bonne position au classement, les Chevaliers
semblent traverser un passage à vide. L’entraî-
neur Jacques Chaput en demande beaucoup à
certains joueurs mais constate aussi que d'au-
tres ne fournissent pasl'effort nécessaire.

«J'ai regardé attentivement les deux der-
niers matchs sur vidéo et j'ai pu constater que
plusieurs de mes joueurs ne sont tout simple-
mentpas intéressés à jouer. Si je n'ai pas l’ef-
fort constant de tous mes joueurs pour com-
bler les blessures, nous n'irons nul part. Ac-
tuellement, je ne compte que cing ou Six
joueurs qui se présentent a tous les soirs. Dans
plusieurs de nos matchs, nous ne faisons
qu’acte de présence».

M. Chaput admet qu’il vit ses momentsles
plus difficiles depuis qu’il dirige l’équipe.
«Nous avions déjà connu des difficultés dans
le passé mais l’équipe, bien que moinstalen-
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Selon Jacques Chaput, les Chevaliers  _— devront fournir un meilleur effort d’ici |-—
la fin de la saison.    

tueuse,travaillait fort et nous nous en sortions.
Cette année, j'ai l’impression de prêcher dans
le désert. Mes joueurs répètent toujours les
mêmeserreurs. C’est difficile pour un entraî-
neur de trouver la solution lorsque les joueurs
n’y mettent pasl'effort».

A venir

L'entraîneur des Chevaliers souhaite que
ses joueurs se retroussent les manches afin de
bien terminer la saison. L'objectif de terminer
au deuxièmerang est toujours à la portée d'au-
tant plus qu’il reste encore un match à jouer
face à Rosemère le 18 février prochain.

Entre-temps, les Chevaliers disputerontla
victoire aux Etoiles de l’Est dimanche pro-
chain. Mardi, les Chevaliers rendront visite
mardi aux Jets de NDA. &  
 

Le 16 février au Palladium
 

Les Jardins du Fort St-Jean
lancent un défi aux Dragons
 

Mario TREMBLAY 

n préparation a leur participation
a la Coupe Sunshine en avril pro-
chain en Floride, la formation in-

termédiaire des Jardins du Fort St-Jean
disputera un match hors-concours aux
Dragons du Haut-Richelieu. Le match
sera joué le 16 février prochain à 16h30 au
Palladium d’Iberville.

Les Jardins du Fort St-Jean est une forma-“
tion formée de joueurs de la région jouant
pour la plupart dans la Ligue intermédiaire
du Campus du Fort St-Jean. Cette formation
s’est inscrite au tournoi de la Coupe Suns-
hine dans la classe C compétition. Pour s’y
préparer, mais aussi pour amasser des fonds,
les responsables de l’équipe ont pensé orga-
niser ce match hors-concours.

L'organisation des Dragons s’est prêtée
volontiers à l’exercice et a promis que tous
les joueurs réguliers seraient au rendez-vous.
Deux joueurs appartenant aux Dragons soit
Pierre Surprenant et Luc Alarie, joueront ce-
pendant pour la formation du Fort St-Jean
qui compte sur un excellent gardien de but
en la personne de Jean-François Lanoue. Il
aura l’occasion d'affronter son cousin Mar-
tin, gardien des Dragons.

Ce match qui se veut amical se jouera
sans contact. L'équipe du Fort St-Jean s’en-
traînera ferme afin de pouvoir rivaliser avec
une des meilleures formations senior au
Québec. Quatre joueurs de l'extérieur se
grefferont à l’équipe pour l’occasion. Fer-
nand Surprenant a accepté de diriger
l’équipe lors des entraînements et du match
du 16 février.
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L'équipe des Jardins du Fort St-Jean
prend très au sérieux son match face

aux Dragons.
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Lesbillets, au coût de $5, seront en vente
lors des deux derniers matchs réguliers des
Dragonsles 31 janvier et 14 février. Lesbil-
lets sont aussi disponibles au restaurant des
Jardins du Fort St-Jean ainsi que le jour
même du match au Palladium.

Après la rencontre, le public est invité à
souper en compagnie des joueurs des deux
équipes au restaurant des Jardins, l’ancien
Mess des officiers du collège militaire. à
compter de 19h45. Lesbillets pourle souper
sont en vente au coût de $16.

Rappelons qu’une grande partie des pro-
fits iront à l’équipe de hockey des Jardins du
Fort St-Jean ainsi qu’aux Dragons du Haut-
Richelieu.

or
s

ub

 

“e
s

é
O
T

 
 

 



ont
aux
s de
ber-

Dra-

s le
ours
sera
s de
nent

, les
La-
eux
h de
une

| en-

urés
et».

it de
>s de
ipe.
ener
rder
| se-
>stis-

sons
face
t-Ri-
ven-
aux 
 P

h
o
t
o
R
é
m
y

B
o
l
l
y

vente
rs des
2s bil-
nt des
> jour

ivité à
; deux
ancien
tire, à
souper

s pro-
ins du
Haut-  

a
R
K
P
e 

n
e
E
E

F
A
l
a
l

 

 

 

Record

a montréalaise Nathalie Belfort, du
Club Saint-Jean Olympique, a ¢clipse

une vieille marque du saut en hauteur fémi-
nin québécois en réussissant un bond de
Im81 lors d'une rencontre d'athlétisme pré-
sentée la semaine dernière à l’université
d'Indiana.

Belfort. 21 ans. à battu d'un centième
l'ancien record à l'intérieur. vreux de 15 ans.
qu’elle détenait conjointement avec deux au-
tres athlètes. Belfort, qui s'entraîne avec Eric
Beaudry. détient depuis 92 la marque exté-
rleure avec un saut de Tm&2.

Lutte olympique

S aint-Césaire accueillera a la fin févrierle
championnat provincial de Tutte olympi-

que. Carl Rainville de Marieville sera un des
lutteurs à surveiller. Les détails de l'évêne-
ment seront annoncés demain. jeudi. en con-
férence de presse.

Sylvie Fréchette

a double médaillée olympique. Sylvie
Fréchette. sera à la succursale de la Ban-

que Nationale d'Iberville jeudi prochain. 6
février. à 9h30. Elle remettra une bourse
d'études au volleyeur Simon Berleur d'Iber-
ville.

Stage d’entraîneurs

e Service des sports du cégep de Saint-
Jean-sur-Richelieu offrira. en collabora-

tion avec le Conseil régional des loisirs de la
Montérégie. un stage théorique de formation
pour entraîneur Niveau 1 du Programme Na-
tional de Certification des Entraîneurs les 1”
et 2 mars prochain.

Ce stage s'adresse aux entraîneurs âgés
d'au moins 16 ans. D'une durée de 13 heu-
res. 11 se tiendra au cégep de Saint-Jean les
samedis et dimanches de 8h30 à 17h30. Pour ; bain libre les deux jours de 14 à 16 heures. #

  

  

 

   

s'inscrire. on communique avec Laure Des-
rochers, du Service des sports du Cégep au
347-5301. poste 2236.

Soirée chasse et pêche

près Saint-Jean-sur-Richelieu, c'est au
tour de Mont Suint-Grégoire d'ac-

cueillir ta tournée Sentier Chantier Chasse-
Pêche. La soirée se tiendra le 11 février pro-
cham à l’érablhière La Goudrelle. à compter
de 19h15.

Sortie de ski

a prochaine sortie du club de ski
OKIOK aura tieu le 8 février prochain

au Mont Ste-Anne dans la région de Québec.
Les départs se feront du terminus de la CIT
au Carrefour Richelieu ou encore de 'aréna
de Napierville.

Par ailleurs. OKIOK offre une sortie spé-
crale pour les membres et les non-membres
le 23 février prochain au Mont Kellington
aux Etats-Unis. Le forfait au coût de $50

Bain libre:

horaire spécial
vendredi à St-Jean
V endredi. dans le cadre d'un congé péda-

gogique. le service des Loisirs de la
ville de Saint-Jean-sur-Richelieu invite la
population à se baignerà la piscine du com-
plexe sportif Claude Raymond. de 13 à 16
heures.

Samedi et dimanche. les cours qui se tien-
nent habituellement au même endroit seront
annulés pour faire place à une compétition
de natation provinciale. Il y aura toutefois

Mauvais départ pour
les Géants au volley-ball

sa division à deux re-
prises dans le cadre
de trois tournois qui

MARIO TREMBLAY

/

E voluant dans le
groupe | réunis-

sant les sept meilleu-
res formations de la
première moitié de
saison, les Géants du
cégep de Saint-Jean
ont bien mal amorcé
leur deuxième por-
tion du calendrier.

Lors de leur pre-
mier tournoi en 97,
les Johannais ont

les emmeneront au aux
championnat provin-
cial les 5 et 6 avril

cégeps de
Granby et de Saint-
Hyacinthe.

  

Le premier rang à
la portée du Celtix

ans un match au cours
duquel il à complètement

Classement

Entre deux lignes

perdu leur quatre
matchs dimanche
dernier. Quatrième
au classement. les
Géants ont perdu
tour à tour face au
Vieux-Montréal.
John Abbott.
Edouard-Montpetit
et Saint-Jérôme.

L'entraîneur
Louis Kelly admet
que son équipe a
connu un week-end
difficile. Le prochain
tournoi aura lieu le
23 février prochain
au’ cégep André-
Grasset. Soulignons
ue Saint-Jean af-
rontera chacune des
six autres équipes de  

dominé le jeu. le Celtix a tri-
omphé de Saint-Constant par
le pointage de ! à D. dimanche
dernier. au Campus du Fort
Saint-Jean. N cut été de la per-
formance du gardien Mario
Verdino, le Celtix aurait signé
une victoire plus convain-
cante.

«Nous avons obtenu une
bonne vingtaine de trs au but
et Verdino à multiplié les bons
arrêts», commente Marc-An-
dré Lord, gardien pour le Cel-
tix.

De retour au jeu après une
suspension, Jocelyn Ravenelle
a été l’unique marqueur du Cel-
tix avec son quatrième de la
saison, but survenu en première
demie.

Auclassement. le Celtix oc-
cupe la deuxième place avec 21
points, un point de plus que
Saint-Bruno. Les Citadins de
Beloeil sont premiers avec 25
points.

Les deux prochaines semai-
nes seront déterminantes pour
la course au championnat.
Ainsi, dimanche prochain, le
Celtix affrontera le St-Bruno
United à 17h30 alors que le 16
février, les deux équipes de
tête, Saint-Jean et Beloeil, se
mesureront à 18h30.

Poursa part, le Saint-Jean
Inter Beethoven affrontera
Saint-Lambert dimanche pro-
chain, à 18h30. Trois autres
matcsh seront à l’affiche a
compter de 16h30. &

comprend le transport. les assurances et les
billets. Un dépôt de $20 est exigé.

Pour vous inscrire. il suffit d'écrire votre
nom, adresse. numéro de téléphone et nu-
méro d'assurance-maladie et de l'envoyerà
l'adresse suivante: Okiok. C.P. 39 Saint-
Jean-sur-Richelieu. J3B 6Z1. Pour informa-
tion: 359-7770,

Volley-ball

n est a la recherche de joueurs de vol-
ley-ball de calibre intermédiatre ou

Mazda Protegé SE 1997

avancés pour évoluer dans une ligue le sa-
medi soir. de 16h30 à 19 heures, au Cégep de
Saint-Jean. Il s'agit d’une ligue amicale.
Pour informations: Denis Toupin au 349-
1784 ou Réjeanne Léger au 347-9739.

Par ailleurs. on recherche des joueurs de
volley-ball, garçons et filles, âgés de 16 ans
et plus. pourcréer une Higue de volley-ball
compétitive, de calibre B à Saint-Jean-sur-
Richelieu. Le but est de développer des
joueurs de niveau compétitif pour participer
à des entraînements et des tournois. Pour in-
formation: 358-5788. #:

À CE PRIX-LA,
LA MAZDA LA PLUS
VENDUE AFFICHERA
«TOUTES VENDUES»,

 

* Garantie 5 ans**

* Stéréocassette AM/FM
et 4 haut-parleurs

* Moteur 1,5 L à DACT,
16 soupapes

* Suspension indépendante
aux 4 roues

* Volant inclinable

* La plus spacieuse
de sa catégoriet

* Excellente consommation
d’essence (5,7 L/100 km)***

* Excellente valeur
de revente

* Frais d’entretien

minimes

LOCATION 4 ,

Les concessionnaires Mazda du Québec
 

  
 

EMPORTE-MOI

t Comparaison selon le modele 1947" Offre valable sur tonte location au détail chez les détaillants pacte pant à partir du 3 janvier pour un temps hraté tes stocks peuvent vaner d'utr

concessionnaire à l'autre Sur approbation du crédit Les concessionnaires peuvent iouer moinscher Le prix dis foc honde la Protege SF 1997 imodéle de base #D4XJ57AAO0N) est basé sur 24 mois

Acomptede 1 500$ ou l'échange equivalent | e paiement du premier mors et fe dépôt de 250$ sont dis au moment de la transaction Frais de transport et de preparation avant livraison de 750$

mmatiiculation, assurances et taxes en sus Maximum de 20000 km paran Hars de 8e le kitometre addéionnet Renseignez-vous auprés des concessionnaires participants *” Detaits chez votre

concessionnarre *** Selon Transports Canada, conduite de route
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Tableaux indicateurs

PR Ghyslaine Boucher 632 Plus haute moyenne D. Larose 36 40 21524 Plus haute moyenne C. Breton ha ble 8817

BILLARD 2lus haute moyenne Richard Girard 199 G. Begnoche 34 41 22462 Stéphane Bisaillon 184 Norbe ushau simple
Jean Robitaille 190 Line Marcoux 174 P.Lafrance 34 41 21670 Micheline Frappier 162 Nor Pi est triple
Sonia Milot 177 F. Deland 34 42 21948 re Yvon D be wy Tiple 7

L. Papineau 33 43 21872 : Plas are moyenne 6
: Ses ;

| LP Ouejete hausde Classement 2 fevrier, Toi Claude Dumont 210

Ligue debillard du meta v P Me To 7 février , Denis Larose . 257 La Mer 92 48 30861 ;

Formica Canada 1067 597 470 sn, Classement 20 janvier _ PG PP Qui Plus haut triple Avalanche 82 SB 31429 7 février .

Laudiom Son Eclairage 1006 560 446 556 Pts Q  Fugitifs 95 52 49666 Denis Larose 733 Las Vegas 71 68 30539 PG PP Qui

Taxi Uni ë 1031 571 460 353 Plante 92 42376 Redoutables 92 55 49566 Plus haute moyenne Brunswick 63 77 30773 Y. Roy 102 58 41950

ORace 1021 S41 480 $9 Viens 92 41904 Éclairs 89 58 49692 Denis Larose 195  St-Louis 61 79 30590 G. Breault 96 64 41967

. ceil 971 477 494 491 Leduc 78 42664  Eliminateurs 84 63 49751 mr Panthers 50 89 30170 R. Lemay 88 72 41343 we

L-P-B Geni Conseil Boucher 74 40544 Pinbrakers 74 73 49176 Plus haut simpl J.B. Jacques 84 76 41996 20 janvier

Amusement Richelicu 994 474 520 476 McNulty 68 41621 Mal Léchés 71 76 49013 BernardLate SPEF Peruse 84 76 41755 John 84 60 38451
Soudure Lauzière 1011 454 357 492 Ricard 68 41018 Gigolos 66 81 4854] DianeSt-Hilai 502 | Rémillad 84 76 41755 Gilles 82 62 38987
Micro Bus Informatique 967 363 604 375 Moreau 52 41078 Mission 4 février ne Plushaut triple P. Patterson 74 86 41325 André P. 80 64 39111

Ligue de billard du lund}<b» D Moy, FEI 52 41058 Impossible 57 90 48739 PP Qui Yvon Fafard 561 S.Larose 74 8641123 Gérard G. 75 69 40527
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Guy Poi 958 486 472 507 Plus haut triple Yvan Drouin 287  Cigales 17 11 7089 Clémence Breton 150 A. Horrobin 64 96 40582 Bruno 68 76 37761

uy Youre “ Louis Parent 555 Ginette Payant 218 Papillons 16 12 6860 Plus haut simple Gérardine 58 86 37504

Plomberie DS. 1024 510 4 497 Marielle Mombleau 539 Plus haut triple Maringouins 12 16 7049 Jacques Gosselin 276 Thérèse 58 86 36667

Tapis Lanart fre. de billard a ord 386 533 420 Plus haut simple Georges Gamache 772 Cynips 11 17 7100 Ginette Breault 243 Se
igue de billard mardi femmes Michel Leduc 230  Thérese Larose 563  Perce-oreilles 11 17 6983 Plus hauttriple PI remain

Porte de garage Daneault et L A 206 29 Moy. Marielle Mombleau 229 Plus haute moyenne Mantes 11 17 6641 4 février Alex Horrobin 724 Plushaut simple 5
fone eg Deenfant 318 297 21 573 Norbert Hébert 207  Frelons 9 19 6577 PG PP Qui Ginette Breault 623 Fernand Laporte EN

Franca Halles 527 258 269 489 Suzanne Gill 165  Libellules 6 > ooo Courageux 216 163 44605 Plus haute moyenne Plushaut triple LE

Richelieu Metal 545 261 284 478 uÉPes haut simple Copains 209 17144857 Alex Horrobin 202 Ghyslaine Raymond 47
Pic-Vite 545 257 288 471 Daniel By haut simplePas Pires 207 17344983 Ginette Breault 193 André Isabelle Son

; = aniel Daudelin . ; 5

Place Select-Tronique 548 225 323 410 go Christiane Gauthier 236 (cormuptibles 193 184 pores Plus haute moyenne
Ligue de billard mardi électriciens evrier PG PP . Classement 4 février Plus hauttriple Grizzle 7 189 190 44118 Ginette Gadoury 125

Golf Option 804 468 336 382 audio Y Blais 104 56 44956 PG PP Tot Clément Roy 638 20.1000 187 192 44530 André Isabelle JS
Eco Concept ci 995 557 438 559 LUGBud 86 74 44409 L. Grenon SI 28 38749 Carole Crispo S50 Bowlers 178 201 44122
Amen. pierreMercier oe on pos 255 Dist. J. Jalben 84 76 44145 M. Patenaude 50 30 38420 Plus haute moyenne Eclopés 165 214 43528 ]

Ne 3 La que 857 412 445 480 Chevaliers A. Bouchard 43 37 38688 Clément Roy 182 Joyeux 153 226 44128 6 février

CubGolfStJean 963 437 526 453 Colomb #3206 82 78 45094 HOSuprenant 2 3 39462 Nanc Ouellette 155 Plus hautsimple Classement rot

Richelieu Métal 944 422 522 447 BijouterieLl Harvey 41 38 38438 Réal Berthiaume 29% M. Duval 179 125 30082
Richelieu Linoleum 771 291 480 377 QrExpress Bl J HOG Reeves 40 40 38146 Lee plushaut triple C. Rondeau 161 143 30253

Ligue debillard du mercredi femmes NO Y Aubé 35 45 37764 ‘ p D. Boutin 155 148 29731
Cl t général Entrep. Thibeault 78 82 44709 “ Lo. Réal Berthiaume 729 ; 54 149 28728 ;

SamuelHarrison Goudrault 363 206 157 567 Camping R. Godin à 34 La quaas Clé CPP q. vie Rémillard 487 Géo 136 16728609 SET CP W
= ; î . rman . . 2

Distribution Cavalier 293 165 128 563 genre 78 82 44080 picard 33 47 38381 Toursie 35 14 17880 Reaté4S. Rondeau 12517829541  Pre-Scie Dion 58 37 3900

DismbutionMS 355 120 215 ee Serre 75 85 43766 Ro Mon | ESLBow Brothers 3 2 17409 LwcRemiled 144FROINpp DURAR 51 44 58900
>, . . : - iq 4423 us haut simpie alton i ce du H.-R.

€ tué Ligue de billard du jeudi «9» Gourmandise° 73 ee ae Gaston Reeves Bougonneux 27 22 17474 Plus haut triple 685 Rest.

lassement général «9» spi TS Yolande Nantel 217  Bronc's 25 24 17586 Claude Rondeau Le Normand 50 45 39504

Désautels Électrique 924 531 393 574 cine & Robert 68 92 43788 Plus haut triple Requins 20 29 17284 Plus haute moyenne Esth. Cajol 49 46 38726
Char. Fromage 3 Continents 943 499 444 529 PT lus haut simple Maurice Patenaude 675 Black & White 19 30 17264 Daniel Boutin 194 CM. Désossage 48 47 39109
Micro-Bus Informatique 914 474 440 518 us haut simple Rita Grenon 540 Gangsters 14 35 17016 Lan ui Sal. Jeannine 47 48 39640

- 898 454 444 505 Serge Bombardier 268 i 17 janvier quiResto-Bar Cactus M Brisebois 231 Plus haute moyenne Semaine Pasquier 42 53 39736
Soudure Lauzière 1109 505 604 455 onjushaut ri le Maurice Patenaude 185 Plus haute moyenne Classement R.B.L. 4} 54 38979
Érablière La Goudrelle 1179 534 645 452 it trip Rita Grenon 155 Daniel Gagnon 280 Pis QT Mechoui Claude 37 58 38955

Serge Bombardier el Linda Lamontagne 203 B. Charest 111 54485 Plus haut simple
Monique Brisebois 544 Plus haut triple D. Poirier 86 53742 5 février Roger St-Piere

HOCKEY Plus haute moyenne ai Pp D. Viens 82 53498 PG PP Qui 8 r
: Sylvain Gagnon 770 ui Thérèse St-Pierre 216Carl Circe ; 186 Nancy Campbell sg9  Y- Hardy 78 52909  R. Olivier 11 5 9198 Plus hauttriple

Monique Brisebois 158 6 février “Plus haut simple D. Patenaude 75 53671 N. Hebert 10 6 9278 Richard Trépanier 671
Lo 4 PG PP Tot Daniel Gammon TTC 200 C- Lussier 72 52576 G. Lussier 9 7 8860 Nicole Raymond 578

Cfa 5 Bon Buffet 51 32 43586 Linda Lamontagne 144 A Beauregard 70 53576 PB. Gravel 8 8 9099 Plus haute
G. Boyer pod Eb il 37 36 44408 & C. Greendale 66 53149 S.St-Piemre 7 8 8787 ,,-IUS Mute moyenne =o
Ar. Désormier 387 Carros. Olieny 44 39 43792 Plus haute moyenne Y. Duhamel 7 9 9265 So) ol . ep

28 janvier LP. Sigeant EL RL NE = Louis Parent 166 C Dumont 7 9 9104 Siséle Duran
G. Paquette 466 n. Faque Lo ilar Ghislaine Ritchot 146
An. PNEUSor 436 L- Duchesneau 360 5 février ; Don ph 4 1288 Plus haut triple

M. Paquette 422 XY. Désormier SE PY PP Qui PS er 11 4° 426 Léopold Bonneau 598
q C. Lab 87 57 13302 Le P. Laurier 41 42 42612 po

- “abrecque Bar National 40 44 45229 Classement 8 février Jeannine Royer 526

C. Dumont 84 59 12528 Za; PJ PP Qui Plus haut simple
G. Dumont 84 60 17651 acques 3 934 A. Benoit 36 6 11194 Léopold Bonneau 255
C. Faille 83 60 12957  St-Jacques 39 44 44934 laine Rite

; M. Goyette 35 7 11037 Ghislaine Ritchot 210
G. Dallaire 73 71 12802 CM. Lasmer 37 46 40944 4 England 26 16 11134

Classement PJ G P N BPBC Pts $.StGemmaim 71 73 12456 Net. Marin 33 5143438 RL Raymond 26 16 1049]stri Plus haut simple : =
Complexe sportif M petrin ee 78 EI Michel port simp 2 Y. Blanchet 25 17 10291 ]

Fort St-Jean 32 125 12 SJ Coshlan 59 84 12124 Plus haut triple G. Proulx 23 19 10673

Comtech Electronique : 2 | a 5 2 c Boehm 43 10] 11663 Michel Fortin R pournier 18 Se oe Semaine du 29 janvier
ins FO -Jean - + .

Arcins ’ Plus haut simple Plus haute moyenne , ; PG PP Q

Pâtisserie La Fournée 3 | à, 2 3 : Claudette St.Gommam T+ 269 Michel Fortin 196 < Forest 3 me Paulette 98 62 40168
s Tyrex Plus hauttriple : 3 < < Lucille 95 65 40920

Compteurs Claudette Suemain 666 5; Damveau 1730 10007 Ginette 77 83 37077
: ; B A Pts Plus haute moyenne M. Lalonde LC Carmen 76 84 38196

Martin Lefebvre. La Fournée 8 7 15 à Plus haut simple : 4 4
= ; 7 j4 Claudette St-Germain 194 Michel Morri 2g7 Jeannine 74 86 42109

Marc Brière. Complexe ume 1 ; Ne ——_— LuceSON Foy Nathalie 60 100 38597
ugo amoureux, La Fournée ; - . - Semaine

Jacques Tremblay. Complexe 0 10 10 Le 29 janvier Plus haut triple 70 Plus haut simple

Simon Surprenant, Les Jardins 6 3 9 i Pts Serge Darveau 1 Linda Michaud 192
; Qui. Yvette Blanchet 558 Plus haut trip

F. Boudriau 4263 94 Plus haute movenne ; us haut triple

5 févri R, Roberge 4303 93 ; : Nicole Perron 484
evrier ’ ë 224 = Alain England 194

PG PP Qui GC Henn 4332 92 Micheline Lalonde j60 Plushaute moyenne
Net detapis ler 111 5301 M. Quenneville 4433 86 Linda Michaud 142

Plus haute moyenne Taxi Union 10 2 5653 M. St-Gelm 4614 84
Richard Martin 205 C. Trudeau F. Mercier 4342 71
Hélène Fontaine 158 Sport 7 5 5685 R. Campbell Ten oe

Cn . ethe -— Bou 2 gen Semaine — — M. ROGER LEVESQUE
7 février PJ PP Qui ‘ ins! Cure Multspor 3 5 5405 Plus haut simple Semaine du24 janvier 0

ui di sui q . 3 . . «

Laurel & 7 févri Larose & Larose rn CecileCharbonneau 216 33 J 2 102 Gaby 98 54 32913 La direction de Premier

Hardy 240 10047001 Classement? DPUS Awe 0 Plus haut triple 22 35 35 20600 Ord 96 56 32843 Plymouth Chrysler est
Michelins 205 19446409 © Labonté 54 25 9668 Cent M5 3 5579 Micheline St-Gelin 516 17 44 36 19619 Patrick 89 63 32204 ;

Bantam Team 200 19946656 S Dupéré 48 31 10058 Salede quilles 5. VE 693 4) 30 40 20164 Leopold 77 75 NOM heureuse d'annoncerla
Bou-Guy 199 201 46246 . ; $ Dan i aymon 23 : :

Les Alles 196 20246215 M- Huet 47 38 0683 Rene3 7 5407 CécileChatbomnens159 93 30 oo Michel 61 91 31959 nomination de M. Roger
André lo 09 pH H. Caron a1 39 0898 pose à 8 5594 Mario Quenneville 196 66 34 46 20048 dues © os ioe Levesque a titre de con-
Méchants 184 217 4645 ; a ; ‘ 3 s S 3 . .

Puces 183 21546400 MRO 00 40 lee DomeDS 4 8 5 20519 3 20 19720 Semaine seiller technique.

Plus haut simple JRondeau 40 40 9800 &Frve 4 8 52 Plus haut simple Plus haut simple
Denis Labrecque 255 N.Vachon 38 42 9773 Net. Théberge 3 9 5346 RogerLegault 242 Thérèse Bouchard 169 M. Levesque est connu
Chantal Labrecque 209 H Brault 35 45 9300 "Plus haut simpl 2 février Jocelyne Massicotte 201 Charles Charron 221 PE

Plus haut triple pat 0 OReeut single PG PP Qui ole Femand Laporte 221 dans la region et oeuvre
André Daunais 697 M. Manin 27 53 9910 Plus haut triple D. Bissomnette 224 155 37535 René Grenon 659 Thérèse ns aut triple dans le domaine de l’au-
Diane Fecteau 529 Semaine Michel St-Pierre 789 R. Pouliot - 215 164 35626 Sylvie Raymond 498 Thérèse Bouchard 432 ; :

Plus haute moyenne 6 Plus haut simple Plus haute moyenne C Lauze 204 176 35967 "Plus haute moyenne CharlesCharronyen tomobile depuis 12 ans. |l

ManonBreton 172) Denis Deland 245 Claude L'Écuyer 229 RCs 1752053825 Druno Boucher 180 Paulette Isabelle 138 invite ses nombreux
u 3 : | 1 . * x .

ret triple Y Boubomais 173 20633865 ————————— Charles Charron 162 clients et amis a venir le
Mone Roy oe Cue 164 21631567 rencontrer pour bénéficier

: . ’ :

Plus haute moyenne pascalls hautsimple d'un accueil chaleureux
J L i 191 ascal Rémillar ’ ;

csdette Hébert 157 7 février Francine Morissette 255 etd un service de pre-

3 février Classement Plus haut triple 15 janvier mière qualité
Classement PG PP Tot Claude Ouellet 680 Classement 4 février

PG PP Tot J. Lahaie 29 1] 19535 [Francine Morissette 663 Pts Qu. Moy PG PP Qui

37939 i Plus haute moyenne L. Lapointe 74 27336 570 Toupies 47 29 39952
A. Chagnon 112 40 J.M. Benoit 24 15 19718 ! p C .
F. Dussault 102 50 37880 J Balthazar 23 17 19723 Pascal Rémillard 190 M. Quintin 66 28795 600 Big Machine 42 34 40199

G. Garceau 74 78 37563 G. Boilard 23 17 19070 Francine Morissette 174 L. Charron 66 28470 593 The NewDynys 41 35 3935]

C. Rondeau 70 82 38035 PJ PP Qui G.Robet 21 19 19881 L. Shelton 66 27720 578 Trou de pet 38 38 39878
R. Martin 70 8236972 3.3 5] 21 20518 G. Messier 18 21 18841 G. Thomas 63 29858 622 Junior 35 41 39768

Y. Lapointe 68 8437231 43 40 32 20617 Ra. Girard 18 22 19489 J.J. Caron 62 28870 601 SPA-Graves 35 41 39406
R. Lacroix 64 8837433 66 33 39 20162 Ri. Girard 17 23 19162 A. Aubé 61 27842 580 Trouducul 34 42 39910
P. Fontaine 48 104 37602 1-1 32 40 20562 _ A. Dubois 13 27 19115 4 février , N- Leclair 5428476 593 Les Chialeux 32 44 39905

Semaine 5-5 30 42 20480 D.Forgues 13 27 18656 PG PP Qui Semaine Semaine i

Plus haut simple 2-2 30 42 20098 Plus haut simple R. Boulanger 48 28 22602 Plus haut simple Plus haut simple ]

Alain Chagnon 252 Plus haut simple Jean Balthazar 279 Y.Allard 44 32 22206 Liette Garceau 175 Claude Landry 248 hy

Denise Hotte 203 Yves Viens 265 Dyane Martin 242 L.Martin 43 33 22322 Gaston Thomas 216  AnnaD’Amicantonio 217 hE

Plus haut triple Sonia Milot 246 Plus hauttriple N. Jalbert 41 34 22216 Plus hauttriple Plus haut triple 4

ChwdeRandean : .656 ”- "Plus haut triple Jean Balthazar © 701 L.Charette 40 35 21758 Paulette Thomas 456 Stéphane Bisaillon 696 . ;

Jacqueline Piette - 545 Jean Robitaille - * : » ‘ 692 Line Marcoux. . .63 R.Lebeau - 38 ,38 22294 GastonThamas 496, Micheline Frappier 565 à
. *
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Tableaux indicateurs

  

QUILLES

 

26 janvier
Yvan 50 108 158 35889
Yves M. 44 101 14535677
Fernand 43 99 14235455
Martin 41 90 131 34969
Yves L. 36 94 13035254
Gilles 31 81 11234720
Charles 31 81 11234246
Yves C. 40 70 11034063

Semaine
Plus haut simple

Denis Dextraze 224
Plus haut triple

Denis Dextraze
Plus haute moyenne

Yves Mombleau 168

 

6 février
PG PP Qui

H. Latour 47 33 42318
P. Lavoie 46 34 41184
A. Boire 45 35 41953
JC Blanchette 42 38 41785
Y. Lebeau 39 41 41367
M. Chouinard 36 44 41235
D. Blanchette 33 47 41931
M. Laplante 32 48 42012

Plus haut simple
JC Blanchette 282
Ruth Gousy 241

Plus haut triple
Henri Latour 695
Monique Dupuis 573

. Plus haute moyenne
Henri Latour 184
Monique Dupuis 169

 

15 janvier
Classement

Qu.
Julie 74 31530
Michel 70 30986
Stéphane 66 31511
Pierrette 65 31135
Yoyo 62 31735
Danielle 50 30309
Jean-Paul 48 31484
André 45 32549

Plus haute moyenne
Stéphane Patenaude 160
Yoyo Gagnon 144

Plus haut triple
Stéphane Patenaude 636
Pierrette Désautel 545

Plus haut simple
Louis Parent 263
Johanne Roy 239

 

2 février
Pts Qui

St-Luc Auto Service 58 36158
Rest. Le Kuisto 44 35178
Fabritec 42 35399
Gar. Mario Mégré 47 36094
Ferronnerie Houle 46 35734
Sal. fun. Oligny 62 36626

Semaine
Plus haut simple

Louise Lord 213
Gaétan Lebeau 186

Plus haut triple
Louise Lord 548
Alain Bénoit 497

Plus haute moyenne
Louise Lord
Claude Rousseau

159
173

 

Semaine du 24 janvier
Denis R. 94 50
Roland 80 64 39643
Daniel 80 64 38491
Martin 77 67 39856
Denis C. 74 70 38316
Denis T. 72 T2 34654
Charles 66 78 37446
André 66 78 38540
Nicole 62 82 39426
Yves 51 93 36195

Semaine
Plus haut simple

Claire Payant
ic Poupart

Plus haut triple
Danielle Poirier 395
Jacques Michaud 541

Plus haute moyenne
Linda Michaud
Charles Charron

159
214

137
161

 

Classement 3 février
G P Qui

R. Lecours 85
L.G. Martin 79
JG Martin 76
R. Pouliot 74
C. Ouellet 71
G. Lamarche 71
R. Lamarche 64
N
D
Y

55 41644
61 41548

64 41435
66 40485
69 41412
69 40963
76 40143

. Jubinville 62 78 41121

.Bonneau 62 78 40982

. Lataille 56 84 40465
Plus haut simple

Rosaire Lamarche
Plus haut triple

Réjean Lecours
Plus haute moyenne

Claude Ouellet

286

698

198

 

2 février
PG PP Q.

5-5 53 32 24755
1-1 47 38 23318
2-2 46 39 23564
6-6 38 46 21953
3-3 36 49 24543
4-4 34 50 23244

Semaine
Plus haute moyenne

Yvon Frappier
Micheline Frappier 202

Plus haut triple
Christian Beaupré 610
Diane Goulet 531

Plus haut simple
Yvon Frappier 180
Micheline Frappier 159

 

8 février
PP

Rondeau 82 58
Poirier 79 60
Rémillard 78 62
Frégeau 72 67
Coupal 68 72
Ouellette 65 74
Patenaude 60 80
Loiselle 54 85

Plus haut simple
Claude Rondeau

Plus haut triple
Michel Coupal

Plus haute moyenne
Claude Rondeau 205

742

 

Avez-vous

mange

peurati
aujourd’hui?
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5 février
PJ

Côté 28
Séguin 24
Dufour 21
Bouchard 20
Ouellet 20
Moreau 19
Lapiante 19
Poirier 17

Plus haut simple
Jacques Poirier
Stéphanie Côté

Plus haut triple
Robert Vloico
Lise Côté

Plus haute moyenne
Jacques Poirier
Lise Côté

 

Classement 4 février
PG

Gar. du Meuble 67
R.H. Entretien 56
Plomberie D.S. 54
Sal. La Caboche 52
Cabinex 52
Moules Mirplex 48
Pétrole St-Jean 46
Remorquage
Graveline 43

 

     

PP
33
44

46
47
48
52
53

57

Qui
12096
11251
11573
11506
11398
11489
11461

11700

Northrup King 43 57 11361
R.B.l. Expert
Conseils 38 62 11349

Plus haut simple
Richard Girard 279

Plus hauttriple
Jean-François Picard

Plus haute moyenne
Jean-Francois Picard 201

713

 

5 février
PJ PP Qui

Incompris 45 31 39316
Choucroute 44 32 39611
4 As 39 37 39333
Pacifics 38 38 39241
C.D.R. 33 43 39194
Cent Limite 29 47 38939

Plus haut simple
Patrice Trahan 241
Lucie Belval 206

Plus haut triple
Claude Deschamps 633
Francine Cloutier 548

Plus haute moyenne
Jean Delorme 181
Ginette Dupéré 151

  

Classement au 2 février
PG PP Qui
88 64 38842Paradis

L'Enfer
Rats
Incompris

75 77 38826
74 78 38719
67 85 38418

Plus haut simple
Jean-Pierre Doucet
Huguette Carroll

221
223

Plus haut triple
Denis Rivard
Huguette Carroll

Plus haute moyenne
Denis Rivard

 

Classement 3 février
PG PP Tot

J.N. Belval 24 8 12467
P. Benoit 2) 10 12160
J. Lapointe 19 13 13126
C. Fortin 19 13 12369
N. Dextradeur 17 15 12394
H. Latour 17 15 12231
Y. Landry 16 16 12633
J. Lemieux 14 18 11876
R. Boone 13 18 12154
J. Brassard 13 19 11661
M. Chayer 10 22 12025
D. Brault 8 24 12001

Plus haut simple
Yvon Landry 298

Plus haut triple
Yvon Landry 731

Plus haute moyenne
Paul Benoit 202

 

LUMINA VAN 1997,
@7 PASSAGERS@@

  

  
Climatiseur

e Portes et miroirs électriques
e Régulateur de vitesse
e Et encore plus

z= 19 935%

No stock. 6-2162

AN
Venez magasiner en famille,
salle de jeux sur place

 

6 février
Classement

PG PP Tot
R. Cedras 130 50 20468
S. Larose 98 821943]
M. Gauthier 95 85 19709
L. Huppé 93 8719134
J. Gosselin 91 89 19374

M. Audette 90 8919225
R. Vachon 89 90 19626
L. Frégeau 88 91 20044
J. Charron 83 96 19543
P. Bélanger 78 102 19271
L. Brault 73 107 18973
M. Gauthier 70 110 19186

Plus haut simple
Robert Cedras

Plus haut triple
Dario Matesi

Plus haute moyenne
Michel Audette

279

696

207

 

Classement 6 février
P Qui

Denis 22 10 7443
Laurier 22 10 7073
Claude 20 12 7362
Serge 16 16 7289
Roger 16 16 7034
Marcel 14 18 7451
Michel 14 18 7252
Jean-René 14 18 7033

 

« V-6, 3,4 litres

Thérèse 12 20 6810
Jean-Pierre 10 22 7052

Semaine
Plus haut simple

Jean Girard 245
Lucie Ménard 210

Plus haut triple
Gérard Langlois 646
Mado Gaboriault 516

Plus haute moyenne
Marcel Lapointe
Aline Lapierre 148

 

6 février
PGPP  Q.

Flinstones 82 58 41602
C. Bienvenue 78 62 41872
Salon l'Ami 74 66 41567
P. Garceau 72 68 41814
P. Parent 72 68 41344
Farfelus 71 69 41430
Copains 67 73 41142
Patates 66 74 41305
H. Lemieux 61 79 40459
Abattus 57 83 41356

Meilleur simple
Roger Lanoue
Suzanne Quenneville

Meilleur triple
Michel Masse
Suzanne Quenneville

Meilleure moyenne
Michel Masse 181
Suzanne Quenneville 139

TENNIS

264

LEVENEMENTAA
@Financement

QE
48 mois

H 3

  

 

     
° Transmission automatique 4 vitesses
Volant ajustable

e Miroirs et portes électriques
e Climatiseur

91 837%
    mobi

Roanhadmr ieSE :

 

Classement
Ligue A

C. Bariteau
D. Pekhat
J. S.-Dequoy
M.A. Bruneau
P. Chaput
V. Gendron

Ligue B
C. Parent
S. Tremblay
A. Vanslette
J. Ostiguy
O. Brisson
L.-P. Chabot
J. Lachapelle
0. Sévigny

Ligue C
Y. R.-Gosselin
E. Brisson
0. Karam
S. Cardinal
M. Paradis
C: Choquette
R. Ponton
A. Sanford

Ligue D
F. Salich
M. Ostiguy
M. G.-Boudreau
M-E McLaughlin
P.-Y. Deneault
O. Langevin

d’autres

26
17
12
3

e Freins ABS
e Et beaucoup

PG PJ

2
26
4
1

5
2
37

27
36

58
3

2
38

67

38
39
41
42
42
38

 

   

Moy.
62.07
59.38
50.00
50.00
45,45
37,0

88.00
64,29
59.46
55,56
50.00
35.00
33.33
19,44

79,31
67,74
67,50
65.22
50.00
42.11
26.19
14,93

89,47
71,79
63,41
40.48
28,57
7,89
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À «Allan»
@ Chocolat au lait solide «Colgate

Tube
75ml    
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«Hershey» \&=.
Chocolats assortis
150 g / 909

   
    

   

   

«Hersey»
Coeur romanfique
300 g   

    

    

 

«Tempra»
Gouttes    

 
Poudre à lessive
4 litres    

 

oN “Ferrero Rocher»
àCoeur en chocolat
1100 g
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